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![  MY  le«eur,  voyant  quilhc  fe  rticouuroît  ancun 
J^  exemplaire  de  ccftc  Grammaire  Francoyfe,  &  que 
piurieursymefmes  de  nos  amis y&  nommément  mon- 
fieiirBourfet  (qui  nous  a: baille  certaines  &  notables  cot^- 
relions  quil  a  tirées  de  hutheur  mefmes^de  Ton  viuant) 
nous  folicitoient  de  la  rimprimer ,  dautanc  quil  nya 
autre  Imprimeur  qui  le  puife  faire  fans  grâds frais  (pour 
la  diuerfite  des  charaAeres  quil  luy  conuiendroit  faire 
tailler)  &  que  par  ce  moyen  la  poiterite  pourroiteftre 
fruftree  dun  tel  bien.  A  ces  occafions  nous  y  auons  bien 
voulu  entendre  y  apportant  tout  ce  que  nous  auons  peu 
cognoyftre  &  remarquer  dutile  &  profitable  au  publicq, 
affin  de  luy  en  faire  part^attenduque  lœuure  eft  des  plus 
artificiels.  Ce  que  nous  auôs  auHi  entrepris  dautant  plus 
volontier,que  tel  en  a  efte  laduis  de  monficur  Bergeron, 
Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement  (  homme  tre&o£^e, 
&  qui  mérite  beaucoup  de  la  rcpublicque  )  lequel ,  poUr 
lamitie  quil  portoit  au  defiinû,  nous  a  ayde  de  quelques 
aditions  &  enrichiifements,en  efperance  quun  iourily 
pourra  piètre  la  dernière  main,oC  nous  fournir  de  fon 
craiftedesfingularitesdeleloquence  &  clegancie  Fran- 
coyfe. Cependant  il j^  plaira  prendre  en  gre  ce  petit  Ia« 
beur,  ''^•''  '  .         ,  ■        ,  ^' 
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cflime  que  Grammaire 

_,  [oh  vne  chofe  puérile  ér 

M  WK^iD  àhieBe ,  (^  pourtat  que 

\cefoitvn  frefent  indi- 
^gne  deHre  f  refente  a 

vne  Royne  Ji grande^  dr 
tant  occupée  en  fi  grandes  affaires^  te  me 
deffendray  de  vofire  authorite ,  que  cefipar 
vojlrefuafion ,  que  le  Roy  ma  commande  de 
pourfuiure  le  cours  des  arts  libéraux ,  non 
feulement  en  Latin  ^  pour  les  doutes  de  toute 
nation  y  mais  en  Franccys  pour  la  France^  ou 
il  y  a  vne  infinité  de  bons  ejprls  capables  de , 
toutes fciences  &  difciplines ,  qui  toutesfoU 
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enfontfriue^yfour  U  difficulté  des  langues. 
Et  aU  vérité  il  mus  eïi  auiourdhuy  plus 
difficile  daf prendre  vne  langue  Grecque  ou 
Latine^  quilnefcut  oncques,  ny  a  Platon^ny 
a  Ariflotedaf prendre  toute  U  Vhilofophie. 
Parquoy  ie  diray  hardiment  en  parlant  de  la 
qloire  de  vos  M aiejles  y^que  tel  commande- 
ment nefi point  moins  digne  dun  bie  grand 
Monarque ,  que  damplîjierfa  monarchie  de 
ç^randes  conquejles  &  domination^ .  Car  U 
Grammaire  eH  non  feulement  la  première 
""ntre  les  arts  libéraux ,  mais  elle  eH  la  mère 
nyurrice  de  tom ,  qui  les  nourrit  comme  au 
berce  au, jér  leur  apprend  a  parler  ér  déclarer 
ce  quils  fcaucnt  :  drfans  elle  feroyent  muets 
C^  inutiles  :  d^  a  ce  fie  caufe  a  ejle  magnifiée^ 
non  feulement  parles  anciens  PhilofopheSy 
ains  par  les  grands  Princes .  \^  ce  propos 
idlegueray  Marçm  Vcrron ,  &  lulle  Cafafy 
fort  grands  feigneurs  ,  qui  toutesfois  ont 
ejlime  a  grand  honneur  defcripre  la  Gram^ 
maire  de  leur  langue  :  &  ont  iuge  que  ce  ne- 
fioit  petit  los  de  vertu  de  donner  aux  hom- 
mes loix  de  bien  parler.  Ce  mefme  iu^  :ment 
a  efte  de  Meffala  Coruinm ,  qui  a  efcript  des 
Hures  entiers  de  chacune  letre:  Le  mefme 
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P.     DE    LA    K  A  M  E  E.  J^ 

dAugufte^  qui  mamemit  que  lefmpture 
deuoit  repndn  a  la  voîx,&  lepra^iquoit 
amfiiLe  mefme  de  Claudim  Empereur 
quatriefme ,  qui  imenta  trois  Itères  \dren 
mit  far  [on  auîhorite  lufage  en  auant.  Mais 
quefi  il  befoing  de  vohs  alléguer  ces  Ro- 
mains ?  louons  nosis point  de  G aulloys, na- 
tions nom  point  de  Francoys ,  qui  ajent  ejle 
les  Vamm,les  Cafarsjes  Coruinus,  les  Au^ 
gufies  dr  Claudim  de  la  langue  Gaulloyfe  ou 
Francoyfe?  Certes  la  Grammaire  &  toutes 
autres  difciplines  libérales  ejloyent  ancien- 
nemet  en  langaige  Gaullojses  efcolles  de  nos 
Druides  fans  en  rien  tenir  ny  des  Grecs ,  ny 
des  Latins:  &  depuis  eftantsf orties  de  la 
Gaulle  auec  leurs  GauUoysfont  pajfees  en  la 
Grece.ou  elles  ont  efiefort  chéries  dr  honno-^ 
rees.dr  de  U  ont  ejle  inuitees  en  Italie ^(jr  en 
toutes  les  parties  du  monde  :  comme  nom  a- 
itons  demonfire  au  Hure  de  lancienne  Gaul- 
le, ^efi  nos  hifloires  ne  font  menteufeSy^ 
Chtlperic  &  Charlemaigne  fattribueront 
tuftement  ce  fie  louange.  Chilperic,  comme 
tefmoigne  Grégoire  de  Tours ,  en  fut  fi  cu^ 
rieux ,  que  voyant  lorthographe  corrompue, 
mt  en  auant  (  comme  auoit  fait  Claudius 
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Empereur)trûis  charaBereSyér  corn  anda  par 
fes  patetes  quils  fujfent  praciiquca; par  tout 
fin  Royaulme .  Charlemaigne  afaiB  dam- 
taigCj  il  a  efiript  la  Grammaire  Trancoyfi 
entière .  Et  de  grâce  qua  faiil  le  grand  Roy 
Francoys ,  quand  il  a  excite  lafcience  dr  lu- 
faigs  de  toute  langue^  Hebraicque ,  Grecque^ 
Latine  :  voyre  quand  il  a  efte  luy  mefmejl 
fiudieux  de  fa  langue ,  quil  ny  auoit  hpmme 
en  ce  Royaulme  mieulx  entendu ,  ^  mieux 
exerce  en  la  propriété  drp^Me  du  langaige 
Fracoys.Parquoy[u  a  d  a  m  e)  Dieu  vous 
augmente  de  iour  en  iour  cesgenereulx  mou- 
uements  defprit^dr  confiilles  au  Roy  de  don^ 
ner  a  fis  fubieHs  telle  charge  dr  commande^ 
ment  :  drfoyes  caufe  quejoubs  fa  conduire 
le  monde  tremble  l'ne  aultrefois^  comme  il^ 
faiSi  foubs  K^mbigatus  Roy  des  Gaulloys^  : 
et  fis  ncpueux  Sigouefus  dr  Bellouefusfouhs 
luUe  C^farayat  en  fa  main  la  Gaulle^etfim" 
bablement  foubs  Godefroy  ^  Compte  de  Bou^ 
longne  [qui  eH  lune  des  eftoilles  reluifantes 
en  vojlre  race  maternelle)marchant  auecfix 
cens  mille  hommes  a  la  conquejle  de  la  terre 
fainSle ,  de  laquelle  il  a  efie  le  premier  Roy . 
Francoys:  mais  fur  tOHt  fai^ies  quekspre- 
;    V  miers 
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miers  fleurons  de  U  couronne  de  France 
foyent  de  toutes  fciences  nobles  ér  louables  : 
&  ferfuades  luy  touftours  de  flus  en  plus 
que  les  Roy  s  font  c1>me  Dieux  en  terre ,  mais 
que  ces  Dieux  font  honnores  &  adores ,  en-- 
tant  quilsfont  Roys^mn  feulement  degran-- 
des  fuiffances  &  feigneùries  temporelles^ 
maubeaucoufflus  quad  ils  sot  Roy  s  des  ver- 
tm^Roys  des  arts  d^ fciences.  LempiredAle- 
xandre  le  grand  feut  incontinent  brife  cb* 
aboly  afresfitmorty&faffafoudain^comme 
vn  efclair^  mais  la  fhibfophie  da  chofes 
naturelles  affemhkepar  Ariftote  dune  infi- 
nité de  natiisfeto  le  comandement  dAlexa- 
dre^  mura  tant  q  le  ml)  de  fera  mode  é"fera 
célébrée  vne  telle  libéralité  de  Roy ,  qui  don- 
na oultre  les  autres  fort  grandes  defences  a 
vng  feul  ariftote  pour  cefaiB  quatre  cens 
cinquante  mille  efcm.  Et  a  vray  dire  cegrad 
Roy  nefepouuoit  baftir  vn  trophée  pi"*  Royaly 
nyplm  magnifique-^ny  de  plu^  longue  durée ^ 
qutceftuy  la.PArquoy{u  Adam  2)pen/ès 
que  Dieu  vous  a  done^  dr  lefhrit  c  le  moyen^ 
de  façonner  auxFrancoys  vn  aultre  Alexan- 
dre.en  luy  baflijfont  vng  Royaume  de  toutes 
difc$plines.  Vous  laues  dreffe  iufques  icy^dr 
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drejferes  (  a  layde  de  Dieu  )plus  fongneufe- 
ment  que  iamais^vous  fro^ofant  bien  faire 
dun  Charles  de  Falloys^ce  que  feit  Madame 
Loyfe  de  Sauoye  Régente  en  France ,  de  fin 
Francoys  de  Valloys.  Cejie  Dame  voyant  le 
gentil  naturel  de  fin  fis  y  luy  fropofa  vne  le- 
çon ordinaire  a  fin  difner  y  or^s  des  letres 
humaines ,  ores  de  la  fain£ie  efcripture  :  ce 
que  ce  ieune  Royfrint  af  grand plaifr ,  que 
ion  euft  di£i  de  cefie  table  Roy  aile ,  que  ce- 
Jloitvnet^cademiede  Platon  ^ainfeft  oit 
tUe garnie  de  toutes perfonnes  doÛes  dr  fca- 
uantes.  Et  bien  heureux  fiftimait  celuy^  qui 
y  pouuoit  propofer  en  vng  moment ,  ce  quil 
auoit  efudie  toute  fa  vie  i  aufi  ejioit  ce, Roy 
fort  libéral  enuers  tels  ejprits ,  de  forte  quil 
excita  par  fin  exemple  tout  vng  monde  a 
leftude  des  bonnes  letres  :  Ainft  doncques 
faites  vous yenp'^opofant  au  Roy perfonnai- 
ges  dexcellentfiauoir^dr  entre  tous  aultres^ 
pour  fin  précepteur  y  lacques  Amiot ,  Euef 
que  dAuxerre  i  qui  na  moins  fai^  pour  fa 
patrie  en  tr^^atat  fi  élégamment  en  nofire 
langue  les  euures  de  Plut  arque ,  que  Plutar^ 
qf^e  auoit  faiflpour  la  Grèce ,  en  les  compo- 
font  •  Par  ain(i  doncqms  peparant  mon 
'.../.  ffmbo- 
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fymbole  a  çefte  Roy  aile  K^cademie\  te  rends 
grâces  a  Dieu^  quil  luy  a  pieu  faire  reluire  le 
foleildefa  clemercc  fur  la  Tr amende  maniè- 
re quen  inuoqudm  ffr  magnifiât  fin  fainff 
nom^  iepui(fe  auÇ'  faire  féru  ice  a  ceulxquil 
a  commis  &  ordonnes  au  gouuernement  de 
ma  patrie  .madame,/^  vous  aypropo- 
fe  au  proeme  des  Mathématiques  vng  des 
heaulx  monuments  qui  fut  iamaisfur  terre  j 
dr  vous  en  ay  ouuert  vng  tref ample  moyen  y 
Vous  ypenferesfil  vousplaifi .  Cefl  a  vofire 
Maie  (le  de  dreffer  pour  la  nobleffè  de  Fran-- 
ce  vng  ccrps  dhojlel  fi  magnifique  :  de  ma 
fart  ie  mefludieray  de  tracer  quelque  linéa- 
ment de  lame  de  ce  corpu  ^n  defcriptyint  les 
arts  liheraulx^dr  commeceray  parla  Gram- 
maire CauUoyfe  ou  Francoyfe  anciennement 
célébrée  par  nos  Druidfs^p^rnos  RoysChil^ 
peric  cjr  Charlemaigne^nagueres  comme  re- 
uoqueedes  tn fers  Pur  le  grand  Roy  FracoySy 
traiclee  en  diuerfes  façons  par  ^^u/icurs  au- 
t heurs .  laques  SyluiuSj  qui  eii  decedt  en  U 
profefkion  Roy  aile  Je  Medeci^eja  pnfinta  «^ 
la  Rvynt  Leonorafon  aducnemcty  c^  tafcha 
de  reformer  labus  de  npjlre  efcripturc ,  cir 
faire  quelle  conuint  a  U.  par o lie ,  comme  ap- 
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fert  par  les  char  ait  ères  lors  figures  par  Ro^ 
hert  Ejlienne,(jrpraitiqu€ par  toute  la  Gra- 
maire .  Geoffroy  Tory ,  maifire  du  pot  caffe^ 
lors  Imprimeur  du  Roy ,  en  mit  en  lumière 
quelque  traicie .  Bolet  en  a  compofe  quelque 
fartie^comme  despoins  dr  apoflrophes^maU 
la  conduiSiede  ceftê  œuure  plus  haulte  éf 
plus  ntagnijique  dr  de  plus  riche  dr  diuerfe 
eftoffe  eïi  propre  a  Loys  CMegretj  combien 
quiï  najt point perfuade  entièrement  a  vng 
chàfckn  ce  quil  pretendoit  touchant  lortho- 
graphe .  lacques  PeUetiér  a  débat u  fubtile- 
ment  cepoinU  dorthographe^  en  enjuiuantj 
non  pas  les  charafferes ,  mais  le  confeil  de 
SylmfÊà^dr  de  Megret.Guillaume des  Autels 
la  fort  comhaftuy  pourdeffendre  dr  mainte- 
nir leÇcripture  vulgaire.  Lors  efmeus  dune  fi 
louâUe  entreprife  mus  enfifmes  aufi  quelq 
coupdeffay ,  tendants  a  démo flrer que  nofire 
langue  efi oit  capable  de  tout  emfbeitiffemety 
dr  aornement  >  que  Usaultres  langues  ay  en  t 
iamaiseu.  Les  plus  recens  ont  êuite  toute 
controuerfe ,  dr  ont  faiôi  quelque  forme  de 
do  (tri ne  chafcun  a  fafantafie.  leanVilot^ 
Jean  Grenier ^Anfhotne  Caucie  en  Latin^\ 
Robert  Ffiienne  eh  Latin  dr  en  Francoys: 
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loachim  du  BelUy^lt  vray  Catulle  des  Fran- 
coys^  a  mis  en  lumière  vne  illuft ration  de  U 
langue  Francoyfe  :  Depuis  Henry  Ejlicnne  a 
efcript  la  confofwite  du  langaige  Francoys 
auec  le  Crec^d^  ne  dôubte point  {filfadonne 
a  ce  (le  ejlude  )  quil  ne  nous  donne  vng  aufi 
riche  trefor  de  la  langue  Francoyfe  {tomme 
il  nous  a  done  de  la  langue  G,  que,  2{ague^ 
res  LA.  de  Baif  a  doctement  cir  vertueufe* 
ment  entreprins  le  point  de  la  droite  efcri- 
pt ure  ,  ô*  l^  foTt  es  branle  par  fes  "i/iues  c^ 
pregnantes  perfuitfions.  Par  ainji  nous  voy^s 
que  depuis  quarante  ans  enca^  ce  procès  pour 
vrayement  efcripre ,  a  ejlefur  le  bureau  \  dr 
que  maintenant  de  repredre  ces  miermes  ar- 
res  anciennes  cefl  reuei lier  tous  nobles^  efpriis 
addonnes  auU  lettres  ^é"  /«  prouoquer  a 
penfer  de  leur  patrie ,  &  la  reput er  digne  de 
leurs  veilles  dr  efludes^ô  de  luy  communi- 
quer libéralement  lefruiEt  de  leurs  labeurs^ 
Je  propofantdeuant  la  yeulx  vne  grâce  & 
doulceurdu  Francoys ,  qui  i nui  te  les  étran- 
gers a  lapprendre  au(?i  curieufement ,  que 
nous  apprenons  en  nos  efcolles  le  Grec  cr  U 
Latin  ^fe  propoftntaufi  toutes  les  nations 
voyfnes  y  Italie ,  Ff^aigne^  Allemaigne^  qui 
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feftudient  a  meïire  en  art  leur  langue.  Mais 
(m  ADAM  i^)ie  vous  détiens  trof  longue- 
ment a,  cefie  entrée.  La  Grammaire  apprend 
aulx  autres  a  bien  parler  ifarquoyji  elle  eïl 
bonne  maiftrejfedefcolle,  quelle  mefme parle 
de  Ces  vertus  dr  louanges ,  e^  vous  rende 
raifon  de  tout  fon  faia  ,  é'fur  tout  defes 
char  avères ,  de  fa  façon  defcripre  :  quelle  a- 
prenne  a  parler  francoys  a  fes  compaignes^ 
Ithet borique,  Dialeûique,  Kyirithmettqul, 
Géométrie,  CMuftque,  Aftrologic,  Phjfique, 
Ethique^  Politique,  par  ainf!  quelle  ouurele 
pas  aulx  arts  liberaulx  pour  retourner  de 
Grèce ,  dr  dltalie  en  la  Gaulle ,  drpour  ren- 
trer foubs  le  nom  de  C  k  r  m  k  ii^  e    . 
...  .^1  '  M^E  D I  c I  s enpojfefionde 
^  nwvit^v  leur  ancienne  patrie. 
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p.     DE      LA     RAM    E    E, 

LeêîcurduKoy  cnlunwerftté 
de  PARIS. 

CHAP.  I.  DES    VOY£](-L£S. 

I  SCIP  LE,  Icdcfirc 
(mon  précepteur) 
cicntcndrc  de  vous 
la  Grammaire  Fran- 
coy(c  5  ainfi  que  iay 
entendu  laLatine  & 
la  GrccquC;moyen-. 
nant  quil  ne  vous  foit  molefte.  P  r  i£- 
c  E  p  T  E  V  R,  Certes  nulle  chofe  ne  me 
Icauroit  eftrc  plus  agréable,  que  de  fa- 
uorifer  a  tant  louable  &  hônerte  defîr: 
mais  quand  vous  appelles  Grammai- 
re Francoyfe  ,  ncntcndcs  vous  point 
Gaulloy (è  ?    d.  Pourquoy  doncqucs  ? 
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P.  Car  combien  que  lesRomains  Se  les 
Francoys  nous  ayent  innoue  vnc infi- 
nité &  de  parolles  &  de  façons  de  par- 
ler^de  manière  que  noftre  langaige  foit 
appelle  tantoft  Roman  5  tantoft  Fran- 
coys 5  toutesfois  la  Grammaire  Gaul- 
loyfe  nous  eft  demeurée  es  nombres 
&  cas  des  noms  :  es  perforines  &c  con- 
iugaifons  des  verbes  :  en  toute  termi- 
naifon  de  chacun  mot  :  au  baftiment 
&ftrudurc  deloraifon:  &  quelque  e- 
fpecequelcs  eftrangers  ayent  appor- 
tée en  la  Gaulle ,  les  GauUoys  lont  ha- 
billée a  la  GauUoyfe  :  &  de  vray  nous 
ne  parlons  ny  Latin  (comme  il  eft  bien 
manifefte)  ny  Francoys^comme  apert 
par  Beatus  Rhenanus  au  liure  des  euâ- 
giles  tranflatees  en  Francoys  y  ou  il  ny 
a  mot  qui  foit  auiourdhuy  entendu  en 
France,  d.  Vous  me  raçôtez  vne  cho- 
fe  bien  nouuelle  a  mon  regard,  &  tou- 
tesfois véritable  5  &  me  fouuient  que 
es  confins  d'AUemaigne  Ion  appellç 
noftre  parler ,  Roman  :  &:  puis  que  les 
Francoys  ont  efte  dorigine  germains^ 
&  quils  ont  dcmcur^.  &c  commande  fi 
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longuement  en  Germanie  ^  il  fenfuit 
bien  que  le  langaige  Francoys  eftoit 
germain,  lequel  nos  Gaulloys  nentcn- 
dent  aucunement.  Parquoy  ie  confef- 
fe<jue  voftre  demâde  eft  raifonnable, 
&  que  la  Grammaire  Francoyfe  ceft  la 
Grammaire  GauUoyfc.  Voules  vous 
doncqucs  que  ie  vous  interrogue  tout 
fimplemêtdecefte  Grammaire  Gaul- 
loyfe  ou  Francoyfe  ?  p.Ouy  vrayment: 
Car  ainfî  ie  cognoyftray  voftre  esprit, 
&  vous  voyres  entièrement  le  vouloir 
que  ie  vous  porte,  d.  Diètes  mby  dôc- 
ques  que  eft  ce  que  Grammaire?p.Ceft 
vngart  de  bien  parler ,  qui  eft  de  bien 
&  correâeinent  vfèr  du  langaige ,  foit 
/  en  profodie  ou  orthographe,  ceft  a  di- 
re en  vrayeprolation  ou  efcripture.  p. 
Combien  a  elle  de  parties  ?  p.  Deulx, 
Etymologie  &  Syntaxe,  d.  Queftcc 
que  E tymologie?Ceft  la  première  par- 
tie de  Grammaire^qui  declairc  les  pro- 
prietez  des  mots.  D.Qucftcequemoe 
p.Ceft  par  qui  chacune  chofe  eft  nom- 
me^; :  Le  mot  eft  faid  de  fyllabcs.  d. 
Qucftcç  que  fyUabt?  r.Ceftvnfbn 
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entier  au  mot ,  comme  en  môfeigneur 
il  y  a  trqis  fylîabes  :  la  fyllabe  cft  faide 
de  letres.  d,  Qucft  ce  que  letre.  p.  Ceft 
vng  fon  inâiÉlible ,  côme  en  ce  mot, 
Bon^A  y»a  troisretres,  h^o^n.luz.  profodie 
&:  orthogra^c:des  letres  eft  prife  Je 
leur  puiflance.  d.  le  vous  prie  expofesS 
moy  la  puiflance  îq  les  Frâcoys  dônent 
aulx  letres5&  fil  y  a  quelque  chofe  ÔLti-- 
gare ,  côment  on  le  pourroit  radrcfler» 
p.Ie  vous  ay  did  principallcment  en  la 
Grammaire  Latine^  de  la  puiflance  des 
letres,  mais  fi  fe  rencontre  icy  quelque 
differétjie  le  vous  diray.Nos  GauUoys 
(ainfi  que  nous  auons  monfl:re  au  liure 
àizs  meurs  de  lanciêne  Gaule)  auoyent 
leurs  charadcres ,  &  les  appelloyent 
par  noms  Gaulloys:&en  commandât 
aux  Grecs ,  ils  leurs  ont  donne  les  cha- 
raderes  auec  leurs  noms,tout  ainfi  que 
nous  ont  faiâ  les  Romains, côme  inci- 
dammentnouspourrôs  remarquer  en 
nommant  les  letres  par  les  noms  Gaul- 
loys  5  ou  bien  par  leurs  fons  :  En  quoy 
ie^ere  que  vous  prédrcs  queJ^  ueplai- 
finCar  ic  vous  aflèure  bien  que  la  ian- 
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guc  Francoyle  deuemcnt  entédue  fer- 
uiroit  grâdcment  a  bien  proférer  la  la- 
gue  Grecque  &c  Latine,  &  a  recognoi- 
ftrc  plufîeurs  conformités  de  noftre  ^ 
langue  aucc  lune  &  lautré.  d.  Vous  me 
dônes  efperancc  de  quelque  plus  gra- 
de chofe  que  ie  ne  efperoy^ommen- 
ees  dôcques.En  combien  defpeces  di- 

uifesvdtislesletresîp.En  deux/cauolr 
cft  en  la  voyelle  &  en  la  confonne.  vx 
Qiieft  ce  que  voy  elle?p.Ceft  vne  letre, 
qui  par  foy  pçult  faire  vng  fon  entier: 

elle  eft  nommée  des  Latins  paf  fa  puii- 
fance.  Entre  les  voyelles  les  vnes  fc 
profèrent  la  bouche  plus  ouucrte,  les 
autres  la  bouche  plus  ferrée  &  plus  ar-  ^  # 
rondie.  La  première  de  ouuertes  ccft^  ^  v^jcrîo 
4^5  que  nos  Gaulloys  ont  npme  o^^)&-r, 
elle  na  rien  de  diflferent  aucc  les  Grcc$ 
&  Latins.  La  féconde  voyelle  ceftlc  25 
fon  que  nous  efcripuÔs  par  deux  voy-* 
elles  a^tcui  comme  en  ccS  mots ,  A$êl^ 
trts^  Atêiil^  ou  nous  prononçons  toute- 
fois vnc  voyelle  indiuiiîble.  La  caufe 
dc^llccfcriptarô  eft  bien  incertaine^ 
Ilppitfioit  bien  eôre  que  nos  Frâcoys 
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ayent  quelquefois  prononce  ces  deux 
voyelles  comme  en  diphthongue  ySC 
puis  quilz  ayent  faift  dune  diphthon- 
gue vne  voy  elle^comme  nous  mefmes 
faifons  au  iourdhuy  de  quelques  aul- 
tres^ainfî  que  (eradiét  en  apres.Ou  bié 
cecy  eft  aduenu  pourtant  que  les  Frâ- 
coys  voulants  efcripre  par  charafteres 
Romains  les  fons  de  leur  parolle  5  ay  et 
pris  ce  quilz  ont  trouue  le  plus  appro- 
chant: Car  les  anciensGermains(dont 
font  yffus  nos  Francoys)nefcripuoyét 
point  (comme  did  Tacite  )voyreil2; 
nont  rien  efcript  en  leur  lâgue  deuant 
Charieniaigne ,  côme  tefmoignc  Gla- 
reanus  :  &:  par  ainfi  il  eft  vray  fembla- 
ble^que  venâts  en  la  Gaulle  (ou  ilz  ont 
trouue  les  CauUoys  ia  long  temps  au- 
parauant  tout  Romanifes)  quilz  ont 
pris  les  chara<3teres  RomainSjôc  en  ont 
marque  leur  langaige  tellement  quel- 
lemct.Car  eefte  voyelle  ncft  ny  Grec- 
que ny  Latine^ellc  eft  totallcmcnt  Frâ- 
coyfcBrief  quelque  chofe  quil  y  ayt  la 
diphthongue  Romaine,  au ,  ncxplique 
point  noftre  voyelle  par  fapuiflanccJ 
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D.Ie  VOUS  entéd  bien5&  me  fembe  auf* 
Il  quil  iieft  pas  conuehabîc  defcripre 
vnefimple  voyelle  par  les  charaderes 
de  deux  voyelles ,  &  quil  faudroit  icy 
vue  propre  figure  5  cômc  ceftvne  pro- 
pre voyelle  :  mais  quelle  figure  corn- 
mâderies  vous?  p.  Ce  neft  point  a  vous 
ny  a  moy  de  commander  au  peuple  de 
France  :  trop  bien  pouuons  nous  pro- 
pofer  noftre  aduis  auec  toute  fubmiC- 
fiô:Ce  feroit  de  nous  départir  le  moins 
q.feroit  poffible^cla  couftume,&  tou- 
tefois retenir  la  vérité.  Comme  icy  de 
côprêdre^,  &cu,  en  vng  mefme  chara- 
âerc^ainfi  que  la  voix  les  côprendrcô- 
me  pourroit  eftrc  .AJ,  (ûj  en  efcripuant 
UVtre,f(ute^  en  forte  que  le  ledeur  en- 
tendift  que  ce  ne  feuft  qucvneletre: 
^our  le  moins  ce  feroit  donner  occa- 
îîô  a  quelquun  de  mieux  faire,  d.  Voy- 
la  quelque  cômencement ,  continues* 
p.La  troifieme  voyelle^ccft  vne  voyel-  3 
le  que  nos  Gaulloys  ont  appellee  IV 
menu ,  &  que  noi|s  appelions  auiuor- 
dhuy  \e  femenin^lV  bricf^lV  clos:cômc 
es  dernières  letres  de  ces  moi^PertU- 
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^  gÇy  Mère  fote.  La  qua^nefme  ceft  vnc 
voyelle  nomiTvee  par  nos  GauUoysjB- 
U  :  comme  elle  eft  noipmee  par  nous 
IV  niafculin,  IV  long,  IV  quuert:  commq 
çp  ces  mots  ^  Mes ,  Tes,  Ses ,  quaiît  nous 
i^ConSyMes  hiem^Tes  biens^Ses  biemim^ 
pour  fignifiçr  cefte  longueur^nous  fai- 
fons  fouuent  vne  lourde  efcripture  en 
prajpofant  vne  côfonne,  comme ,  Vef 
comÙTy  Ejleuefy  pour  Decoumty  Eletfer. 
Ce  font  icy  deux  voyelles  différentes, 
non  feulement  de  quantité,  mais  de 
fopj  de  forte  que  la  puifsâce  4c  lune  ne 
peult  côuenir  a  la  puiffance  de  iaultr^, 
&  quelles  foi-^t  pourtâtaufli  bien  voy- 
elles comipe  4&ca/y  encores;  que  4/  foi|: 
toufîours  long ,  comme  IV  fç^içiy^i  çil 
toyfiours  brief,  &  IV  nvifculin  eft  touf- 
iaurs  long.La  cinquiefme  voyelle  c^ft 
vng  fon  entre  (çs  deqx  voyelles ,  tâtpft 
briçfytantoft  long:  comité  es  deniieves 
letrçs  4c  ces  inots,  Ajmft  TttéMht  ami^ 
m,  tr^ddtUHj  Qu  il  eft  longâf  cm  es  der- 
nières fyUabçs  de  cps  mots^  x^jmci^y 
Tn40ep,  ou  il  eft  briçf.  p,  Certainçwêt 
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fauldiroit  il  pdiîit  tfois  chamâerès 
pôut  ces  trois  voyelles?  p.  Si  quelque 
bon  eiprit  les  mettoit  eîl  âUâht^de  ma- 
nière quelV  fém€ftinfoftÇ,f.LVmafcu 
lift  fuft  éC  ^,  en  fuppofânt  ou  furjpofant 
tant  feulement  viig  petit  crochet  ^  & 
que  k  moyen  fuft  1>  fîmplc  faôs  aul- 
tre  diftinétion ,  ce  f eroit  vng  grand  e- 
clafciffettietlt  de  lioftre  efcriptute  en 
oftant  la  Cofifufion  de  trois  voyelles: 
corne  en  ces  itiots^F&Mçtè.Opje'/çte.Car 
lors  trois  voyelles  différentes  en  foh 
ScpulirancefëroyentdifFetchtes  défi- 
gures &  charaéteres.  La  fîxiefmc  voy-  6'. 
elle  ctfï  vhg  fon  que  nous  cfùtiptiùtît 
par  deux  voyélleà  e,&Cfé^  comme  en  ces 
motSj  Peêtf,  Menr,  Seut,  qui  femblè  auflî 
auôitefte  quelque  diphfhongue^  que 
nos  ancêftrès  ayent  prononcée  &  cf- 
crlpte^&puisapres,  comme  nous  a- 
uonS  di<a  dé  Afà ,  que  cefte  diphthon- 
gué  ay  t  cfté  réduite  en  vnc  fimplc  vôy-- 
clle:ôu  bien  que  Ion  ayé  pris  a  peu  prci 
cequélonpouuoit.  Axefte  caufcilne 
féf  bit  point  auflfi  parauchturé  cftraftgè 
de  là  marquer  ainfî,  &^6^^  comme  in 
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ces  .nots  ^  £)w^  malare/ ,  en  comprenat 
ces  deux  charaftcres  enfemble ,  com- 
me ia  prolatioii  a  compris  les  deux 
voyelles  en  vne:  La  feptiefme  voyelle 
ceft  i^  nommée  par  nos  Gaulloys,  lota^ 
qui  na  rien  de  différent  auec  le  Grec 
&  Latin,  d.  Par  ainfî  nous  aurions 
fcpt  voyelles  ouuertes  ^4, oJj  f,  e^  CyC^y  i: 
qui  font  quatre  dauantaige  que  nont 
les  Latins  5  &  trois  plus  que  les  Grecs: 
Diions  des  voyelles  arrondies,  v.  La 
première  des  voyelles  proférée  la  bou- 
che plus  ferrée  &c  plus  arrondie  ^  ccft  le 
fon  propre  en  la  première  &  Çjto^er- 
|?l>fc  letre  de  ce  mot ,  oboie.  Le»  Grecs 
ont  faiét  icy  deux  charaderes5fcauoir5 
(a  5  quand  cefte  voyelle  eftoit  longue, 
&  lont  nomme  ïo  grand  :  &  ^ ,  quand 
elle  eftoit  briefue ,  &c  lont  nomme  Ï9 
petit.  Mais  les  Latins  &c  les  Francoys 
ontmefprifc  cefte  différence ,  &nont 
faiél  que  vn  charadtcrc  pour  cefte 
voyelle  5  comme  aulïîils  nontfaiô  en 
4,&:  /,  en  delaiffant  ce  différent  de  quâ- 
îitOja  linteUigence  de  celuy  qui  la  pro- 
fcrç  i  &  de  f;^id  il  ny  a  en  a^  i,  ûy  eftants 

longs 


long5 
puiil^ 
Farq 
chan 
die  Ci 
bufiu 
coys 
auon 
par  u 
nonj 
mais 
Efpa 
bie  b 
àycn 
ceri] 


prm 
funp 


■;>  \     "ff    ^l 


P.    D  E    L  \    R  A  M  E  S.  2|      ^ 

longs  OU  bricfs  aultre  fou  ^  ny  aultrc 
puiiiancc ,  conunc  il  y  a  en  ^,  f ,  ^ ,  <,  e/. 
Parquoy  nî  fera  icy  bcfoingdedcuxj^^  v^yc//ef 
chara^frercs.  La  féconde  voyelle  arrô-     ,,^ 
dieccrt  Icfonquenous  efcripuons  a-   ^"    »   û^ 
bufiacment par ^/^ ;  ca.  ceft icy  en Frâ- 
coys  vng  fon  indiutiibr ,  comme  nous 
auons  did  dca/jUe^^  voyrc  marq^i^e 
par«  fuiiple  charadere,  &c  prononce 
non  feulement  par  les  anciens  Latins, 
mais  auflî  auiourdhuy  par  les  Italiens, 
Efpagnols,  Angloys,  AUcmans:  &  fem- 
blc  bien  que  les  anciens  Francoys  en 
àyent  faid  le  femblable:dôt  appert  en 
CCS  mots  Latins ,  Bucca ,  Culur ,  Ortlcis, 
fulgufj  Gulûfi^^y  lugum ,  Lufus ,  Multum^ 
T^ijftrix ,  Pulfu4  5  Ruber ,  Suh ,  Tunis ,  ef- 
quels  traduids  eti  noftre  langue  nous 
prononçons  «^comme  nous  f  aifons  ce 
que  nous  efcripuons  par  ou  ,  comme 
Bouche  jCoufteaUj  Doulxy  Fouldre,  Gou- 
lue y  loug ,  Loup  y  Moult ,  Tiourrice ,  Poul- 
fe  y  Rouge  y  Soubsy  Tours,    d.  Ce  ne  fe^  ,,  / 

iroit  doncques  rien  de  nouueau  dex- 
primer  par  ce  fimple   charadere  ce 

iimplc  foii  3  &:  fcroit  icy  vng  grâd  bien 
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pourlavraye  prolation  Latine,  ou  ce 
fon  eft  ainli  efcript ,  &  ne  feroit  bc-^ 
foing  de  figurer  nouuelle  figure ,  puis 
que  cette  cy  nous  eft  prefentce  auec 
tdle  cuidcnce  &  auec  telle  vtilite.  p. 
Vous  dides  vray^mais  il  a  cfte  loy fible 
a  nos  maicurs  &  anceftres  de  donner 
telle  figure  a  tel  l'on ,  que  bon  leur  a 
femble  :  &  les  hommes  doâes  entre 
nos  voyfins  appellent  cette  voyelle« 
GatiicHm  5  ïu  GauUoys  :  pourtant  que 
les  fculs  GauUoys  entre  tant  de  peu- 
pics  vfent  de  ce  charadcre,  pour  ex- 
primer la  dernière  voyelle.  Parquoy  il 
feroit  parauenture  mieux  de  compo- 
fer  icy  corne  en  la  féconde  &  quatricf- 
me  voyelle  vng  charaâ:cre  oc  deux, 
conune  feroit  n ,  en  fuppofant  0^  foubs 
m  y  pourtant  quil  ne  pourroit  bonne-* 
ment  pour  (à  rondeur  fe  ioindre  auec 
nr^ainu  que  4,&  ty  fc  font  conioinâs  en 
éf^iic/j&z  pourroit  bien  ettrc  que  nos 
Gaulloys ,  8c  puis  les  Grecs  après  eulx 
pour  la  difficulté  dételle  conionâion 
aycnt  ainfi  façonne  ce  mefme  chara-* 
^ere.  b«  Ce  fera  doncqucs  icy  repeteir 
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des  Grecs  vng  charaéterc  Gaulioys.  p. 
Vous  diètes  vray,  &:  non  pas  toutefois 
affin  den  vfer  a  la  Grecque  pour  vnc 
abbreuiation  de  deux  voyelles  en  vnc 
diphthongue.  Car  ce  fon  nous  eft  vne 
fimple  voyelle  5  côme  aux  Latins  cHu^ 
voyelle  fimple  di-je ,  voire  qui  eft  (bu- 
ucnt  bricfuc ,  comme  en  ^  Courir^  Mêu-  ^ 
rir.  Mais  fur  tout  il  fault  côfiderer,  que  ? . 
la  dernière  voyelle  ceft  le  fon  que  nous 
cfcripuons  paru,  &:  que  les  vrais  Grecs 
&  Latins  ont  efcript  par  y  ^  côme  nous 
auons  monftrc  clairement  en  nos  ef- 
colles.  Partant  nous  [abufons  lourde-  * 
ment  de  y ,  pour  la  voyelle  >.  Car  les 
vrayes  puiflances  de  ces  letrcs  font 
grandcmdtit  différentes,  d.  Nôfcroit 
il  pas  doncqucs  beaucoup  plusptôpté 
dufer  du  charaélcrc  j ,  pour  la  demie* 
re  voyelle ,  &  de  «  5  pour  la  pcnultime? 
Carence  faifant  nous  aurions  noflre 
orthographe  diftinifte  en  ces  deux 
voyelles  :  Dauantaigc  nous  ferions  in-r 
ftruidts  a  bien  prononcer  la  knguc 
Grecque  &  Latine,  ou  exile  dernière 
voyelle  eft  marquée  par^.  p.  Tout  cela 
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feroit  a  foubhaitter^  fî  nous  auionsa 
forger  comme  vng  nouucaii  t:hiiFrc3& 
a  coa*mêcer  vne  orthographe  ou  il  ny 
en  cuft  iamais  efte  aucune  en  vfagc: 
mais  cefte  vtilitc  5  combien  quelle  ioit 
fort  grande ,  neft  pas  fuffifante  pour  a- 
bolirvnefilôgueprscfcription  fondée 
fur  vng  droiâ:  légitime ,  &  fur  vne  pof- 
feflîon  de  bonne  foy;  d.  Certaine- 
ment ce  neft  pas  fans  caufe^  que  vous 
doubtes  de  ces  dernières  voyelles^car 
fc  font  cômç  deux  cordes  en  vng  luth, 
qui  fonncroyent  vne  bien  difrcrentc 
chanfon.  Cependant  ic  retiens  que  1)^ 
grcgoys  vacqueroit  en  noftrc  ortho- 
graphe,  &  fî  nous  auions  ces  trois  cha- 
ra<5leres , ^,  e/,  îr,  Itcnif ,  if ,  ^5  nous  au- 
rions dix  voyelles  nommées  par  leurs 
fons  &  ainfi  figurées,         j,  -j         ^  ■ 

^  *        •  ^  :  »  •  .\ 

^A>  rofi,  •  :  ,  c 
chante,  nauir,  ■  ,. 
S'pe'SyCfffe'r,         ,v  7 
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U       u        Uzurç^rupturç. 

chapitre  deuxiefine  des  demy- 
uoyelles  liquides. 


P.  Voftrc  diligence  a  fi  bien  appren- 
dre &  fi  bien  retenir  mefi  fort  a- 
greablccpaflTons  oultrc.D.Iay  vnc  que- 
ftion  a  vous  faire,ceft,puis  que  nous  v- 
fons  des  Ictres  Latines  ,  quil  femblc 
auffi  que  nous  debuons  pareillement 
vl'er  de  leur  fon  5  &  totallanent  cfcrip- 
reainfi  que  nous  parlons,  p.Vraymcnt 
fi  tous  peuples  vfants  des  letres  La- 
tines en  gardoyentlevray  (bn^cefc- 
roitvnmerucilleux  bien  pour  la  lan- 
gue Latine  :  Car  chaain  apporte  le 
mefiîie  fon  des  leties  Latines ,  quil  a 
accouftume  en  fa  langue  maternelle. 
Prenes  vng  Pollonoys ,  vng  Angloys, 
vng  Francoys ,  tous  parlâts  Latin  âc^(^ 
pronôceants  félon  lalphabct  de  (Il  pa- 
trie. DiQu  fcayt  quelle  peine  ils  aurons 
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auant  quils  fe  puiflent  entreentendrc: 
pourtant  que  chacun  prononcé  le  La- 
tin a  fa  guy fe  :  le  PoUonoys  a  la  PoUo- 
noyfe,  Langloys  aLangloyfe^leFran- 
coys  a  la  Francoyfe^  &:  non  pas  a  la  fa- 
çon des  vrays  LatînS.  Et  combien  que 
le  Francoys  ayt  peu  vfer  de  faFran- 
cife  &  prendre  tel  charaéterCj  &  luy^ 
donner  telle  puifTânce  que  bon  luy  a 
femble  5  comme  »  5  pour^^ce  neant- 
nioins  il  neft  pas  lôyfible  a  aulcun 
peuple  dcrrer^  ny  deftre  inconftant  eii 
fon  entreprifejquilnefoit'aufïi  lôyfi- 
ble de  ladmonefter  de  fon  etrair  &: 
inconftance  :  comme  Varron  a  bien 
fagement  defduift  en  parlant  de  la  lan- 
gue Latine.  Partant  fi  nous  faillohs  tti 
cfcripuant  au^  tu^  êu^  en  diphthongues 
pourfimplcs  voyelles  qui  pourroycnt 
cftre  a/y  Vy  Zy  il  eft  raifonnable  que  nous 
foyons  admoncftes.  Touchant  voftrd 
féconde  demande  5  quil  faille  efcripte 
comme  Ion  parle,  ccft  le  iugemcnt  des 
Grecs  &  Latins  fonde  fur  la  caufc  fi- 
nallc  de  Icfcripturc ,  qui  eft  mclfagerc 
&  truchcmendc  de  la  voix ,  comme  la 
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voix  eft  d^  la  penfee  :  ^  tout  aiufi  que 
la  parole  eft  mentcufç  5  qui  ne  rçfppnd 
alapenfee,  ainfî  lefcripturc  ^ft  tfom- 
pcufc  qm  ne  rçfpond  g  h  voix^  A  ççftc 
caurç  çefte  f^con  dcfçriprc  M4iïire^ 
Maufir^pnt ,  JH^jiml^t  que  nous  pro- 
férons y  Miffrç  3  Manmdiiy  R^ym  5  er  ge- 
nerallçinent  tome  fçnnibMble  efçriptu- 
re  flç  rerpoiîda.nçe  a  Igyoix,  fe  joibt 
corriger  &;  réduira  a  la  yçritç  :  U  fe 
peult  Ê^f e  (  conMîio  i^y  commçncç  a 
dire)  que  nos  anççftres  ayent  efcript 
quelque  temps  m^Ç\  QuUs  parloyeiit, 
puis  c^c  la  jparole  fe  foit  changée .  ^ 
Içfcripture  foit  den^eqrec ,  &  quç  de  la 
foit  venue  la  çaufe  df  lerreur  çn  no- 
ftre  fflK?on  defcrjpre  ;  ç«  h  main  deb- 
«oit  enfwnre  la  pàrdle,^  te  change- 
menç  do  ivine  dcbuoîucçon^paignet 
le  changçmcnt  de  laulue^Ou  bien  ceft 
cnçombrier  eft  aduwu  ^u  premier 
GramBwirien  de^  FrancQys ,  qui  leur 
a  cqmpofe  çefte  efcxipture  ^  que  en 
enai^nmt^M  Iw  chare<aqrçs  daulcruy, 
ilavtfwé^  de  nçceifitç  vertu,  &  fe  foit 
defp^çtire'de  cefte  diÔiculK  le  roiwx 
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quilàytpcu.  D.Iecômenceacognoy-*' 
ftrc  vng  grand  expédient  a  tedreflcr 
noftre  efcripture  ^  &  nous  reigler  vne 
orthographe  en  attribuant  ainfî  &  ap- 
ptopriant  a  chacune  voyelle  fon  cha- 
raâierc  :  mais  ccft  afTcs  did  des  voyel-r 
les  3  Diftes  nous  que  ceft  que  confoh- 
ne  5  &  fi  quelque  vne  nous  default^ad- 
ioutes  la ,  comme  vous  aues  adioutc 
aux  voyelles.  p.Gonfonne  ceft  vne  le- 
trc  qui  ne  peult  de  foy  faire  vng  fon 
cnticr5&  pourtant  elle  cft  nommée  en 
Latin  par  layde  de  quelque  voyelle. 
La  confonne^ft  demy  voyelle  ou  mu- 
ette :  Dcmiuoyelle  pourtant  quelle  a 
comme  rng  demy  fon  de  voyelle  :  elle 
cft  nommée  en  pr^pofant  <?,  félon  fa 
puiffance  :  &  eft  partie  liquide ,  partie 
ferme: Les  demiuoyelles  liquides  font 
ainfî  appcllecs ,  no  pas  quelles  ne  foyêt 
auiïî  bien  fouucnt  fermes  5  mais  pour- 
tant que  quelquefois  elles  font  quafî 
fondues  &  liquéfiées  coeurs  fons ,  el- 
les approchent  des  premières  voyel- 
les, comme  font  celles  que  nos  Gaul-» 
loys  appcUoyêt,  Sigma^Ro^Lambda^My^ 
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iVy  3  OU  bien  comme  nous  efcriprions, 
Mu^T^^ks  Romains  les  ont  nommées 
Es^Er^El^Em^  En  :  Car  quand  nous 
difons  3  Sa^Se,Si^S0,Su  ;  Ra,ReyRi,Ro,Ru: 
La^L£^Li^Lo^Lu:Ma^Me^Mi^M0^Mu:7(j^ 
2{e^Ni^  No^Nu:  ce  font  confonnes  fer- 
mes: mais  quand  nous  prononceons 
ce  que  nous  efcripuons,  comme  en  ces 
mots.  Chapitre^  Chofe^  Mufart^MoyJi^Ta- 
rare  ,  EmilUrf  ^  Douillet^  Bam  ,  Nom^ 
Comfaigmn ,  Gaignet^  nous  ne  pronon- 
ceons que  demie,  S^R^L^M^  N,  p.  Mon 
pra?cepteurie  fuis  fort  ioyeulx  dentê- 
dre  cefte  doulcc  liqueur  en  noftre  lan- 
gue Francoy  fe.  Car  iamais  ic  ne  lauois 
apcrceu  en  Latin ,  fînon  parie  ne  fcay 
quel  vfage  en  faifant  des  vers  Grecs  &: 
Latins  mefures  de  fyllabes  longues  Se 
briefues  :  mais  le  vous  retarde  de  vo- 
ftre  propos,    p.  Premièrement  nous 
fommes  prodigues  en  lefcripture  de  j, 
fans  la  prononcer  comme  en  tjiiaisire^ 
CMefleryMafle^  OïUr^  SouHenir.  Ceftc 
fupcrfluite  neft  point  en  la  liqueur, 
qui  eft  icy  double  :  La  première,  ceft 
ce  que  nous  efcripuonsr>& ,  comme  ca 
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chapitre^  Chère ^  Chiche ,  C^^y^ ,  Chut ,  & 
nçft  ceftc  Ictrc  ny  Grecque  ây  Lati- 
ne y  ains  totallemcnt  &  proprement 
Francoy  fe  :  &  contre  toute  raifon  elle 
eft  efcripte  par  c  &  ^  ;  Car  en  tel  fon  il 
ny  a  rien  ny  de  Cy  ny  de  ^ ,  comme  leur 
puiffance  le  demonftrcra  :  Car  fi  vous 
îbnncs  Cy  comme  en  Car^  ic  h  y  comme 
en  H^reny  qui  eft  leur  vraye  valeur, 
vous  cognoyftres  que  Chapitre  y  fon- 
neroit  comme  Khapiire.  Parquoy  ceftc 
demiuoyelle  demanderoit  vne  figu- 
re propre  y  comme  pourroit  eftrc  pour 
ne  nous  trop  efgarcrÇ*,  quelesEfpai- 
gnols  appellent  Ceciffo  y  nous  le  pour- 
rions appeller  epSey  comme  petite  x^ 
ou  par  ià  puiilance  eç  y  comme  nou$ 
nommons  esy  &  les  aultres  demiuoycl- 
les  :  en  pi^pofant  e  y  ou  bien  a  la  Grec* 
que  nous  le  nommerions  SigmatiêMy 

{)etit  Simfa.  Elle  eft  appellce  Cù$  y  par 
es  Hébreux  ,  qui  prononcent  ainfi 
cefte  letre,  &  par  la  différence  de  la- 
quelle contre  /  y  quarante  deulx  milles 
Ephratiens  furent  remarques  pour 
eftrangcrs  en  ce  mot  Cibol^  y  ou  ils 
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ptononeoyent  Sihîcr^^  &  par  cçft  in- 
dice eftaiits  defeouucm  furent  mis  a 
mort.  D.  Ainfilcs  Flammans  feroyent 
nos  Epbratiens ,  car  ils  prononcent 
Sere^  pour  Chère:  niais  nous  mefmcs 
en  noftre  cfcripture  ferions  a  tout  le 
monde  plus  que  Ephratiçns  en  ef- 
cripuant  vnc  demiuoycllc  ferme  y  & 
vne  muette  tant  différente ,  &  tant  ré- 
pugnante pour  rcprefentçr  ceftc  doul- 
cc  liqueunp.Nos  Frâçoys  encqrc  quils 
foycnt  en  ce  charaôere  plus  gaillard?, 
toiitcsfois  en  abufent  pour/,  en  efcrip- 
uant  5  Famfâys^LeçM^  quils  pronon- 
cent,  JRwisr/^^;  Ltfan.  Par  ain/îilfau- 
droit  employer  et  charaâere  tant  fcur 
lemcntpourceftc  liqueur  de  s.  La  fé- 
conde liqqeqr  ifliie  de  s ,  ceft  ce  que 
nous  efcripuons  par  ^^  comme  en  ce 
mot  zJzdniâ^  &  que  nous  nommons 
xi^3prcfquc$  comme  nosGaulloys^qui 
lauoycnt  nomme  anciennement  «^/4, 
&  que  nous  pourrions  nommer  ezy 
comme  nous  auom  npmmc  es^  eç^  Le 
changement  ncft  pas  icy  fi  grand  :  Car 
combien  que  les  Grecs  (dont  lis  La- 
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tins  &  les  Francoys  lont  depuis  rcceu) 
vfurpent  ccfte  letre  pour  dculx  ^5  quËs 
cfcripuêt  quelquefois  ainfi  co-,  ou  bien 
pour  deux  aultres  confonnes  :  toute- 
rois  la  France,  comme  nous auons ia 
difcouru ,  a  peu  prendre  ce  charaâerc 
pour  telle  puifïànce  quil  luy  a  pieu  5  & 
de  faid  Z^  ne  fîgnifie  iamais  aultre  fon 
en  noftre  langue  5  que  celle  demie  /«  A 
cefte  caufe  puis  que  nous  auons  ainfi 
pruicqueleZ^/5  nous  abufonsincon- 
ftammcnt  de  5  5  pour  ;& ,  au  mcilleu  du 
mot  5  comme  en  cfcripuant  y^mufe^ 
Af^jCequenous  prononçons  Amié- 
z,e^Moezi:  &  certes  ceft  bien  contre 
toute  raifon  dcfcriprc  pour  vn  dcmy 
fon  le  charaétere  du  fon  entier  5  atten- 
du que  nous  auons  vng  propre  cha- 
raâere  qour  demy  fon.  Partant  noftre 
cfcripturc  feroit  icy  miculx  ordonnée 
en  vlànt  en  chacun  fon  dung  propre 
charadlcrc ,  &  ne  feroit  befoing  de  re- 
doubler x,  au  meillieu ,  comme  en  ces 
mots  5  Mejfager^  Amaffer:  Car  vne  (im- 
pie x,  (îgnifîroit  tout  autant  que  deux. 
i>.  Vrayment  ces  trois  demiuoyeUes  /, 
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f^.Zjferoycnt  gentillement  ainfi  diftin- 
guees  :  mais  quelle  liqueur  trouucs 
vous  en  R  ?  p.  Elle  eft  ferme  au  corn* 
mencement  5  &  liquide  au  milieu  t  co- 
rne en  Rire^  Rare ,  la  première  r,  eft  plus 
ferme  5  la  féconde  eft  fort  amollie,  d. 
Cela  eft  tout  manifefte  ^  mais  que  di- 
des  vous  de  l?  le  ne  vous  demande 
point  lîl  fault  efcripre  ,  Oulfre^  Peu/fy 
Moult ^  ou  /  neft  aucunement  proférée: 
Carrelle  efcripture  demcnftrc  allés  (a 
lourderie  :  le  vous  demande  que  vous 
eftimes  de  cefte  efcripture  ,  Douillet^ 
Feuillet ^v.QcH  vnc  efcripture  fort  bar- 
bare 5  ou  nous  aflèmblons  trois  letres 
pourlamoytiedunç,  &  les  forçons  de 
fonner  vng  fon  contraire  a  celuy  que 
nous  leur  auôs  premièrement  impofc. 
Le  remède  pourroit  eftrepar  ce  cha^ 
raâcre  ^5  /,  que  Ion  a  nomme  /  moUc, 
&  que  nous  pourrions  nommer  £^199^^ 
dacion  ,  comme  fetit  Lambda^  ou  £^ 
en  pra?pofai*t  comme  dcuant  vng  f, 
Ainfi  en  efcripuant  Bul^i^  Fe^let ,  nous 
cuitcrions  ce  tant  lourd  barbarifmc.  ' 
D.  Maintenant  cognoys-ie  la  liqueur 
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duiid  dèmiuoyelle  en  vnc  fîmple  fïgUr 
ro  amollie  de  là  mefme  dcmûieyelk 
formCé  Reftcnt  A/,  &  JV5  &  fur  toutic 
dôfîre  de  fcauoir  pourquoy  nous  ef^ 
crîpiïons  Compaignon^  EjpâignoLlc  nen 
attêd  pas  moins  que  de  Dûaillet  &c  Ftnil 
kii  p.  Af,  cft  ferme  au  commencement 
de  la  Tyllabc ,  en  fin  elle  cft  liquide:  cô* 
nie ,  Marit  ^  Martyr  ^  Ifom  >  Bam ,  Arrie* 
ham  :  qui  a  efte  caufe  a  iios  Grammai- 
riens denfeigncr  que  «i,deuant/>,eftoit 
prefquefupprimee, comme  en  Camf^ 
Çhmff.  Toutefois  nos  FrancoysnoAt 
point  faitSt  icy  non  plus  qucn  A'^  ctft  a- 
mas  de  letrcS)  quils  ont  imd  en  £,pour 
nbtcr  vnc  Uf^u€lir  2  2^,  cft  volontiers 
ferme  au  commcncemët  du  rnot  &  en 
la  fin  :  corne  Nmtin^Ndn  :  itiois  au  meil- 
ticU  elle  eft  quelquefois  Jtiqiifde  ^  coxi>- 
vqA  en  Comf^igmm ,  m^ai^H^  du  ccft  la 
fàtR[fi\e  barbarie ,  que  ImiUeî^FfuUla^ 
diftfi  comme  Tous  pcnfes  :  rar  dcfc 
vti^^bcgn^  cdft  a^irc  vïîc  Vpydic , 
tmtctte^Vni  dtè^uoydit^pottr  la  hidy 
tk  dune  dcinlué^eUe  )  coft  toute  fem*- 
blabic  fubtilkt  ^ùc  dcmnt  :  qui  Atflie 
.     >       ^    ^  vçaufc 
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caufe  auflî  dy  ch^tçhçx  v&mçde  extra- 
ordinaire 5  fans  fc  contenter  du  chara- 
ftcre  lîmplCjComiBC  en/5&  w,Caj:l^n 
ainucnte  vne;^  molleenccch^ra<^/ç- 
re  ?^,^,pour  efcripre  CQmpaKionyEJp^tiQl^ 
ce  ciiara<â«re  fe  ppurrok  noiiMner  eô- 
mcNyiên^  que  nous  diriprioas  ^^)ar: 
ou  bien  (c  pourroit  nomiiier  en  la  xm(- 
me£acoa  que  deuat.  d.  le  mapp^reoy 
bien  quil  ny  aura  point faukcile  vo- 
flre  part  que  noftre  cfcripture  n^efoit 
richement  aoriaec.  Par  ainfir^pusaiir 
riôs  en  ces  liquides  >hc  eu  leurs  liqiiaiips 
neuf  dcmiuoycUcs  ,  dont  les  quatre 
feroyeiat  tûjufiours  liquides  :  i-omnïue 
en  ces  figures  dcfcriptcsiclon  li^s  puif- 
lances,      >       ^  i*nr:.i 

Stgmathu,  Cc.Ç.ç,      Ç&^,f0X4^c^yh 
LâÊiAiâ^     ël^Lj^     JLave^tlite^    -^it 
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Chapitre  trqfieme  des  demi' , 
uoy elles  fermes.       .  ^  V  ' 

P.  Vous  aucs  iuftemet  compris  le 
nombre  des  demiuoy  elles  liqui- 
des,   D.  Difons  doncques  des  demi- 
uoyelles  fermes,  p.  Ce  font  celles  qui 
ne  font  iamais  liquides  3  ains  toufiours 
fermes  5  &  fe  rapportent  aux  fécondes 
voyelles  en  arrôdiflant  leur  fon ,  com- 
me nous  auons  didl  en  Latin.  La  pre- 
mière,  ceft  le  fon  que  Ion  profère  & 
efcript  es  premières  fyllabes  de  ces 
mots 5  lamaisy leuer, lijle,  loftas^Iurer. 
Cefte  demiuoy elle  ferme  a  efte  nom- 
mée lùd^  par  les  Hébreux,  &  puis  nous 
îauons  praticqueecn  nos  imprcffions 
Latines  peur  faire  différence  de  la 
voyçUe  /  5  contre  cefte  confonne.  La 
féconde  ceft  le  fon  prononce  es  pre- 
mières letres  de  ces  mots  ,  Vacatim, 
Vertu,  Vifle,  relire,  Vuide.  Nous  Iauons 
figure  ainfi  5  r,i;,pourle  fcparcrdcîa 
dernière  voyelle  u^&c  Varron  trcfdo- 
âç  Romain  la  nommée  Vau,  félon  fa 
propriété  &  vcrtu.Ccs  deux  letres  ont 
vng  grand  &  fréquent  vfage  en  noftrc 
•    -\  "  "         ,  langqc 
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langue  5  &  partant  requeroyent  bien 
auflî  deulx  propres  charaftcres  tels 
que  nous  auons  propofe.Car  ceft  bien 
aukre  chofe  quune  plaine  voyelle  & 
vnc  dcmiuoycllc  fcrmccommc  Beaulx 
ieulx  &  Beaux  jeux  :Itcm ,  Puante  morue^ 
&  Puan  fe  morve  :  Bref  il  y  a  autant  de 
différence  comme  entre  le  tout  &:  la 
moytie.  La  troifïefme  dcmiuoycllc 
fcrmCjCeft  ÊyÇ  qui  na  rien  en  Francoys 
différent  du  Latin ,  comme  en  Fa^fe^fi^ 
fojfu.  La  quatncfmc  qeft^M/, que  pour- 
tant Ion  nomme  mal,  comme,  Ache^ 
&  efcript  on  mal  ce  nom ,  comme  Ahj 
ainfî  qiie  nous  auons  declaire  en  noi 
efbolles  Grammairiennes,  Cefte  letre 
neft  point  afpiration  en  Frâcoys  com- 
me en  Latin,  &  pourtant  neft  iamais 
aj)oftrophee ,  ou  elle  cft  vrayemcnt  e£- 
cCcripte,  mais  elle  eft  toufiours  dcmi- 
uoycllc terme,  &  eft  feulement  deuanc 
les  voyelles,  comme  la  Hallebarde  ^  la 
JFIere ,  le  Hideux ,  le  Honteux ,  la  Hure  :  & 

f)ourtant  ceft  vng  abus  de  nos  Etymo- 
ogiqucs  Latinifcurs  de  Icfcriprc  ou 
die  neft  point  proférée: comme  en  Hcr 


4^  GRAMMAIRE     DE 

tmr^  Hmuj  Homme,  d.  Vous  aornes 
icynoftrc  langue  de  deux  charaderes 
fort  neGcflaires,  &  toutefois  non  nou- 
ucaulx  5  ains  fort  anciens  ^  &  monftres 
vne  vraye  demiuoycUe  ,  ou  nous  ne 
faifons  quune  afpiration  :  Par  ainfî  les. 
deniiuoycUes  fermes  feroyent  quatre 
ainfi  nommées  &  figurées, 

HMj       Hyk     Hde^hmte. 


»t 


t:hapifre  quAtriefme  des 

P.  Vous diâjcs bien.  d.  Allons  plus 
oultrc^  pourfuiucs  dcnrichir  &  em- 
bclfe  noftrc  langue  de  telle  richeflTc^- 
&  de  tdlc  beauhrc ,  &  nous  dcdaires 
les  confonncs  nniettes,  p^Lcsnwcttcs 
fofit  nommées  par  leur  puîilance  en 
îoftpcfant  f,  &  (ont  auffi  en  enfuiuant 
es  v^yclks ,  paitic  plus  owcitcs ,  par- 
tic  {ilus  dôlcs.  Ouucrtes  proférées 
frincipalemct  des  dents;eommc  font 
54ir,  &  2Mm,ou  \Hm  4\x0$lm^comm^ 

Caffé 
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Cappa  &c  Gamma  :  clofes  comme  Beta^ic 
Pi ,  qui  font  les  noms  anciens  &  Gaul- 
Ioys5&:  les  Latins  les  ont  nommées  Te^ 
&  De^  Ce  &  Ge^  Se  &  Pe.  De  ces  muet- 
tes trois  DyB^P^  font  dcmcurces  eit 
leur  entier ,  &  ne  font  en  rien  altérées^ 
comme  en  Da^de^i.dpy  du  :  Sa^  ie^  il,  ^ 
bft  :  Pa,  pej  pi^pù^fu  :  Ty  C,  (7,  font  bian 
fouuent  corrompues  en  nos  cforipts. 
D.  Dcclaires  cefte  corruption5&:  mon- 
ftres  comment  il  y  conuicndroit  re- 
médier, p.  Nous  abufons  de  T^  pour  S^ 
entre  deux  voyelles,  comme  nons  pro 
noncons  Graj$any  condifiony  &  toute- 
fois nous  efcripuons  Graiiany  Candie 
tion.  Ceft  abus  eft  fonde  fur  vngaul- 
trc  abus^ccft  que  ces  mots  font  Latins, 
&  pourtant  pour  monftrcr  leur  ety- 
mologic  &:origine 5  quil  les  fauit ainfi 
cfcriprc,  qui  cft  vng  argument  de  ie  ne 
fcay  i|ik:Is  Latini(curs,toutcf  ois(com- 
me  il  (cmble)bicn  mal  fo*  ic  en  la  lan- 
gue Latine  :  Car  les  Latins  mcfmcs, 
dc(q\iels  nous  voulons  eftrcii  grands 
zélateurs ,  nont  iamais  pronoiicc  Gra- 
fianm^  pour  (?r4i/4«ilçfe^liiîBe  îamaif 


\\ 
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eu  afgard  a  cefte  belle  Etynlologic 
pour  efcripre  a  la  Grecque  5  lés  mots 
quils  auoy ent  tires  des  Grecs ,  ains  ne 
fe  font  propofe  aultre  chofe  en  leur  eC- 
cripture  que  la  feule  prolation  du  peu- 
ple. Bref  îclon  le  iugement  de  Platon, 
Ariftotc  5  Varron ,  Ciceron ,  le  peuple 
eft  fouuerain  feigneur  de  fa  langue ,  &c 
la  tient  comme  vng  fief  de  franc  aleu, 
&  nen  doit  recognoyffance  a  aulcun 
feigneur.  LefcoJJe  de  cefte  dodrine 
neft  point  es  auditoires  des  profcf- 
fcurs  Hébreux ,  Grecs, &  Latins  en  lu- 
niuerfitede  Paris^comme  penfent  ces 
beuxEtymologifcurs,  elle  eft  au  Lou- 
ure,  au  Palais ,  aux  Halles,  en  Greue ,  a 
la  place  Maubert  :  Ainiî  Ciceron  a  de- 
claire  quilfeft  referuelsfcience^mais 
touchant  lufaige,quil  la  donne  au  peu* 
pie.  Parainficcftvne  eftrange  barba- 
rie en  ces  Grammairiens  5  qui  fe  deb- 
uoyent  propofer  la  pronontiation  du 
peuple  ,  de  faire  feriiir  vne  muette 
pour  le  fon  dune  demiuoycUc  ,  &  de 
vouloir  faire  quafi  parler ,  ce  quils  en- 
feignent  eftre  muet.  Labus  de  ^^  &cgy 

cil 
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eft  encore  plus  grand  :  car  ces  letres 
deburoyentfonnerainfî  deuantf,  &/, 
comme  dcuant  a^  o^  u^  bref  comme  el- 
les fonnent  en  LaCy  Sang.  LaaiSySanguû^ 
comme  auflî  elles  fonnoyent  aux  vrais 
Grecs  &  Latins  :  ce  qui  a  efte  demon- 
ftre  ailleurs ,  &  fe  deburoy  et  nommer, 
comme  qui  les  efcriproit ,  Cue^  Gue^ 
Nous  en  abufons  eftrangement  de- 
uant  f5&  z,  pour  ^y^ô^  J^en  les  appellant, 
comme  qui  les  efcriproit  Sc^  &c  Je: 
ou  nous  démentons  leur  puiflance, 
en  efcripuant  Cecp  Cela,  ^ge^  Gile^quc 
nous  prononcôs,  SeJi,Sela,AjeyJile:mzis 
que  diroit  on  delabusdeuantlesaul- 
tres  voyelles  ?  Car  en  Commença,  Leçon, 
Reçut,  Bourgois,  Bourgon^  Dongon^  Ion 
prononce ,  CommenJa^Lefon^Refut^  Bvr^ 
joes^  Bzrjon^  Donjon  :  puis  pour  corriger 
ceft  abuSjlon  en  faid  vng  aultre^cn  in- 
tcrpofant  ^/ans  le  prononcer  aulçunç- 
ment 5. comme  Commencea^  Comment 
ceons  5  Receuf^  Changeons^  Jugeons ,  Bour- 
geois y  Bourgeon  y  Dongeon^  Certes  puis 
que  nous  auons  propres  notes  a  tcl$ 
fons  5  ççft  vue  lourde  inconftancc  de 
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les  mefprif^  8l:;èj9f^^ 
forcer  les  jmiét0^éài^^  les 

demiuoydks.  Dâuâtaige  nous  efcrip- 
uons  ^5  en  fin  de  quelques  vjtnots  fans 
leprononcer^cômcen  T^Jmûmg^Sûwg^ 
Cêing^  pourtant(mc  diratôn)que  nous 
cfcripuons  Tjeffmmgner^SomgMer^  Corn- 
ffftr:  Or  il  falloir  clcripre  en  efcriptu- 
re  correde^T^w^r,  St^er^  Coiferi&c  ce- 
fie  belle  excufe  toutefois  nexcufera 
point  ruffg^  pour  v^iCc  fei:a(diâ:  on)dc 
peur  qui!  ne  femble  que  ^'» ,  ne  foit  la 
note  du  nombre  de  fept^qui  eft  vnc 
grande  fimpleflè ,  comme  n» ,  neftoit 
point  différente  de  u.  d  •  Qu  el  remède 
nous  pourries  vous  trouuer  icy  pour 
cuitcr  lambiguitc  de  ces  deux  muetr- 
tes  deuant  e^  &  /  ?  v.  Le  Grec  nenaaul- 
cune  en  la  première  en  proférant  fon 
ir^/>/>4  5  deuâttoute  voyelle  femblable* 
ment  :  Ceftc  letre  eft  de  nos  Gaulloys 
répétée ,  puis  après  des  Latins ,  &  ren^ 
duc  a  nos  Franooysimais  nous  nen  tc^ 
nous  compte  &  nous  eft  totalement 
inutilcrrancttcsius  lancienneteenef- 
cripuantj  Ka^  ueyKi^R^^Ku^  ^Qvxf^a^fue^ 

qui. 
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r/;^  :  Vous  aures  voftrc  ortho- 
graphe en  ce  point  parfaide  &  acconir 
plie.  Au  furplus  nous  auous  icy  vue  ab- 
breuiatiôn  Grecque  Ar^pour  a^ou^j^ou 
gz,^de  laquelle  nous  vfons  en  quelques 
mots  Grecs  Se  Latins  ^  comme  Xertrs^ 
Xemphon^y  Ex^dfer^  Exactmr^  Exh^reder^ 
Exiger^  &c  en  pourrions  vferfuiuantk 
puiflance  des  fîmples  letres,  ks  ^gs  5  ^^ 
dcfqucUes  elle  cft  compofce,  comme 
en  ces  mots ,  Comonxion ,  Dixion ,  Lax^ 
Lo9tx^Ç!^tnousQ(cx\ç\xonSyComon6Ho9ty 
Diâfion^  Lacs^  Longs.  Nous  en  abuibns 
bien  hardicmét  en  la  fin  du  mot^  com- 
me 5  Enuimx^  Foix^  T^ix  :  ou  x  cft  feu- 
lement profère.  Laraifon  de  telle  ef- 
ctipture  eft  plus  barbare  que  le  mcf- 
me  bafbariim^,  Ccft  que  fi  Ion  efcrip- 
uoit,  Enuiem^lon  pourroit  lire  Enuieuâ. 
D*  Ccft  mcrueillc  que  telle  noncha- 
lance ayc  peu  fi  long  temps  régner 
cil  noftre  Grammaire  :  Parquoy  ic 
loue  voftre  propos  ,  par  lequel  vous 
nous  donnes  vng  fi  grâd  moyen  pour 
régler  ces  Ictres  5  &  en  ofter  toute  con- 
fufion:  %c  de  ma  partie  praid  grand 
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plaifîratelmefnage,  &  commeaviig 
retraid:  lignager  touchant  le  Kappa^quG 
nosGauUoys  auoyent  alliene  aux  Gre- 
gois.  p.  Vous  aues  raifoij  car  lors  nous 
naurions  quune  letre  pour  trois  5  non 
plus  que  les  Grecs.  Ce  que  les  Latins 
ont  bien  cogneu  y  &  ont  tresbien  iugc 
(comme  nous  auons  diâ:  en  nos  efcol- 
les)  q  ces  trois  letres^  iT^C,  j^nauoyent 
quun  mefme  fon  deuant  toutes  voyel- 
les 5  &  pourtant  que  deux  eftoyent  fu- 
perflues.Ie  viens  a  la  muette  C?,ou  nous 
auons  vng  femblable  barbarifme  que 
deuant.  Car  Cue  &  C/y/pourKf,  xiy  neft 
pars  plus  barbare^quc  Gue^Gui^ou  nou  ; 
ne  prononceons  non  plusi»,  en  lung 
quen  laultre.-mais  ceft  vne  élégance  de 
nos  Latinifeurs  5  pour  efcripre  Langue^ 
Languide^  pourtant  que  ces  mots  &  aul 
très  fèmblables  vcnoyent  du  Latin  :  A 
ceftc  caufe  pour  auoir  icy  vne  efcri- 
pture  bien  lilable  5  il  fcroit  expediét  de 
repeter  des  Grecs  pour  le  moins  le 
nom  Gaulloys  de  Gamma^SiC  defeuifer 
vng  petit  noftrc  figurejCÔme  ainh  G^gc^ 
affin  q  ^e^  &  g/,  ne  reuinient  plus  pour 
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J^  &74  ains  que  g^^  fonnaft  egallcment 
deuant  toute  voyelle  comme  g'-^jg^^g/j 
y>  3  g«.  D.  lentend  voftre  conception 
touchant  ces  cleu:k  muettes  :  ceft  que 
pour  euiter  vne  confufîô  de  demiuoy- 
elles  &  de  muettes  nous  vfions  deno- 
ftre lu  3 oxxKapfa ,  & quen altérant vng 
petit  la  figure  de  la  féconde  5  nous  ré- 
pétions des  Grecs  lancien  nom  Gaul- 
loys.  Car  lors  il  ne  fauldroit  point  vfer 
de  deux  voire  de  trois  letres  pour  vne. 
Car  vous  efcripries,  GreK ,  GreKe^  ^on^^ 
Lon^e^  Se  non  pas  Grec  ^Grecque  ^  ^o^g^ 
Longue.Voxxtt^Ltïtccs  chofcs  eftants  tel- 
les nous  aurions  fîx  muettes  ^  ainfi  nô- 
mees  &  figurées.         ' 


Delta^      De^Dydy  Dqdam^  Didier^ 
Kapfa^     Ka^  K^  k,  KaKçter^  Kominer^ 
Camma^  Ge^G^%  Girre^pdon^ 
Beta^        BâyB^b^    Barbe^horhon^     ^ 


i  } 
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Et  finablement  fi  nous  raflcmblions 
tout  noftrc  alphabet ,  nous  aurions 
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vingt  Çz  neuf  Ictrcs.^  d;çeec/iozusf7 

s  » 

CJMfttrtçinqmefmedeUfylUkeen 
'  comfofiîion  dr  en  quantité. 

IV s Qv E  s  icy  vous  aues  parle dek 
profodie  jS^-orthpgi^jiphe  des  Ictics. 
Que  confideres  vpus  en  la  fyllabe  ?  p. 
La  compofition  &  la  quâtite:La  conv 
pofition  eft^quc  la  fyllabe  peultcftrc 
dune  feule  letre  5  comme  dune  voyel- 
le, pcultauffieftre  de  plufîeurs  letres, 
voyelles  ou  confonnes:  La  fyllabe  de 
deux  voyelles  eft  nommée  diphthon- 
guc  5  fcauoir  vng  fon  de  deux  voyelles 
côprifcs  en  vnc  lyllabe  >  ainfi  quil  fen- 
fuit  en  la  vray  e  cfcripture.  La  premiè- 
re ceft  di  5  comme  en  Paiant^  Gaiant^Ai- 
dant.Nous  auons  vnc  diphthongue  de 
a^  &  y^que  nous  efcripuons  par  aou^co" 
me  en  ce  mot  ^onfl^  qui  eft  en  Latin. 
Menfis  KyiugHïlm.  Mais  ceft  en  ce  feul 
mot  5  qui  le  prononce  toutefois  au- 
iourdhuy  prclques  par  la  fimple  voyel- 
le 5  comme  iSft  ;  &  neft  ia  befoing  pour 
Vtt  mot  de  faire  vne  règle: CcHc^r 

phthon- 
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phthongue  eftfort  vfîtee  en  Latin^cô- 
me  en  ces  mots^  x^uthor^  Audio^  Augeo: 
ou  la  première  fyllabe  doibt  eftre  pro- 
noncée comme  en  k^ouH.  La  féconde 
diphthcilgue  ceft  f  t^^en  ÇW/'f^^,  il/^»/f^, 
que  nous  efpripuôs  chappeau^  manteau. 
Latroifîefmèceftrf,  comme  cnpeinej  , 
fonteine .feindre^  pàndre ,  crdindre.  -La 
quatriefmc  ceft /V,  comme  QX\fid,^kn. 
La  cinquiefme  ceft  w.commz  T^t^J^w. 
La  fixiefme  ceft  oe^  comme  en  :^oe^  toe^ 
que  Ion  efcript  eftrangemcnt  Moy,  toy. 
Car  j|^5  ne  fonne  icy  totalement  rien  de 
fa  puifTance,  qui  eft  vng  vice  contraire 
aux  Angloys ,  qui  prononcent  ^5  par/, 
en  difant  ^/^/y/^que  nous  difons  (?e^ce^    . 
de.  La  feptiefme  ceft  oi^  côme  en  Moin" 
drey  Poindre^  Coin ,  Soin ,  qui  eft  fort  vfî- 
tee  en  nos  participes,  ri^^/^^jC^y^z/^/^Z^r- 
moyant ,  Foaldroyant  :  auHî  en  auitrcs 
mots  comme  Loiaulx^  Roiaulx.  La  hui- 
dicfme  ceft  i//,  comme  en  Puis ,  7{uire: 
qui  eft  aulïî  fouucnt  en  nos  participes 
&  vevhes^Fuiant^CHidanP^VuiderPféifer. 
D.  Parainfi  Icfcripture  vulgaire  nous 
reprcfcnte  de  fauuagcs  tripnthongcs: 
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comme  eauj  iei^  oeiy  ceu^  uti^vcu  :  en  Bed»^ 
vieillartyDitu^mRadeyVœUf  mouiller ^  or-- 
ffieiljgueuleic^i  feroir  vng  grâd  prodige 
en  Grâmaire:mais  ceprodigeeft  rem- 
te  par  noftre  voix  qui  ne  pronôce  quu- 
ne  diphthongue  en  tels  fons.  A  tant 
noftre  langue  auroit  huiâ:  vraies  di- 
phthonges  qui  feroiét  ainfi  en  la  vraye 
efcripture. 


Kyii 

ëi 

le 

oe 
oi 
Ui 


Pdiânty  aidant  y 
Ça^ecUy  Mantçdfy 
leindrq ,  Pdndrq , 
Mi^ly  Vit[arty 

Ditfy  U</y 
MOdyLOty 

Moindrcy  Poindrty 
PuiSy  Nuire. 
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,  Les  aultres  fefcripront  en  ccflc 
vraie  cCcriiptmc^Fc^yMvIery&ladeyOr^i^ 
Ge^lç.  Mais  toutes  ces  diphthôgues  fôt 
beaucoup  plus  naiuement  pronôcees 
en  François  quelles  ne  font  en  nos  ef- 
colles  Latines  &  Grecques  :  Se  pour- 
tant no(he  longue  fera  maiftrefTc  de 
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ces  nobles  &  difertes  langues,  &: leur 
apprendra  comme  il  fault  prononcer 

^{jjoL  y  en  quoy  tefens  mon  cueurfort 
cfiouy,  dentendreque  noftre  France 
foit  fî  élégante  au  pris  des  nations  que 
nous  eftimons  les  plus  facondes  du 
monde,  &  au  regard  defquelles  nous 
iugeons  noftre  patrie  comme  fauuaige 
&  agrefte.   Continues  ie  vous  fupplic 
de  nous  vêger  de  telle  opprobre,  p.Les 
diphthongues  ai ^  Scie/  fen  vont  bien 
fort  faltcrânt  en  rf ,  &  en  »  ^  comme  eu 
ces  mots  ë^imer^  terq,  DiUy  Liu^  que 
nous  efcripuons  Aimer ^T air e^Bieu  Lieu: 
Ai  aulïî  faîtere  fouuent  en  e^  comme 
aimeraiyferaiy  ou  nous  proferons  6^imç^ 
re^  Fçre.  Qui  eft  le  melhie  que  nous  a- 
uôs  diâ  àiQau^eUyOu^  altérées  en  fimples 
voyelles  <t/,  c/,  tr,  &  de  aou^  en  ît. Quand  a 
la  fyllabe  compofèede  confonnes^lc 
François  ne  prononce  point  volon- 
tiers deux  confonnes  fentrefuiuantes^ 
fî  ce  neft  dauanture  R^  comme  en  ces 
mots  TerrCyErrer:  Ou  bien  en  quelques 
dcriues ,  comme  couramment ,  diligem-  ^ 
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we;ft.  Nous  fommes  neantmoins  pro- 
digues en  fuperfluite  de  cefte  efcriptu- 
re  :  comme  Pajfer^  Aller^  Co^mun^  Hon^ 
ncur^  BijfertY^TUtter^  Adiirer^Coccu^  Ag^ 
gracier jAbbayer^Fraffer^oM  neft  pronon- 
cée quune  confonne  pour  deux  efcri- 
ptes.  D.  Cefte  prolation  eft  vng  aultre 
argument  de  la  fuauite  de  noftre  lan- 
gue pour  nous  donner  tant  plus  en  de- 
tcftation  la  barbarie  de  noftre  efcri- 
pture:mais  naues  vous  rien  a  dire  de  la 
quantité  des  fyllabes  ?  p.Nos  François 
ne  le  font  point  encores  faiâ:  icy  dart, 
combien  que  ce  leur  foit  chofe  autant 
naturelle ,  come  aux  anciens  Grecs  & 
Latins  :  Voire  (  qui  eft  chofe  mcrueil- 
lcufe)ceulx  qui  ont  commence  a  rei- 
gler  &  drcflcr  noftre  langue,  ne  fe  font 
encores  trouues  en  fî  grand  différent, 
que  pour  la  quantité  des  fyllabes.  d. 
Expofes  nous  pour  le  moins  ce  qui 
vous  en  fcmblc.  p.  Il  ny  a  point  de 
doubtc  que  chacune  fyllabc  ne  nous 
foit  longue  ou  briefuc,  &  que  nous  ne 
la  proferions  fans  y  pcnfcr  :  Car  vous 
prononces  aultrcmcnt /'4/r5  quât  vous 
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diàcspatedechùn^  &c  aultrement  quâd 
vous  didespaff  de  farine:  &:  pour  allon^ 
ger  la  quantité  de  lung ,  vous  Iqfcrip^ 
ues/^^i?^  5  combien  que  ncprononcies 
que  Pâte:  Vous  prononces  aultrement 
Frappes  y  en  la  féconde  perfônnç  fingu- 
liere ,  &  en  la  pluriere.  Qui  a  efte  eau- 
fe  que  nos  François  onticy  faiiit  vng 
^mafculin^  &  vng^  femenin.  Voyre 
quils  ont  adioute  quelque  confonuç 
fuperfîue  pour  cefte  longueuncommç 
en  ^imaft^  Afne^  Majle^Ejconduire^Mef. 
me^  K^lumette^  Sofne^  Rofne.  d.  Et  quoy 
doncques  nous  proferons  naturelle* 
ment  les  fons  de  ces  voyelles  longues 
&  briefues ,  que  les  oreiÛcs  dçs  docîlcs 
Grecs  &  Latins  ignorent  auiourdhuy,  " 
comme  vous  aucs  demphftrc  aultrf- 
part.Ie  cognoy  bien  quils  rcuicndrorit 
derechef  a  noftrc  cfcoUc ,  &  quil  con- 
uicndra  doftcr  ces  letrcs  fupcrflues  : 
mais  que  fauldroit  il  faire  icy  pour 
corriger  noftrc  cfcripturc  ?  fauldroit  il 
auoir  deux  chara^crcs  pour  chacunf 
voyelle  longue  &  bricfuc,  comme  les 
Grecs  ont  raiét  en  deux  tant  fculc-i» 
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incnt?p,Les  Hébreux  en  ont  ain/î  faîâ: 
en  toutes  leurs  voyelles  jComnic  auflî 
nous  auons  didt  de  a;^  ç^  e^  v  :  dont  q  eft 
toufîours  brefue ,  les  aultres  toufiours 
longues.  Ce  neantmoins  nous  pouuÔs 
fans  rien  changer  es  aultres  5  enfuiurc 
IcsXatins  pour  ce  feul  différent  de 
quantité  en  a^ej^o^z^u^&c  appofcr  quel- 
que marque  de  longueur ,  ou  bricuete, 
non  pas  en  tout  &  par  tout  :  carccfe-^ 
roit  vne  molefteinnnie  :  ains  (  comme 
diâ:  tresbicn  Quintiiicn  )  quant  il  ad- 
uiendroit  quelque  ambiguïté ,  qui  fe- 
roit  a  deus  ententes  5  comme  icy  fate^ 
fite  :  Car  la  continuation  de  la  fcnten- 
ccmonftrcprefqucs  ce  différent»  '^^fï*:  * 

Çhâ^itYcJiKtefmc  de  laccehî^  afojirophi^ 

D.  Certes  ic  fuis  icy  tout  cfpris  de 
lieflc,  &  vculx  bien  vne  aultrc  fois 
rccordcr  a  bon  cfcicnt  ccftc  leçon. 
Voyons  ce  qui  fcnfuit.  Vous  maucz 
ga^jc  a|ar  foy  du  mot  &  de  fcs parties, 
18^5  cpie  confidcrcs  mSaû  mot  ?  p, 
V    '  •     T    ""'  '     Lacccnc 
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Laccent  &  la  notation.  Lacccnt  na 
poinft  encore  en  France  daultre  do- 
drine  q  nature,  pour  le  moins  qui  ioit 
bonnement  expliquée  5  comme  nous 
auons  diét  de  la  quantité,  d.  Laccent 
toutefois  eftlharmonie  du  lâgaigemy 
auroit  il  point  quelque  moyen  pour  il- 
luftrer  la  quantité  des  fyllabcs  &  lac- 
cent des  mots?  p.  Lemoyenceferoit 
que  les  poètes  François  faddonnaflcnt 
a*  faire  leurs  vers  non  feulement  par  ri- 
thme  &mefurc  de  fôs  fcmblablcs5mais 
par  certaine  quantité  de  fyllabcs  lon- 
gues &  breues ,  a  la  façon  des  poètes 
Grecs  &  Latins ,  alors  ils  apporteroict 
a  la  langue  Francoife  celk  ornemenc 
tant  neccffairc.  Car  en  les  oyant^cn  les 
lifant,cn  les  obferuant,  côme  dodcurs 
&:  autbeurs  de  cefte  louange ,  ce  qui  fc 
faid  naturellcment/e  reduiroit  en  art, 
&  par  confcqucncc  la  recherche  de 
laccent  fcroit  aifec.  A  cefte  caufc  faul- 
droit  fupplicr  aux  mufcs  Francoifcs 
dcntrcprendrc  cclabcur^non  pas  pour 
abolir  la rithmc,  qui  eft  fort  plailantc 
ficddcââblC)  mais  affin  que  leur  pa**' 
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trie  fuft  efgallee  a  la  Grèce  &  a  Ilta- 
lic  touchant  la  profodie  pn  quantité 
&  accent.Et  hardiment  le  premier  gê- 
tilefprit,  qui  remplira  fesvers  mcfu^ 
res  dune  bonne  &  riche  poefîe^ilfcra 
le  premier  poète  des  Francois^commc 
Homère  &  Liuius  ont  efte  des  Grecs 
&  àcs  Latins,  deuant  lefquels  ny  auoit 
ny  en  Grèce,  ny  en  Italie  aultre  pocfîe 
que  de  rithmes ,  comme  nous  auons 
did  ailleurs ,  &  pour  monftrer  que  la 
France  neft  point  deftituce  de  la  no- 
blefTe  de  tels  efprits ,  efcoutes  icy  ces 
deux  poèmes  de  estienne    io- 
de l  l  e,  le  premier  eft  Elegiaque^&  ^c 
fécond  Saphiquc» 

A  MAD  AME  MAR^     1 

GVERITE   DE    FRANCE, 

feurdu  Roj  Henrj^  deuant 
qu  elle fujl  mariée. 

Vierge  ta  France  te  vcult  par  ces  vers  facrcr  vn  autel. 
Auquel  nuire  le  fer  »  l'onde ,  ne  Tagc ,  ne  peut. 

L  agc  Tu pcrbc  ne  mord  les  vers ,  dont  Grèce  fc  bâtie 
Vn  los  éternel ,  ny  ce  qcs  Rommc  graua. 

Moy  doncq.qui  retirât  me«  pas  leur  gloire  refuim-ay, 
Mcurdriflant  l'oubly ,  vimc  ta  gloire  fcray. 

Et 
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£c  de  ce  vers  ipefuré  ton  faind  nom  biuire  Ion  orra. 
Puis  que  ta  faind;e  faueur  ayde  ma  faindle  fureur. 

Cupidon  afïîs  au  char  de  Venus  {a  ^ 
merc  en  la  pompe  d'Hymen, 
au  palais  de  Paris. 

S4ns  voler  dans  Pair  ie guide  en  ce  beau  lietê 
Dans  ce  char  Cypris  reuerant  ce  beau  Bien 
Sut  retint  dvn  nœu  mémorable  fom  foy. 
;  :    Charles  auec  moy. 

iSvn  léger  trompeur  le  renom  ie prendray  : 
Ferme  pour  toufiours  tel  amour  ietiedray: 
Car  chacu  des  dieu^,  promet  en  cegrad  bie^ 

Rompre  le  vol  mien. 

Seul  ie  fuis  auteur  de  ce  bien ,  damourvient 

L'heur  d'Hymen  ^  Cypris  de  mon  heur  fin 

heur  tient: 
Rien  nepeultdes  dem  r  animer  U  bradon^ 
F^rs  que  Cupidon.       r   v, 

■'-r.  .,•!,■  ....  Ji  ,  ■ 

;  ,    ■         «^      ■     '■      .     ■    - 

D.  Ah  mon  maîitrc  ie  vois  bien  que 
Homère  &  Virgile  quitteront  la  Grè- 
ce &  lltalic,  &  (e  viendrôt  héberger  en 
France,  &  que  les  authcurs  de  tels  vers 
feront  les  Homeres  &  les  Virgiles  des 
François,  p.  Vous  me  monûrcs  laifc-> 
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âion  dun  bon  difciple  :  mais  efcoutes 
ce  qui  fenfuit.  Combien  que  le  ftan- 
cois  nay t  encorcs  deffriche  ce  defert 
de  quantité  &  dacccnt  ^  neantmoins  il 
a  aflcs^  plainement  defcouuert  lapo- 
ftrophcjceft  a  dire  vng  retranchement 
de  letre  finalle  ^  pour  auoir  vne  eupho- 
nie,ceft  a  dire  vng  fon  plaifant  a  loreil- 
Icj&lapoftrophfîfe  marque  en  lefcri- 
pture  par  vng  demy  cercle  au  deffus 
ainfi*.  D.  Cefte  apoftrophe  me  fem- 
ble  quelque  appartenance  delaccent: 
a  cefte  caufe  ie  dcfire  fcauoir  quelles 
voyelles  font  fubiedes  a  lapoftrophe. 
p.  Ce  font  4,  fj/j  quand  le  mot  fuiuant 
cômence  par  voyelle^  comme  M'amie^ 
rayme^  SHlveult^  pour  W4  amie^  leayme^ 
Siilveult.  A^  quand  il  eft  verbe  ou  pri- 
pofition,nefl:  pointapoftr^phe,  côme 
lU  e(le  homme  de  hteni  llejia^miem.^f 
final  eft  quelquefois  apoftrophe  de- 
uantlaconfonnc^  comme  Grande  ioye^ 
Grand peur^  Lapine  grand  part.  Sau'vo- 
fire grâce,  /jneft  gucres  apoftrophe  en 
1Î/5  comme  Si  audace^  Si  eloquece^Si  igno- 
rame^Si  orgueil^Si  vng.li^m^c[\ji^\\t  *y/,fi- 
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gnifîe  ta^t ,  iamais  neft  apoftrophe  : 
comme  Si  ambitiem  ^  Si  enuieus  ^  Si  iniu^ 
rieu^^Si  honnefit^Si  vfile.Ni^zu{Cï  ne  faid: 
point  dapoftrophc  :  comme /^  wi/AT /Vr- 
maisj  ni  Amboyfe  5  ni  enuie^  ni  Italie^  ni  or- 
dre^nivfàgt.  Quelquefois  deulx  voyel- 
les fôt  apoftrophees  en  vne  mcfmc  fyl- 
labe,comme//niy5pour/f  i/r.^'.  D.Qui 
font  les  côfonnes  fubiedes  a  lapoftro- 
phe  ?  p.Ce  font  S^bc  T^  quand  vne  con- 
fonne  commence  le  mot  fuiuant^com- 
me  Lé  Philofofhéfoii  tou^farraifon.R^&c 
X,  font  quelquefois  apoftropheeSjVoi- 
re  pour  ne  point  tomber  envnede- 
plaifantc  côcurrence  de  voyeUes^iious 
interpofons  quelquefois  vng  T^  &  vne 
«îjCÔme  Tu  veufarlé  toufeul  5  At  ifaiBf 
at  i  chante  ?  le  ris  dr  fleure ,  pour  Tu  vem 
farlertoutfeul^  A  ilfaiÛ  ?  A  il  chante  ¥  le 
ri  érplure  :  non  pas  que  ny  /,  ny  s^  foit  a 
telle  perfonne ,  mais  pourtant  quil 
plaift  ainfi  a  lorcille.  . .  . , . . 

p.  S  enfuit  doncqucs  la  notation  en 
Icfpece  &  figure  du  mot.  Efpecç  ceft 
pour  fcauoir  fî  le  mot  cft  primitif  ou 
deriuatif  :  comme  vin  eft  primitif ,  v[  : 
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^eux  eft  deriuatif.Figure  ceft  pour  fca^ 
uoir  fi  le  mot  eft  fimpleouccHiipofe: 
comme  K^imisy  Di£i^  ce  font  mots  Am- 
ples: Ennemis  ^contrediSi,  ce  font  mots 
compofes.  Icy  vous  aues  vne  grande 
félicite  de  compofition  :  comme  San- 
mgarde^  bout ef eu,  couurechefi  hridoie,  cure- 
dent,  chauppied.  d.  Vrayment  ie  reco- 
gnois  en  ce  poiniît  que  noftre  langue 
eft  beaucoup  plus  riche  que  la  Romai- 
ne  5  qui  eft  fort  timide  en  telle  compo- 
fition. 


Chaptrefeptîefme  contenant  vng 
recueil  des  chofesfufdicles. 
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le  cognois  icy  dç  plus  en  plus  la 
^perfedion  de  noftre  langue ,  qui 
obéit  ainfi  au  plaifir  de  loreille  en  ap- 
planiflant  ces  letres  gcrfecs  &:  comme 
entrebâillées  :&quen  cela  elle  eft  be- 
aucoup plus  riche ,  que  la  langue  Lati- 
ne qui  eft  fouuent  empêchée  en  telle 
gerfure  5  pourtant  queue  na  point  da- 
poftrophe^&cftcontrainâe  dufcrdc 
hyperbate  &  tranfpofition  de  mots, 
,  Mais 
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Mais  comme  la  voix  apoftrophe  &  re- 
tranche ces  letres^ainfilefcriptureles 
debuoit  retrancher.Finablement  il  me 
fembleque  iay  aperceu  iufques  icyla 
fontaine  dune  vraye  efcripture  :  reftc 
vnedemâde.  Quand  viendra  le  temps 
quelle  fera  pratiquée ,  attendu  que  la 
couftume  contniire  eft  fi  auant  eiua- 
cinee ,  &c  que  la  fuperbe  nature  de  nos 
efprits  ne  veult  point  defaprendre.  Se 
ne  veult  rien  céder  5  ny  quitter  defes 
vs  &  couftumes  ?  voyrc  que  Ion  criera 
que  cefte  nouuelle  façon  defcrire  fc- 
roit  vne  abolition  delanciênete^pour- 
tant  que  incontinent  on  auroit  oublie 
lanciéne  efcripture.  p.Quandles  Fran- 
çois feront  autant  curieux  de  bien  ef- 
criprcjquils  font  de  bic  parler ,  &:  quils 
feftudieront  autant  en  lune  louange 
quen  lautre  5  lors  le  temps  viendra  que 
vous  demandes:  &  quant  a  ces  crierics 
que  vous  allègues ,  ce  fcroit  le  mcfmc 
quil  aduint  du  temps  du  grand  Roy 
François  ^  quad  il  commanda  par  tou- 
te la  France  de  plaider  en  langue  Fran- 
coife.    Il  y  eut  alors  de  merucUcufcs 
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complaintes  5  de  forte  que  la  Pr oucîi* 
ce  enuoya  fes  députes  par  daicrs  fa 
maieftc,  pour  remonftrer  ces  grans  in- 
conueniens  que  vousdiûes.  Mais  ce 
gentil  efprit  de  Roy  ^  les  dclayans  de 
mois  en  mois  ^  &  leur  faifant  enten- 
dre par  fon  Chancellier  quil  ne  pre- 
noit  point  plaiiîr  douir  parler  en  aul- 
tre  langue  quen  la  fienne ,  leur  donna 
occafîon  dapprendre  fongneufemcnt 
le  François  :  puis  quelque  temps  après 
ils  cxpoferent  leur  charge  en  haran- 
gue Francoife.  Lors  ce  fut  vne  rifee  de 
ces  orateurs  qui  cftoient  venus  pour 
combatre  la  langue  Francoife^ôr  neât- 
moins  par  ce  combat  lauoient  aprifc, 
&par  effeét  auoientmonftre  que  puis 
quelle  eftoit  fî  ayfee  aux  perfonnes 
daage5Commeils  eftoient,  quelle  fe- 
roit  encores  plus  facile  aux  ieunes  gés^ 
&  quil  eftoit  bien  fcant  5  combien  que 
le  langaige  demeuraft  a  la  populafle, 
neantmoins  que  les  hommes  plus  no- 
tables eftants  en  charge  publicque  euf- 
fent  5  comme  en  robbe,  ainfi  en  parole 
quelque  pra:emincnce  fur  leurs  infé- 
rieurs. 
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rieurs.  S  emblablement  auifi  nous  fou- 
haitcrons  a  cculx  qui  foppoferont  a 
nous  5  que  le  femblable  leur  aduiennci 
&  leur  dirons  quils  ont  cinq  cfcriptu- 
rcs  vulgaires  :  La  première  en  longs 
baftonsjcomme  en  quelques  anciénes 
panchartes,  &  es  fîgnes  des  gentilshô- 
mcs.  La  féconde  en  leurs  Romans.  La 
troifîefme ,  comme  es  miflîues  ^  es  pa- 
piers iornaulx  ^  es  procédures  des  pra- 
ticiens. La  quatriefme  &  quinquiefmc 
en  la  letre  Romaine  &  Italique  :  en 
toutes  lefquelles  toutefois  ces  barba- 
rifmcs  dont  nous  auons  parle,  font  or- 
dinaires :  &  par  ainfî  que  deuant  quils 
furpaflent  le  vulgaire  en  dignité  &. 
folendeur,  quils  feftudient  dautant  aie 
lurpaûer  en  parfaiéle  efcripture^prin- 
cipallcment  en  matière  de  dodrines 
&c  arts  liberaulxjqui  pour  le  moins  me- 
riteroicnt  bien  vne  cfcripture  vng  peu 
plus  doâ:e  &  plus  liberalle,  attédu  que 
Icftude  de  ccfte  orthographe  ne  fe- 
roit  de  telle  longueur ,  que  des  ora- 
teurs de  Prouence,  ains  quevngiour 
voyre  vne  heure  pourroit  deuorcr 
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toute  cefte  grande  difficulté.  Parquoy 
nous  adrnonefterôs  nos  François  que 
leur  langue  eft  fort  gratieufe  en  profé- 
rant chacune  letre ,  v  oire  certaines  le- 
très  Francoifcs  différentes  du  Grec  & 
<lu  Latin ,  partie  voyelles  commet,  v: 
partie  confonnôs ,  comme  ^f ,  ez^  e\^  eri^ 
en  proférant  toute  diphthongue  par 
trop  miculx  que  ny  les  Grecs  5nyleS 
Latins  dauiourdhuy  :  en  proférant  la 
quantité  de  chacune  fyllabe  longue  &: 
brieue^ce  que  ne  pcuuent  entendre 
maintenant  les  plus  fcauants  profef- 
feurs  qui  foyent  en  lEurope  :  ncant- 
moins  dirons  nous  que  lefcripture 
Francoife  eft  par  trop  agreftc  &  rufti- 
quc  en  abufant  de  la  puiflfancc  des  le- 
tres^ores  feparement  comme  de^pour 
#,  de  j,  /,  c,^,  pour  Z,  S^  J:ores  conioin- 
élementjComme  en  amonccllant  con- 
tre leur  nature  m  9  eu  y  ou  j  pour  fîmples 
fons  d/,e/,îr,  &  principallemét  chy  iUy  ign^ 
pour  f  ,/,?f,  la  ou  tout  au  contraire  la 
voix  amolUt  de  la  belle  moy  tie  ces  cô- 
fonnes  pour  les  organifcr  &  rédre  har- 
monicufcs  a  lorcillc  :  item  c^u^gUy  pour 
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K ,  g' 5  tellement  que  ccfte  efcripture  eft 
vne  horrible  &  prodigieufe  image  de 
la  parolle  :  de  forte  que  les  petits  en- 
fansj  les  femmes^  les  eftrangiers,  ceft  a 
dire  ceulx  qui  ont  le  fimple  naturel, 
&  qui  ne  font  embrouilles  de  nos  bel- 
les raifons  étymologiques ,  après  quils 
ont  entendu  la  vertu  de  nos  letreSjnc 
pcuuent  lire  noftre  efcripture ,  &  fom- 
nies  icy  blafmes  par  culx  a  bonne  & 
iufte  raifon ,  principallemcnt  par  les  e- 
Itrangicrs  curieux  dapprendre  noftre 
langue  :  &  nous  reprochent  que  les  Ic- 
tres  font  inuentccs  pour  iîgnifier  les 
parollcs  5  mais  que  ceft  icy  tout  au  re- 
bours 5  &  quil  nous  fault  entendre  les 
paroUes  fîgnifiecs  pour  cognoiftre  les 
îîgnes.  Par  ainfi  quand  les  letres  qui 
font  les  figncs ,  déclareront  euidam- 
mcnt  fans  ambiguite  leurs  fîgnifica- 
tions,  alors  nous  Icrons  abfousdccc 
blafme ,  &  noftre  efcripture  fera  aifcc 
aux  petits  cnfans ,  aux  femmes ,  a  tou- 
tes nations  :  voire  fcruira  grandement 
a  la  langue  Latine  &  Grcquc,  aufqucl- 
les  nous  apporterons  les  mcfmcs  fons 
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quenous  aurons  apris  en  noftrelâgucî 
Ou  bien  fil  y  a  quelque  différent  côme 
en  «5il  fera  entendu.  Dauantage  oultrc 
cefte  verire  Se  diftinélion  deicripture, 
oultre  cefte  vtilite  de  la  lâgue  Grecque 
&  Latine  nous  aurions  vng  grand  ab*« 
breg^menten  retranchât  vne  infinité 
de  letres  fuperflues.  Voire  ioferay  bien 
maintenir  ^  que  ceft  icy  vng  fingulier 
moyen  de  conferuer  &  perpétuer  no- 
ftrc  langue  :  Car  fi  les  Italiens  ou  Aile- 
mans  enuahiflbicnt  vne  aultre  fois  la 
Gaulle  (corne  ils  ont  faiû  au  temps  ia- 
dis)ils  pourroict  lire  par  nos  liures  ain- 
fi  cfcriptS3&  prononcer  noftre  langue, 
cômc  nous  lifons,*:  pronôceons  la  lâ- 
gue Hebraicquc ,  Grecaue  &c  Latine: 
combien  qui!  ny  aye  plus  de  peuple, 
ny  Hebreu,nyGrec,ny  Latin,  Ainn  par 
telle  efficace  ces  lâgues  furuiuct  a  leurs 
corps ,  &  parlent  clairement  fe  faifant 
cntédre  après  que  ces  peuples  font  du 
tout  cftaints  &  abolis.Que  fi  dauentu- 
re  le  peuple  François  cftoit  icy  au  com 
mcccmét  refraiâcre  ou  reucchcjnous 
luy  dirions  quil  a  vcritablemct  la  fou* 

ucrainc 
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iicraîne  authorite  de  fa  langue ,  langue 
dy-ie  louableXur  toutes  langues  pour 
Ton  excellête  beauté  &c  doulccur,  mais 
<]uil  doibt  en  tout  &c  par  tout  vfer  de 
raifon  &  proportion  :  comme  Varron 
le  plus  fcauant  de  tous  les  Romains  a 
trefdoétement  iuge.  Dauantage  nous 
luy  ferons  rcmonftrance  que  le  peu- 
ple neft  pas  maiftre  de  lefcripture^cô- 
me  de  la  parole  ,  ains  que  les  Gram^- 
mairiens  &c  efcriuains  qui  ont  efte  au 
temps  iadis  réputés  fages  &  bien  en*- 
tendus  5  &  qui  Juv  ont  apris  a  lire  &  cf- 
cripre,  font  tombes  parla  difficulté  de 
celle  matière  en  quelque  côfufion,  ou 
bien  qui  eft  plus  vray  femblabic,  quils 
luy  ont  donne  Icfcripturc  conucnablc 
aux  parolles ,  qui  pour  lors  fe  pronon- 
coient,&  que  leurs  parolles  font  chan- 
;ces  :  par  ainfî  quil  conuiendroit  fcm- 
ilabicment  changer  lefcripture ,  & 
hccommoder  a  la  vraie  fignification 
de  la  paroUc.  En  ce  cas  iî  nous  trou^ 
uions  trop  grande  rcfiftcncc,  il  con- 
uiendroit de  nous  retirer  auxplus  fca- 
uants  du  peuple ,  &  plus  fumfants  iu-* 
^  E   ij 
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gcs  de  cefte  qucftion ,  &  leur  expofer 
noftrc  aduis^afin  q  fils  eftimalét  côue- 
nablcjquils  le  fiflent  petit  a  petit  gout- 
ter &  trouuer  bon  a  vng  chacun.  Les 
bônes  &  grades  chofcs  ncfontiamais 
reccues  incontinent  quelles  font  inuc- 
tees ,  ains  au  contraire  elles  font  rebu- 
tées &  debatues,  puis  enfinfinallela 
vérité  eft  cogneue  &  honnoree,  d.  Et 
dia  fcroit  il  polfible  de  repreféter  quel- 
que cfchâtillon  de  cefte  nouuelie  dra- 
perie a  nos  marchands ,  affin  quils  en 
dcliberafTent  ?  p.  Ouy  bic  en  ce  mefhic 
deuis  5  ccft  que  nos  propos  foicnt  cf- 
cripts  vis  a  vis  :  icy  en  leicripturc  Grâ- 
mairienncjla  en  la  façon  vulgaire  :  co- 
rne voy  es  que  les  imprimeurs  font  or- 
dinairement es  liures  tranflatcs  en  op- 
pofant  loriginal  a  fa  tranflation.Or  (us 
de  par  Dicu^quc  ce  paranp;on  foit  mis 
en  auant^conimc  vng  tableau  de  quel- 
que Apelles,  pour  cicoutcr  derrière  le 
rideau  le  iugcmentdw^paflans.  Carie 
ne  doubtc  point  que  pour  le  com- 
mencement ils  ny  trouuent  bien  a  re- 
dire &  aux  pieds  {t  a  la  tefte»  ^^  ^^^ 
-     t  *     Cha- 
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Chapitre  huitiefme  Çapifrç  huitième 
du  nom  &  de  fcs       du  nom  e de  fis 
genres.         .     .,-    Jenrqs. 

D.  Vous  aues  ex-  ipv,  Tw  ave's  ex- 
pofelaccent&  JLJpezeCaKente 
la  notation  du  motj  Unotaftondumoty 
dides  en  les  diffère  -  ditç  en  ks  difi- 
CCS.  p.  Le  mot  eft  a-  renf^s.v.Lemota 
ucc  nombre  ou  fans  av^K  nohrf  v  fans 
nombre:auec  nom-  nomhr^:  ave'K  nû- 
bre^quandilnôtea-  hrf  ,  Kanf  il  ne^ 
uecli  principalle  f î-  tçAv^KfifrinfifA^ 
ciiificatiô  vng  nom-  Iq  Ji^iJiKafion  un 
me  fingulicr  ou  plu-  nombr^fn^ulieft 
ricncommeBon,cft  plurii^y :  kûwç  Bon 
de  nombre  (îgulicr,  et  dq  nomhrq  Jin^ 
Bons,  de  pluricr.  Le  giw//Vr,  Sis  dçplu- 
mot  de  nôbreeftfî-  ridr.L^motd^no^ 
ait  ou  infinit.  Finit  hrçtfh fini  v  infinie 
quand  il  fîgnifie  fon  Fini  Kons  UJinifç 
nôbre  par  ccîrtainc  fin  nùmhrçparf?r 
tcrminaifon  :  corne  idnç  t&mine'zon: 
les  cerfs  courét.  Lin-  xûmf  Us  firfz  xr- 
finit  au  côtrairc,  eu-  rçs.  Infini  (v  Kotre^ 
me  Courir,  Aimer,  rçiumç  Kwir^ti^ 
Le  mot  de  nombre  M^r.Lq mot  dent- 
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hç e'tfiâv  verbq.  eft  nô  ou  verbe.  No 
■2{emfet  in  mot  ceft  viig  mot  de  nô- 
^f  ttûrçav^KJCft-  bre  auec  gêre.Le  plu 
rf.Lçpluri^aJvtç  rieradioute  aufingu 
A)fmguU(hrunq  i",  lier  vne  i" ,  cômc  hô- 
■Komq  omq ,  omqs:  me ,  homes ,  femitic, 
fam^  ^famç:vqtu^  fémes ,  veau,  veaux, 
vçm:véfea)vefqm  vaiflcau ,  vaifTeaulx, 
vrc ,  cre^s  :  vCrtH  heurcu,hcureus,ver- 
vmtts  :  Uk  laKS:  tu ,  vertus  :  laq  laqs: 
h  Ivs ,  haffap ,  èa-  loup,îoups:hanap  ha 
**^P^<!r-,fiàfs,ci^  naps  :  fier  fiers  :  châp 
eas,bo,hns^a£tif,  châps:bô,bôs  :  a<aif^ 
aetifs^Ke'l^KjiflsJaK  a^ifs  :  quel,  ^Is  :  lac, 
laxjon^jotix.  r,  lacsjlong,longs.T,&: 
^D  ,fint  amortis:  D,(bnt  amortis  :  cô- 
Mr»çfq<^et fibres  me  Secret fecretSitc- 
rq<^ret  rçgr^s,  det  grct  regrets^  dêt  dcst 
ddm ,  e^imafit  d-  aymanti,aymants,dô 
mas,  douât  donas^  nant,donnans,  plaid 
fkd  pks  yfoUard  plaids,  fouldard,foul 
fildars.  KAfindy  dards.  A,  final  deuât 
d^vatL,  afajeeit  L,eft  change  en  au 
a^ in  fuf rimant /,  en  fuprimant h^cô^ 
-Komq  çqvalçfva!s,  me  cheual,  cheuaulx 
imUoia^s,  mal  loyal ,  loy aulx  royal 
*         fvf'i'h  royaulx. 
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royaulx.  Nous  difôs 
auiïîjCiel  cieux^vieil 
viculx  :  œil ,  yeulx. 
Quelques  noms  font 
feulement  finguliers: 
corne  fang,  or^argét^ 
plomb,  eftain^gray. 
Quelques  vns  font 
pluriers  feulement, 
comme  Plcursrqael- 
ques  noms  pluriers 
ne  font  point  termi- 
nes en  s  5  côme  qua- 
trejCinq ,  fept,  huid, 
neuf^onfe^cfoufe^tre- 
fe^quatorfe,  quinfe 
vingt,  &  aultres  nu- 
meraulx". 

Le  genre  eft  ma- 
fculin  ou  femenin: 
Si  le  nom  conuient 
au  mafle,  il  eft  ma- 
fculin  :  fil  conuient 
a  la  femelle ,  il  eft 
femenin  j  comme 
Pierre,  Ieanac,Sei- 
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rows.2^s  di'^i^m 
(ufiSid  fws ,  vk\ 
vivs  y  v\^vs.  Kd-^ 
Kqs  noms  font  fù^" 
Içmentfin^ult&st 
Komç  sa^^or^arjet^ 
flom ,  ^tùn ,  gr^: 
'KdKes  uns  set  f  tu-- 
rkrsfvlqmdnt^KO- 
mq  flfrs  :  KdKçs 
noms  fluritrs  nq 
font  point  ti^rmi- 
nés  en  s  jH^omqm- 
i;rq^ftnKyfit/huit^ 
nef  y  onzq ,  dzzq^ 
frezq^Katorzq^Rin 
zq  y  vint  y  d  (Utrqs 
numqym. 

Lqji'nrqCtma^ 
fiulin  V  fqmqnin  : 
Si  Iq  nom  Hovié'nf 
a)  malq ,  il  et  ma-^ 
fmlin^fil  ttovient 
alafqmdq^iletfq^ 
mqniniKomqPie^r^ 
rf  ,  lanq ,  Sq^c^/j 


y 


\    . 


7^  G  RAM 

DamÇy  Roe^  Rùnç. 

Lés  noms  d'abrqs 
fom  mafmlins^  dq 
Jruis  satfimçninSy 
dq  vilqs  font  tanto 
dun ,  tanto  d'^trqj 
dq  mon oiq  font  ma 
fKHlins  ^Komq  po-- 
mkr^  poérktjfqri^ 
z,kryfomq^  poérq^ 
fqrizq ,   Paris  €t 
^rand  y  Troiq  et 
marçandq. 

TdfionjéKUjfuf 
malqy  portu^aloé- 
zq.  Kéhqs  rCglqsfq 
pe^vqnt  dréfer  fw 
Iq  mafKuUn ,  Komq 
Iq  plas  fréKént  fqlo 
ks  ktrqsjinalqs  en 
exeptant  ks  fqmq- 
nins. 

amaytay  cumulus, 
ïoi ,  cafus. 
kA).  Çapqcu^man- 

tq<u, 
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gneur.  Dame,  Roy^ 
Roynç. 

\^c^  noms  darbrcs 
font  mafculins  ,  de 
fruids  fôt  femenins, 
de  viles  font  tantoft 
dung,  tâtoft  dautrc, 
de  mônoye  font  ma 
fculins  :  cômc  pom- 
mierjpoirier/erifîer, 
pomme^poircjferife: 
Pariscft  grâd^Tioyc 
eft  marchande. 

Tefton^efcus/auf, 
maille  3  portugalloi- 
fe.  Quelques  reigics 
fe  pcuuent  dreifer 
pourlemafculin,cô- 
me  le  plus  fréquent 
félon  les  Ictres  fina- 
les en  exceptant  les 
fcmenins. 

A.  BraSjlas,/^^, 
amas ,  tas ,  cumulus^ 
cas  3  caft44. 

Au.ChappeaUjmâ- 

teau^ 


.h 
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T-m^ 


j  ev 

S,      >', 
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peau 


,eau« 


M  M    /ft^f^. 


E/Office^benefice:  §^Q/ffJfm^:^ 
&  febU^les  neutres  fimbl^l^^^^^rçi 
enL^itiô^ufeft^lj^.  fij^La^i^^ 
Item  iuftice  5  maliç^,  hlq.ltejuftif^^m^ 
&  aultres  fembbtjlcs  ,/i/^,  e:^mnf^[^- 
fcmeniiis  en  li-.^tm,  i^lahlçs^K^m^^m 
fauf,ite  imaige^tâblc,  m^sLmr^uMri^'^ 
fauf oeiil^dc,baftj5|ift-  /V»^f ^  f^ïfi^f 
dcj  &c.^iàuf5  efpce,  e^/Vî'^^Mf^^^^f, 
meflee^  malladic^fot:-  M^fy^ ^pi^m4<:q, 
tiejieuneflTe^viçillçffc,  mak^^^ftf^i^^v- 
mefurcjtorturejpoiyf-  ^^q^  vi^^ffi^i^, 
riture^vaillantil^Hii^r  K^urç^t^ifài^f^ 
chandife     ';a:iH::.    Mf^rç^^a^tfzf, 

E. blc, lay, laim^d^r  f^^^çandij^.^^xAy, 
che^côte^clerge^con-    E.  Ble,  /ifjiktus,  ^ 
ge  5  fauf  libéralité  y  fi-  duce ,  KontÇy  Kler-^ 
délire,  vérité,  &  fem-  je^^oi(^}s€Ypoflibe- 
blables.  ,      rdite.Jiddite^Vi'" 

E.MareSjpalaySjcf-  rite,efimbUhlçs. 
moisjeffroisjpois,/?-  E^Mare^pak^e- 
dw$^  fauf loix,  fois^fo-  tnoe'^iffrot^ypot'.^o 
f cft,  poix  5  /^/AT  5  voix,  dus.fijfloe'jfore'. 


r 
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M  Lit/JtA,fr^  c     Eu.  Lieui  iéu^  feu^ 
Die/.  .:^^f\    Dieu,        *''-/ 

L4mhmari,r$^      I.  Amis^  maris^ris, 

tri  iféii  fri  ,faf,  cris ,  pais ,  jpds ,  (auf 

f9$erp\brehi^vi^  tocrcy,  brebis ^vis^ 

ferdr^:'\         '    perdris.        > 

0. 0,r<>>,  laus,      Ô.Os^roftjloSj/^^y, 

ddS3bros5pot. 
0  Gu.  Tou^troux, 
moulx  3  mulsM ,  clou. 
(  y.  Fétus,'  cocus, 
fairf  tribus ,  vertus. 
R*  Char,  fer ,  defir, 
maieir%éni^r,fhr,  heur,  malheur ,  hon- 
€femhlàhl^5^de7^  iieur^faueur, pleur, 
trfzor^mur,faf,a-  &  femblables ,  defir, 
f»zr yode/r, çalt^,  trefor,  mur,  fauf  a- 
favt/f flvr.fiaic^ry  mour,odçur,chaleuf 
hivwr.  fau  èur,  fleur,  fr  aleur, 

L.  Mal^mielyfidy  haulteur,mer,  mur^ 
M.  Çamsymm,  L.  Maljmieljfiel. 
Kam,fto,Çu{fdm.  M.  Champs, nom, 
N.  Çien,  fçminy  Cap.  Plô,  fauf  faim. 
fein,  butin,  foin,  N.Chicri,chemin, 
foin^Koin^çanfon^  pain,butin,foin,foiii 
fardon.çaton^em-  coin,châfsô,chardô, 

fo^i  chat- 


dùj  hroypo. 

V.t^itn,m'9y 
mulfiitn'^  K/y. 

.     II.  FetUjKÛKUj 
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chatton ,  ccuffon^ti-  foHyti^fofmem^ 
fon,  faufmain,  no-  noneinyfuténjin^ 
nain ,  putain,  finirai-  rf!z,ony  çanfin^fa-^ 
Ion  3  chanfon^facon,  fopijmtzon^fri^j 
maifon,  prilbn,  mo-  tnonijiùn ,  exortA- 
nition,  exhortation  fwn  ^efimbUblfs. 
&femblablds.  F .  Çef  ^  m€^ef,€-^ 

F.  Chef,  mechef^c-  trif ^fuffo^f^nef. 
trif 3 fauf foif 5  nef,        T.  eimant^çàn^ 

T.amantjchantant,  ûtyfufmottjkàrt^ 
faiïf  mortjhaitjdent,  dent ^f art.  Lqfq- 
part.  Lefemenincft  tnqnin  et  fatme 
forme  du  mafculin  da  majkulin  en  a^ 
en  adioutant  e,cômc  jvtat  ÇyKamçrime, 
ay me ,  ay mee ,  bafti,  ^/«/^f ,  bâti ,  i'^z/f , 
baftie,  fin  fine,  brun,  finyJinqMwJkru-' 
brunejfierjfiere,  grec  ^q^qrifierq^^ret^ 
grec^ ,  beau  ou  bel ,  gr^Kf ,  ^f^  v  hdy 
belle,  nouueaulx,  ou  mj ,  mvqâ^  vntf^ 
nouuel,nouuelle,mo  velynvvdqimqzqa^^ 
feau  mcfellc,  damoi-  ntç^lçjdamoezea/ 
fcau,damoi(bllc,  fauf  danf0e:^^lçjfdfdvy 
doulx  doulcc,faulx  da^fq  ,  faj  fiufi. 
faulce.Item  heureux  Jttm  vw^  vrvzq^ 
hcureufe ,  vcrtucus,  vertuej,verutt^\4. 
vcrtucufc,  François,  franfiey^  Franfi^^ 
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^^çe*,ga;lûi^  Francoyfe,GaulIoySy 
IteM/ift^yç,V(f,.  GauUoylc.  Itemfauf, 
vërçMiffMiCvÇy  faulue  ,  vef ,  vefuc, 
hatif,hMiv^>firf^  brief,  bricfue,  hatii; 
fe'irç,rif,v(fr^,fe'K,  hatiuc,fcrf;i"crue,  vif, 
fif^y^oK,  f-affçe,  viue,rec,(èche,  franc, 
blanK^blançcUr-  franche,  blanc,  blan- 
renJamn^fi,otç,  che ,  larron,  larroncf- 
ctefçy  Rvn,  ReitKi,   f"e  ,  hofte  ,  hoftclïe, 
«wrt/f ,  metref^^  Roy,Royne,  niaiftrc, 
Pw«^,  Prinfifi^  maiftrefre  ,    Prince, 
fr^tr^,^  frarefçy  Princefle  ,   prebftre, 
D/«,  deifi ,  jD«K,  prebftrcflc.  Dieu,  de- 
fUtf^fç^Kl&K  Kler  cfle,  Duc ,  Ducheflè, 
jefi^me/r^mrifi  clerc  ,  clcrgefle ,  tu- 
/f aàr,  j  fçççr^Jç.  tcur,tutricç,pecheur, 
Ze's  ajmifs  €n  ç  pechcrcfle.  Les  adie- 
fiotd^Komujen-  tMïs  en  c  font  de  cô- 
rç:mm^oaùÇyfeT\  inun  genre  :  comme 
^<Aî>«î/^f,'!/»%  honncftc,  cckfte,  iu- 
Umoin  (ft  (vfivji*.  ftc,  affable,  tcfmoing 
mû.  KdK^s  mms  eft    auffi    commun. 
fisunjenr^Koprd  Quelques  nos  foubs 
ffçt dvt  fefxçstKO'  vng  genre  compre- 
mfpajçrçjjjie'yrf  nent  deux  fcxes  :  cô- 
heronjiro^et^tur-  mepa/fcrcau,  Heure, 

'"'*%  héron, 


IfMlw» 


P.    DE    LA    RAMEE.  .77 

heron^  brochet,  tur-  hot.filçjenrçma^ 
bot  foubs  le  mafcu-  fmlin:  kmfroiq^ 
lin  genre,  lamproye,  anpl^^akttq^fj-. 
anguille  ,  alouette,  mç.Kalf.pe'rdriJi 
fauuctte,  caille,  pcr-  Iç  fqmçnm.  Tels 
drix  foubs  le  feme-  font pefKqsks  nos 
nin.  Tels  font  pref-  dqmaniwa/s.  d. 
ques  les  nos  de  tous  Serteinqmentfqtq 
animaulx.  D.  Ccrtai-  dramairqdesjemr 
ncment  ccftc  Gram-  rçs  et  bien difiren 
maire  des  genres  eft  tq  dq  la  Grdm&q 
bien  différente  delà  Latinq ^  e  fimhlq 
Grâmairc  Latine ,  &c  ikn  Kq nosFràfies 
femble  bien  que  nos  Komhkn  Kih  eiqt 
François  ,  combien  flufwrs   mos  dt^ 
quils  ayent  plufîeurs  Latin^tvtqfoe'KUs 
mots  du  Latin ,  tou-  ks  ont  abi(es  a  U 
tcfois  quils  les  ont  Frafoefqpzrnirq' 
habilles  a  la  Fracoi-  Konotftrqrkn  d'e- 
fc^pour  ni  recognoi-  trajer^  ànsfsrks 
ftrc  rien  deftranger,  afraçhirenaturdi 
ains  pour  les  afran-  zer.  Orfvrfuivos. 
chir  &  naturalifer.  v.  Dq  Udifirenfq 
Or  pourfuiuôs.  p.Dc  dujenrqjq nom  et 
la  différence  du  gen-  fuflantifz  ajmif. 
rc,lcnomcftfubftâ-  Sujiatif.Ki  et  dm 


/ 
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pi j^nrq-.e  filet  tif ou  adieiaif»  Sul)* 
$rofrq^  ilft!mta/  ftâtif,qui  eft  dun  feul 
xam^nfynent  f4r  gérc:  &  fil  eft  propre, 
uni^and^  ktrç^  il  fcfcript  au  cômen- 
KfmçÇarlf.  Vint  cernent  par  vne  grâ- 
t:ttvjisrfluri(frya'  deIetrc,cÔmeChar'. 
jM^,  Kamç  vint  les.  Vingt  eft  touf. 
omqs'.Kant  il  fi  fit  iours  plurier ,  adic. 
fujlatifilçanjq  r,  dif  :  c^nc  vingt  hô- 
rt»  S ,  Komç  Katrç'  mes  :  Quâd  il  fe  faiâ 
rinSf^s  vins^Ktn-  fubftâtif,  il  châgc  T, 
zç  vimtSint  et  o-  en  S ,  côme  :  Quatre 
Tçsfitjlantifyedi-  vingts  ,  fixWingts, 
zens  nvs^  mfint^  quinze  vingts  :  Cent 
dvs  fins  ,  troes  eft  ores  fuftantif ,  & 
fini  :  orqs  il  et  aje-  difons  nous,  vng  cet, 
KtifdqtelfKûndi-  deux  céts,  trois  céts: 
JionKçvint  :  K9'  ores  il  eft  adiedif  de 
mçfint  omçsfittt  telle  condition ,  que 
ffWf.  vingt:cômeiccnt  hô- 

Kytrtiiflifetutt  mes ,  cent  chcuauk. 
nom  ùfit  a/fin-  Article  ccft  vng  nô 
^lier  mafKMlin,  qui  faiA  au  fîneulicr 
le ,  tvfimçnin ,  la,  marculin,le,au  femc- 
fvr  Iq  plurier  df  nin,la,pour  le  plurier 
/«*  edj  fautrfil  dclung&dcliutreil 

fit  faiâ: 


L  ■- 
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hlà  les.  Le  gcjtirô  eft 
communément  de-^ 
clare  p;jr  larticlc  fin- 

gulier,/[..f ,        -.  1/ 


,t       V  l 


Chap,  lo,  de  la  corn- 
paraifon  &  dimi- 
nution des  nonis* 
D.  Ceft  article 
nous  eft  com* 
mun  auec  les  Grecs 
&:  mattens  bien  que 
vous  en  dires  plus 
amplement  en  fqn 
lieu.  Diètes  de  la  cô- 
paraifon  &  diminu- 
tion.p. Quelques  nos 
rccoyuét  comoarai- 
foii  &  diminutiô.  La 
comparaifon  eft  fup- 
pliccpar  circôlocu- 
tion  :  comme  faiffc, 
pour  le  pofitif,  plus 
ou  moins  faiee  pour 
le  comparatii^trcflai- 
gcpourlciiipcriatif. 
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mmun^mem  dé- 
idarefar  tmiidq 

farezo»  ffdimi^ 
nufion  dds  noms. 

D.  Stf  artivdq 
nvse^Komun 

t€n  bi^n  kç  ws  dn 

dires  fins  amplq^ 

ment  f!n  fin  lit/. 

Difçsdçla  Kûmpa 

rezonjé  diminu- 

Jion.  v.KelKfsnh 

rçfievçnt  Kûmpa- 

rnzon ,  e  diminu- 

Jion.  LaiâfArdZjù 

e^ffupplitq  parfir- 

KonloKufionyKomç 

fijfprr  Ifpûzififi 

plus  t  moin ,  fij^ 

pTfrlçKomparatif^ 

trds-fijç  pvr   Iç 

fiép&Utif.  llft/hi^ 
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rendijîmç  .y  fintçi 

frafùtfnç  fcft^vi' 
jtçry^f/^K^çs  moin 
dijertr^htqfod  nvs 
tfn  avis  tire  duLa- 
tin  KflKqs  um^  m- 
mq  mq\vr^  firq^ 
moindrq^pif€rivr 
inferivr ,  mâjvr 
daj^^minvr  dajç. 
La  diminufion  ù 
frefkçt  en  troes 
termine^ns  ,  a;^ 


en  3  et. 


\\ 


fi(U^  taf^lf^  tahiça/y 
pre  y  fre(U  ^  lieyrfy 
Ifyrn/.  --r       . 

On.S^Kti/Kufin^ 
vakç^valon^lqvri^ 
er.Jçyron^Pierrf^ 
Pierrot ,  Pi&oton^ 
^anf^Janettç^Ja- 
n^ton, 
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fîrtie  5  dgâiiiTmie  ^  re- 
ucrendiflîme^  fentét 
vng  Latinifni^  que 
\c  François  ne  pcult 
goûter  5  fir  encore 
moins  digérer  :  tou- 
tefois nous  en  auons 
tire  du  Latin  quel- 
ques vnSjCÔmc  meil- 
leur j  pire,  moindre, 
l'upcricur,  inférieur, 
maieur  daagc ,  mi- 
neur daage.La  dimi- 
nution eft  prefqucs 
en  trois  terminai- 
fons  5  au  5  on  5  et,  '^ 
Au.  arbre ,  arbrif- 
feau  3  table ,  tableau, 
prc ,  preau,  lieurc^lc 
uraut. 


-N 
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On.  Efctf^  cfcuf- 
fon ,  kurier  j  Icuron, 
valcc,val6n,  Pierre, 
Pierrot ,  Pierroton, 
leânc,  leânctte,  lan- 

nctton, 


RHMnwkwu 


"wrr- 


"^ 


\ 
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jiietton,  Magdelaine, 
Magdelon  ^  Marie, 

Marion^Margupritej 
Margot. 

Et.Iardi»vardinet5 
moulin  ,  moulinet, 
npir  5  noirct ,  grand, 
grandct ,  grandcict: 
AinfijinailonjUiaifô- 
iicttc,  femme,  f  emc- 
lettc.  D.Ccftccom- 
paraifon  eft  plus  toft 
dcfyntaxe,  quedc- 
tymologic  :  la  dimi- 
pution  toutefois  eft 
vrayment  nominal- 
Ic  :  mais  que  didcs 
vous  des  pronoms. 
Chap.ii.dcs  pro- 
noms. 
P.  Dix  noms  font 
icy  appelles  pro- 
noms: dont  les  ti  ois 
fontdcgcrecômun: 
le  premier  &  fécond 
dcmôftrâtif,  le  troif- 


/ 


Madqlon ,  MariÇf 
Marion ,  Margç-^ 
rr/f,  Margot. 

ÉtJardwyjardi^ 
n€t ,  molin ,  malt- 

^rand ,  ^andety 
^Andqkt:  ëinfiy 

famf,fa?nçUiç.  d. 
Sçtq  hûtnpardmn 
€tflt44totd^fintA 

la  diminujim  ts^ 

mminalç  :  mt!s  Kf 
ditfs  vvs  de's  frû^ 
noms? 
Çaf^uMsfYonos. 

P.  Bis  nos  font 
ifi  aPfUs  fro-^ 
nomsidotlds  trocs 
shdfjdnrtfKomiU 
i^  pr^mkr  e  fitCod 
dcmonfir^tif  ^  /f 


f 


,  f- 
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troézkmq  relatif: 
e'fimblçf  tvs  avoir 
ndKÇKaymmwa- 
tif,  jenitif,  datifj 
aYSé^^tify  voKatify 
ablatif. 

.  Lqfrqmidrfans 
voY..a  far  tTst  <u  fin 
^HLfno^y(fajno.]^y 
(V  Dat.e  ÀKuf.M^y 
a^pluric'ry  Nzs. 
LçfqKodaa^Jtn^. 
tnjûK.  Tu ,  4/  nffiç 
farmToe^econl). 
THy(uDaL  eaKu. 
TÇyiUpluritr.Nvs, 
•    Lç  frotzitfmç  a 

I(!9$.VU,AK.AbL 
Sod:  a)  T>at.  daKU. 
Sç  :  (Vplur.  Dat,  € 
aK.se.  D.Panfin/iy 

^fy/f  ^^^^Ç  ^'^f*^ 
Ka:TUyMfjTfySçy 

€n  dvsiSce  en  Ka- 

frfm0e,ue,nifs  en 

JinK 
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iefmc  relatif,  &  felii- 
blct  tous  aiiok  quel 
ques  cas,  nominatif, 
génitif,  datif,  accu- 
fatif,  vocatif,  Abla- 
tif! ' 

Le  premier  fans  vo- 
càt,a  par  tout  au  fin- 
gui.  moy,&:  au  nom.. 
Ic,au  Dat.  &c  Accuf. 
•  inoy ,  au  plur.Nous. 

Le  fécond  a  au  fing. 
voc.  Tu,  au  reitc  par 
tout  Toy,&:  au  nonii 
Tu,au  Dat.&:  ac.Te, 
au  plurier,  nous. 

Le  troificfmc  a  feu- 
lement au  fine.  Icn^ 
Dat.Accu.Abl.Soy: 
au  Dat.  &:  accuf.  Se, 
auplur.Dat.&raccu. 
Se.  D.  Par  ainfi,Ic,  fc 
trouuc  en  vne  cas: 
Tu,  Me,  Te,  oc,  en 
dculx  :  Soy  en  qua- 
trc:moy,toy,nou'i  en 
^  cinq: 


Ml  I 


TH.  ...  [^:^ 
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cinq  :  Vous  en  fîx  p.  J/hk  ;  Fvs  en  jh. 
Ceft  bien  aduife  a  p.  /f/  hkn  aviz,e 
vous.  Le  quatiiefme  a-vvs.LçKatrieinf 
eft  dcmôftratif  auflî  n demonflratifai' 
bien  que ,  le ,  &  Tu:  >"^/<r» Kf^^,  exu. 
Cc,ou  ccft  mafculin:  Jf,y/r/  majmlim 
Cefte    fcmcnin    au  Sqtçf^mqnm^fm 
fingulier.  Ces, pour  ^uUer.  Ses  v  Sçs^ 
lung  &  pour  lautrc  fvrtuepvr l'a/trq 
aupluricrcdont  font  <v flurier.D'it font 
dcriucs ,  Ceftuy ,  ce-  dérives ,  S^tui  ,fi. 
ftucy,  ccftuyiaicccy,  tuifi,f^tuila ,  Sç($\ 
ccla,ccftccy,  ccftcla.  fiU : Sç^p,J^t^U.. 
Loi  dculx   fuiuants  Lesdcsfuivassot 
font  relatifs.  Le  cinq  relatifs.  LçfnKJe^ 
icfnic  ccft  au  fingu-  mq  fet  a)  Jin^l, 
lier ,  Il ,  ou  luy ,  no-  il,  v  lui,  nomina^ 
minatif:luy  au/n  gc-  tif:lnia>Jtjemtif 
"itif, dati^;accufàtit;  datif,  am^atif, 
ablatif,  pour  le  ma-  ablatif",  pzr  le  ma- 
fculin  :  elle  par  tour,  fKulin.el^  partvt, 
&  luy  a  datif  pour  le  e lui  ai  datif  pr  Iq 
fcmcnin.-leurdetout  fim^nin  :  Icr  dq 
cas  &  gcnrcjcombic  tvt na e jer^ Kobie» 
quclcsGramniairics  Kf  les  drameritnt 
icfaflcutpluricr  ;  au  l^  faf^t flurier  i  a 

t  if 


T!1H!-JJ 


lappur— — r 


§4  GKAM 

flurkr-^  Ils  ^  s  y  e^Sj 
nominatifs  vs  <ufi 
jdnitif  datif  aKu- 
zatif  ablatife  Ids 
J^ar  tvt  p-ffr  l^fmç 
nin.Lt/rsdçtnKa 
tjenrq.DqSçelui 
Jly^Élqfontcopo- 
zez  Sqluifdq^lfq- 
luiyifdç.  Lçfizie- 
mçfdtKiytiç^dç  tvt 
noorq ,  Krf,  djefnrq. 
Kdfisr  Iq  majku- 
linfinyélier:  Kds 
0)  flurie.  .  E^infi 
K^/f,  ^dqsprlqfq 
fnçnin.Kjif  aKuza 
tifd  ablatif.  Les 
tro^s  fuivans  font 
pfififs.LeJùiemq 
finguL  Mon  mien^ 
maJkulin:Ma  mie 
nq^fqmqnin:<u  vo- 
Katifs  Mon  ef  ma: 
flur.  Miens ^ma' 
fkulin:Mienqs,fq- 
.  mqniai 
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plurier.  Ils  ou  Euk^ 
nominatifjeiilxj  auffi 
génitif  5  datif  ^  accu- 
fatif  5  ablatif,  pour  le 
femenin.  Leurs  de 
tout  cas  &  genrc.Dc 
Ce&luy,Il,&Elle 
font  compofes ,  Ce- 
luy,  celle ,  Icelluy,  i- 
celle .  Le  fixicfme  , 
ceft  QuijquCjde  tout 
nombre ,  cas  &  gen- 
re. Quel  pour  le  ma- 
fculin,  fingulierrquel 
les  au  plurier  :  Ainfî 
quelle  5  quelles  pour 
le  femenin,  Quoy  ac 
cufatif  &:  ablatif. Les 
trois  fuiuâs  fontpof- 
felïifs.  Le  feptiefme 
Singul.  Mon  mien^ 
mafculin  :  Ma  mien-- 
ne  5  femenin  :  au  vo- 
catif 5  Mon  &  ma  : 
Plur.  Miens 


ma- 


fculin  :  Miennes  fcr 


menm; 
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paailn  :  Mes  pour  menimMës fsr t un 
lung  &  lautre.  No-  elmrq,  l^trq  ko- 
ftre  commu.  Le  hui-  mua.  Lq  huitkmç 
<aiefme  &  neufîefmc  e  fte^kmç  fi  fint 
fe  font  Ton,tien ,  Ta  Ton,  kn,Ta,tknqi  ' 
tienne  :  Voftre  com-  Fofrç    mun-.Sony 
niun:Son/a,fien,fié-  fa,  Skn,fisinqfam 
ne  fâs  vocatif,  au  re-  voï^tif:  a>  rljiq  m 
fte  tout  femblabic  au  fdmhlahlq  0  fak^ 
il-ptiefme.  Le  dixief-  mç.  Lqdizkmçftft 
me  ceft  vng  pronom  un  pronom  rçtqm- 
reiteratif.  Mcfmeau  tif.Mëmqa;  fm^u-, 
fingulier,  mefmes  au  Ikr,  Mëmqs  a> pin- 
pluricr.  rkr.     . 

Chap.  12.  du  verbe  Çaùt.  12.  du  vër^ 
&  de  fcs  temps  &  bqe  dqfii  tams 
perfonnes.  é  fCrfones. 

D.Voylavncbrief  t-^.  Voda.  un^ 
uc  etymologic  XJhrkvq  aimo- 
nominalle  par  trop  lejiq  nominalçpar 
plusaifce  que  lety-  trop  plus  O^qy^l'e, 
Jnologie  des  Grecs  timolojiq  des  Crex 
&  des  Latins.  Il  fault  edes  Latins.  Il  fat 
vng  lôg  temps  pour  un  Ion  tant  pvr  a- 
apprcndrc  leurs  de-  pr€n4rq  Ivrs  dédi^ 
tlinaifons,lcurs  ano-  nix^ons ,  Ivrs  an(h 
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Kf  vzs  ares  Komprls 
ùt  un  momdnt.  Iq 
dçfirqrod  ^randq^ 
ment  unq  fimhU- 
bu  doKÙnç  des  ve'r- 
bçs.  v.Sqdç^rvvs 
fTSTYOdt  hkn  ùrq  ko 
mun  ave^K  pluzwrs 
dq  vos  mndîfiflqs: 
Soies  fvlqment  4- 
t€ntifs.  3q  prendre 
feinq  dq  vcs  fatis- 
fefrq.  Lq  njdrhqfa 
un  mot  dq  nomhrq 

aveu  tdm  ^  ferfo- 
nq.  TamfdtUdi- 
f^r^nfq  du  vérhqfq- 
lonlqfrdz^dnt^frd' 
t€rit, futur.  Lq  ver- 
bqfini  a  troCs  tams 
imparfis  e  un  far- 
jet.  Des  troes  im- 

farfeSy  lq  prqzent 
et  Kadruplq  :  Iqpre- 
piier  Komç  Amo, 

eimq: 
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maux  5  leurs  genres, 
que  vous  aues  com^ 
pris  en  vng  moment, 
le  defirerois  grande^ 
ment  vne  fèmblable 
doctrine  des  verbes* 
p. Cedefir  vous  pour- 
toit  bien  eftre  com- 
mun auec  pluficurs 
de  vos  condifciples: 
Soyes  feulement  at- 
tentifs, le  prendray 
peine  de  vous  fatif- 
faire.  Le  verbe  ceft 
vng  mot  de  nombre 
auec  têps  &  pcrfon- 
ne.Temps  ceft  la  dif- 
férence du  verbe  fé- 
lon le  prefent  ^  prête- 
rit/utur.  Le  verbe  fi- 
ny  a  trois  temps  im- 
parfaits &  vng  par^ 
faiâ.Des  trois  impar 
faids  5  le  prefent  cft 
quadruple  ,  le  pre^ 
mier  comme  x^ma, 


M^-^^j  jf  .mpiiii— 
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ayiTie:Le  fecôd  com- 
me Jmem ,  Aime  :  Le 
troifiefÎTie  &  quatrief 
me  3*  font  comme  ^i- 
mare,  Aymeroie^Ay- 
mafle.  Le  prétérit  co- 
rne Amaba ,  Aymoie, 
&  de  ïQchd Amaremj 
Aymoie.  Le  premier 
futur^comme  Amabo^ 
Aymeray.  Le  fecôd, 
i^ma,  amato ,  Aymé, 
ayme.  Les  trois  der- 
miers  prcfés  font  auf 
fi  futurs.  Le  téps  par- 
fait eft  prétérit  5  & 
cft  corne:  Amaui,  Ay- 
me. De  ces  temps  les 
vngs  fôt  aoriftesjceft 
a  dire    de   quelque 
temps  prefix:  corne  a 
ccfteheure,  lors  que: 
tels  font  les  quatre 
presesj&limparfaift 
prctcrit.-Lescleux  fu- 
turs imparfaii^s  font 
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dmç  :  Iç  fçKOndMr 
?^ç^AmCy  cimçLç. 
troëz,iemq  eKatrk^ 
mqsotKomqhvciZr 
xè^ë'imqrody  S^ima-: 
fq.  Lq  frètent  ^Komq 
Amabâ,  ^imae,  e 
dqrqçefiAmzïéyE'i 
moe.  Lqprqmi&fu-^ 
tur.Kûmq  Amaho^ 
£iwqre.  LqfqKond: 
Ama,amato  5  S'i^ 
mq,  eirnq.  Lqs  troes 
derniers    prqzens 
font  (vfi  futurs  :  Lç 
tamparfet  et  prêt  e- 
rityeetKomqAma- 
ui ,  S'me.  Dq  fes 
tams  les  uns  font  0- 
^ffp^f^^adirqdq 
KekqtamprefXyKû 
mq  afqtq  arq^lors 
Kq  :  tels  sot  les  Kâtrq 
prqzJis.etimparfqt 
prétérit:  Les  dc' s  fu- 
turs imparfes  font 
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erift^s  :  Lç  frMrit 
jarfdt  dt  tato  l'Hâta- 
tot^trqyKomq  fqm 
ditaprCs.  Lqsiutrp 
tams parfis  y  Kome 
Amaverî,amauif- 
sc,  amavcrâ'5/kv- 
frimetpar  Sintaxç^ 
dq  laKëlq  fqra  parle 
dnfon  lia.  Lq  vtrbç 
infini  e^  p&petud,v 
jeYondif  Lqpeypd- 
tuel  prçzdnt  et  ko^ 
tnçy  eimer^  voer^KO- 
y^aarçj  baiir.Lçpèr 

petud  prétérit  et 

fembUblq  (U  prété- 
rit fini  parfetjKomç 
Uimq^  eimq^Vféj  vUy 
KonHyKonUy  batiyba- 
fi.  V infini )erondif 
et  Komq  Éimantj 
voiant ,  Konoefitnty 
batifant.  Lç  verbç 
p^fif  fexprimç  par 
peri/razf  ,  einfi  kç 

»  ^     les 
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aoriftes  :  Le  preterît 
parfaid:  ^ft  tâtoft  lûg, 
tâtoftlautrc,  comme 
fera  did  après.  Les 
autres  têps  parfaiéls, 
comme  Amauerim^A^ 
mauijjem^  Amaueram^ 
fexpriment  par  Syn- 
taxe ,  de  laquelle  (era 
qarlc  en  ion  lieu.  Le 
verbe  infini  cft  per- 
pétuel ou  gérondif. 
Le  perpétuel  prefent 
eft  côme  aymerjVoir^ 
cognoiftrcjbaftir.  Le 
perpétuel  prétérit  eft 
femblable  au  prétérit 
fini  parfaidp  comme 
aymc  ,  aymc  ,  veu , 
veujcogncujcogneu, 
bafti  5  bafti.  Linfini 
gcrôdif  cft  cômeay- 
mât ,  voyât^cognoif- 
{at,batifl2t.  Le  verbe 
paflîf  fexprimc  pat 
periphrafc^ainfi  quç 

les 
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les  temps    fufdias,  ks  tams fudis,  dont 
dot  fera  auflî  parle  au  fqra  (vfi  fade  <v  Uo 
lieu  mefme.Perfonne  memq.  ?&fonq  fa 
ccft  vne  fpecialle  dif-  unqfpftdq  diferen- 
ference  du  nombre  fq  du  nombrq  vtfrr 
verbal ,  laquelle  eft  bal,  laKiflq  et  triflq 
triple  en  lung  &  lau-  en  l'un  e  tivtre,  no- 
tre  nombre.-comme,  hrq  :  v.omç  èmq., 
Ayme,aymcs,  ayme,  eimçs  ,.'dmç  ,  ei- 
aymons,  aymes ,  ay-  mom,  dmes^  eimqt. 
ment.Le  verbe  eft  di-  Lq  v&bç  a  divize 
uife  doublement  par  dvblqmem  far  h 
la  diffcrêcc  de  la  per-  diferenfi  dç  la  per- 
ionncPremieremcnt  fi nq. Premièrement 
en  perfonel  &  imper-  en perfenele imper- 
foucl.  Perfonel  ceft  finel.  Perfinelfet 
ccluy  qui  eft  coniu-  filui  k/  et  mnju^e 
guc  par  trois  pcrfon-  par  troes  perfinq^: 
nés  :  cômeaymcay-  Komqèimq,eimqi, 
mes,  ayme.  Imperfo-  eime.    Imperfinël 
nel  qui  eft  côgue  feu-  k/  et  Kûnju^^  fi^lq^ 
Icmcntjparlatroifief-  ment  par  la  troe- 
mc  perlonnc:  corne,  z,iefnq  perfinq ,  ko. 
raultjChault  :  Secô-  mq,  Fa/t,  Ça)t.  Sq- 
dcmcm  le  verbe  eft  xoden/ent  Iq  verbç 
de  forme  aftiuc.  ou  etdqfirmqamyq^ 


"T-^ 
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nvtrq.  Lçverbç  a-  neutre^  Le  verbe,  ar 
ii:tiffe!P  JqluiKipc^t  6tif ,  ceft  celuy  qui 
former  un  fartififq  peult  former  vng  par 
frdtùit  :  Komç  Si-  ticipe  prétérit  :  com^ 
mqformqlqfartifi-  me  Aymc  ,  forme  le 
fq  cime ,  dimeç.  Lq  participe,  Aymé,  ay- 
^erhqnvtrqfdt  fq-  mee.  Le  verbe  neu-' 
lui énqpft former  treceft  ceiuy  qui  ne 
un  farùjipq  frète-  pcuIt  former  vng  par 
ritiKomq  Rirq,  Dor-  ticipe  prétérit  :  com- 
tniry  uentir^  for-  me  Rire  ,  Dormir, 
mqtfe^lqment^Riat^  Menti  r,  forment  feu^ 
Dormant  ,  Men--  lement  Riant ,  Dor- 
tant.  niant ,  Mentant.     . , 

Çapit.  13*  des  par-     Chapit.13 .  des  par- 
tifipqs.  ticipes.  .    .    ; 

D.  2{v$avosifi  y^.Nous  auons  icy 
(Komq  jq  voe)  JL>^(comme  ie  vois) 
unq  gradq  difiren-  vnq  grande  diffçrécç 
fq  es  tams  ejenrqs  es  tcps  &c  genres  ver- 
verbiUS,Niailpoint  baux.  Ni  a  il  poind 
dq  nom  forme  du  de  nom  forme  du  ver 
njerbq  ?  p.  Lq  parti-  bc  ?  p.  Le  participe  en 
/ipqene'tforme^een  eft  forme  ,  Se.  en  cft 
et  pzrtanf  ein/tnor  pourtant  ainfi  nome, 
mc^Kilet  nom  par-  c^ni  ç(t  nompartici- 
tifipant  *    pant 


p.    D  E    L  A 

pat  du  verbe  entéps 
&  forme.  Le  partici- 
pe a(5tif  eft  toufiours 
prcset,  &:  eft  prins  du 
gcrÔdifjComme  Ay- 
niant  pour  le  mafcu- 
lin,  Ayinante  pou  r  le 
fcmenin.  Nous  difôs 
aufïi  Amât,  combien 
que  Amer  ne  foiten 
vfaige.  Le  participe 
paflîf  eft  prins  du  par 
laid  prêtent  infinit, 
comme  Aymé  pour 
le  mafcuiin,  &  pour 
le  fcmenin,  Aymee, 
AinfijBafti,  Baftie. . 

> 
Chap,  14.  de  la  pre^ 
mierc  coniu^ 

gaifon. 

\"         ■      •• 

D,  Letymologic 
du  participe  eft 
cncores  plus  briefuc 
que  du  vcrbô ,  car 


RAMEE.  Çt 

tifipaftt  du  v&bç  ën^ 
tam  dformç.Lçpar 
tifipç  aKtifdP  tvj'cr 

j&oj^dif^Komq  ëi- 
mantpisr  Iq  wajku-, 
lin^  cimantçpzr  Iq 
fçmqmn.  lS(js  di^ 
zom  (vfi  K^mant^ 
Komhien  kç  i^mer 
nçfodt  en  uzajç.  Lç 
partifipç  pajif  a 
prin  du  parfit  pr^-^ 
Urit  infini-,  Komq^, 
ë^iwçprr  If  majku- 
lin ,  ef  pzr  Iq  f^mq-^ 
nin ,  oimeq ,  ùnfi^ 
Batiy  hatiq. 

■ 

Çdp.  14.  dq  la  pr^^ 
mit^rq  Konju- 
^e'zon.  .  . 

D.  L'etimolojiq 
du  pmijifq  et 

enKores  plmhrievq 

KÇ  du  v&bq  y  Kar 


■m 


■â  . 
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w^s, nattes foim  df  vous  naues  point  do 

futurMetfq  vif  en-  futur  :  qucft-ce  qui 

fuit  ?  p.  S' et  U  mn-  fenfuit?  p.  Ceft  la  cô- 

ju^ezùn  K/  et  U  va-  iugaifon  qui  eft  la  va- 

riafion  du  "Oerhçjç-  nation  du  v  erbe,  felô 

ion  les  tamseper-  les  temps^&  perfon- 

fonqs.  LaKonju^"  nés,  La  coniugaifon 

zan  et  diviT^q  vuU  eft  diuifcc  vulgaire^ 

^erçment  en  Katrç  ment  en  quatre  efpe- 

ejpejçs par  les  termi  ces  par  les  terminai- 

nezons  du  frètent  fons  du  premier  infï- 

infini  pr  favoerfi  nirpour  fcauoir  fi  ce- 

fitç  divizii  et  leji-  fte  diuifion  eft  legiti- 

timç'.U  rççerçq e ob-  me  ,  la  recherche  & 

fervajion  dç  tvs  les  obfcruation  de  tous 

^erbçs  enfiroet  If  les  verbes  cnferoict 

'vrejujçment  :  mes  le  vray  iugemêtrmais 

fila  fq  frrra  ferq  celr.    fe  porra    faire 

¥At  nvs  a^ros  un  di-  quand  nous  aurons 

xionerqFranfoeKo-  vng  diâionairc  Frâ- 

flet  :  Sfpendat  nvs   cois  complef.Cc  pc- 

fuivrûs   l'ordinerç.  dant  nous  fuiuerons 

Laprçmierf  Konju-  lordinairc.La  prcmic 

f^zon  fet  felq  K/  a  re  côiugaifon  ceft  ccl 

{infini en  er^  e  fç  le  qui  a  linfinicn,cjî 

tffnju^einfi*       •    &  k  conjugue  ainfi. 

£/wf  '  Aime 


■* 


■l 


■  f 


y 
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j^    Aymé  aymes  ayme, 

Aymons  aimes  aiment*      ' 
Aime  aimes  aime* 

Aimiotis  aimies  aymcnt. 
Aimeroie  aimerois  aimeroit, 
-^  Aimerions  aimeries  aimeroicnté 
--  AimaiTe  aimaflcs  aimaft, 

Aimaffions  aimaflîes  aimalTcnt* 
Aimoie  aimois  aimoit^ 

Aimions  aimies  aimoient. 
Aimcray  aimeras  aimera. 

Aimerons  aimcrcs  aimeront. 
Aime  aime. 

Aimons  aimes  aiment. 
Aimay  aimas  aima, 

Aimafmes  aima ft es  aimèrent* 
Aimer  aime  aimant. 


t.  Doncqucs  le  premier  &c  fécond  prcfcnt  ne 
différent  que  de  deux  perfonncs,  Aimons,  ai- 
mions 9  aimes,  aimies.  Il  femblc  que  les  tier- 
ces perfbnnes  aufingulier  ôc  plurier  du  troif- 
iefmc  prefent  ,  &  du  prxterit  imparfait  ,  ai- 
moit ,  aimoient ,  aimeroit  •  aimeroient  ,  ne 
différent  en  rien  :  comme  audi  femble  auele 
fécond  futur  nay t  rien  de  propre ,  ains  qui!  em- 
prunte du  premier  &  (ccond  prefent.  p.  H 
cft  vrajr ,  fauf  que  aimoient ,  &  aimeroient ,  au 

pluricr 


A 
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aimons  s!imtsdm^t.    • 

€ime  eimqs  dm^i^  :   t 

cimiom  éimks  iimçt 

Ë^tm^rions  eimçrie's  dmçrott, 
E^imafq  âmfifi$f!m^t;         -/ . 

rùm^fiom  €imafH$  àmaj^t, 
cimoe  ùmods  eimodt^  )  v  -       . .  : 

^  ùmiam  àmks  dimù^h  u.  • . 
£  imqre  ùmgras  ùm^ra^ 

E^imi^r&m  4imqres  dimqfonu 
E'imqe'imçy 

ë'imom  cimes  <fimqt,    '-   > 
cime  dimas  eimay 

S^im^mçs  eimatp  ùmcfrçt. 
S^im&eime  àmânt.  * 


î>.  D^/^Kf ;  /f  prçmi&  e  fqKOni  frqzént  nq 
dififrçi^dqde^sp&fonqs^àmom,  àmions^ 
ùmes  y  eimiù.  il  fimblq  kç  Iqs  tic'rfis  pe'r^^ 
fmqs  (vfinyélier  t  f  lutter  du  trodù^me  prq- 
^dn ,  dduprUterit  imparfdt ,  ùmoqt ,  eimoi% 
àmçroqt ,  àmqroa ,  9iq  difdrqt  (fn  ndn  :  Komç 
'^'fiffmhlq  KÇ  /f  fqKod futur ndt  rien  dç  pro^ 
fr0m  kU  emprunt  q  du  première fqKiaprq- 

^^nt.  p.  Il  et  vre^fvfKq  eimoet^  eeimçroet,îu 
av  ..  ;  ^  plurier 


â . 
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plurier  ont  laccent  circonflcx  fur  la  dcrnîçrci 
Dauantagcilfaulticy  entendre  que  la,  premiè- 
re perfonne  du  prxterit  parfaift  félon  le  vul- 
gaire cft  formée  par  l^Sc  que  les  aultres  perfon- 
nés  changent  a  en  I,  Comme  auflî  ai  troifiefinc 
praeterit  imparfait,  comme,  Aimi  àymisay- 
mi  y  &c.  Aimide  aimiflcs  aimiflè.  La  penulticf- 
me  voyelle  fimple  longue  au  pracfcnt  cft  btief- 
ue  au  pra^erit  parfaiâ;^  comme  iappelle,iay  ap- 
pelle,Ic  frappe  iayfrappe.D.Ie  cognoislanalo- 
gie  de  la  première  côiugaifbn.nat  elle  point  da- 
nomalie?  p.  Elle  a  plus  de  fix  cents  verbes  pri- 
mitifs tous  réguliers  &  conformes  en  coriiu- 
gaifon ,  voire  en  contant  feulement  cculx  qui 
lonc  nombres  es  diâionaircs.  Elle  a  auÛi  quel* 
qucs  irrcgulicrs ,  comme. 


Vayvasva, 

Allons  ailes  vont- 
•    Aille  ailles  aille. 

Allions  allies  aiUcnu 
!    Iroyc  iroys  iroit. 

Irions  irics  iroient. 
\  AUaircallaflcsallaft, 

AUaflTions  allaflîcs  allaflcnt. 
AUoycalloys  alloyt, 

Allions  allies  alloyent* 


»  >  •  •  I 
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fluri&ont  taxent  fimnflex  fur  k  dérnkrk 
BavAntajç  il  fat  tfuntendrq  kç  U  prçmi&ç 
jerfonqdu  frètent  parfit  filon  l^vul^rqet 
formeçparI,eKç  les  'vtrçs  ferfonçs  çanjqt  a, 
en  /,  xomqa^fio)  troeziemç  prétérit  imparfet 
Kûm^  timi  eimU  eimi,  icc.S^imifi  eimifisei- 
mifç.  f^apenultimç  voiek^fmplç  lon^  ofprel 
zent  et  brievq  a;  prétérit  parfet,  t^mqj'apelç, 
j  (  mje ,  jf  /rapf ,  j'ejrape.  d.  Iç  KOfioe'l'ana-. 
lopdçUprqmierçKûnju^eT^n ,  n'atelç  peint 
danomaliçr  f.  e'ifaplnt  dçjîsfens  verbes 
frtmttifstvs  réguliers  eKDnformqs  en  Konju- 
yfzon ,  'voerq  en  montant  fvlfment  fat  Ktfint 

"omhresesdixionerç.e^i.qaaftKiekesirrem. 
tiers,  Kûmç.  • 

Voevatvdf 
félons  aies  vont. 

K^lions  alies  a(ft. 
Iroeiroes  iroet. 

Irions  iries  iroet. 
^^lafialafisalaty 

AlàfionsAUfiesaUfit. 
K^loealoesaloety 
Alions  «lies  aUet. 

G 
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Iray  iras  ira. 
Irons  ires  iront/  /  ; 

'    Vaaiile^  ^ 

.  \    Allons  ailes  aillent* 
AUay  allas  alla,  '  • 

Allafmes  allaftcs  allerenti! 
Aller  allant, 
,    Sue  fuons,  fui  luer. 

'        Chapitre  quînzifme  delà  ftf-2 
•r  condeconiugaifon. 


D*  Or  bien  venons  a  la  féconde  coniugaîfon 
p.  La  féconde  coniugaifonceft  celle  quiî» 
linfini  prefcnt  en  oer,  &c  eit  prefqucs  cachacua 
verbe  irrcguliere. 

yv)y  vois  voit. 

Voyons  voyes  voyent. 
Voye  voyes  voye,        .     - 

Voyons  voyez  voyent*  • 
Voyroyevoyrois  voyroitj       >  •< 

Voyrions  voyries  voyroicnt. 
Vcifle  veiffes  vcift, 

Veiflfions  veilliez  veilfent. 
Voyoie  voiois  voioit,  ^  ^  ^' 

y  oyons  voyes  voyoienti    ♦ 


mn 
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ïreirasiray  -wj 

Irons  ires  iront,  v- 

Alons  aies  afi^t . 
Ir^/^  alas  ala^ 

Alamçs/datç  d&i^f;  ;. ./ 

AkraUdamt^     i 
Suçfuons  ffêifit£r.  — 

ÇAfitrq:^nJtemquqU&Kmd^ 
<  Tnjonju^ezon.  ^ 

#:;,  , 

D.'  Or  bkn^  vçnons  a  U  f^mndç  Kûnju^£f^ 
zon.  p.  LaJçKondç  n^ûnjugezonfdtfd^ 
ti  a  t infini  fr^zent  €n  o&^  ^  dt  frefK^s  en  fa^ 
mnve'rbçirre'gulie'r^. 
Voevoù*voet^  ' 

Voions  voies  voi^ù        •  r 
Voiçvoiçsvoiçj   ..    n  •; J7rr; 
votons  voies  voiqù  "^ 

Voeroe  voeroes  voeroà^ 

Vodrions  vodrids  vodrott] 
Vifçvifisvity 

Vifions  vifids  vifit^  - .  ; 
Voioi^  voiods  iroioet^        r 
Véiom  voidj^  voioit. 

^^."^ ■■  ^  o  \\ 
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Voyrayvoyras  voyra,    . 

Voyrons  voyrez  voyront. 
Voyvoye, 

Voyons  voyez  voyent. 
Vcivcisveit, 

Vimfmes  veiftcs  vitcnt. 
Voir  veu  voyant. 


Ar  ars  ard, 

Ard^^rdes  atdent,  ; 
Ardi  ardirardift, 

Ardimies  ardiftcs  ardîrent. 
Ardôir,  ou  ardre  ^  Ardant  ars  arfc, 
Apparoy  apparois  apparoir, 

Apparoyflbns  apparoyfles  appa- 
royflènt. 
Apparoyflby  apparu  apparoir.   . 
Compare  comparu  comparoir, 
Apper  appers  appert, 

Apperons  appcrcs  appcrent. 
Apperoye  apperoysj&c.  Appeni. 
Appercoy  appcrccu  appcrceuoir  ap- 
Ayasa,  (pereeu. 

Auons  aucs  ont.  ; 

Ayeaycsayt,    .  .    .    ^ 

Ayons  aycs  aycnt*  * 


.*. 
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Voerevoerasvoerdj 

Voerons  vo&es  voeront  c 
Voevoiq,  .  ; 

Votons  voies  vùiet. 
Vivisvity  !., 

Vimçs  vitqs  virqt. 

Voérvtévoimt. 

Aràrsard^ 

bretons  ardes  ardçt.  

Kyirdi  ardis  ardît^ 

Kyfrdimqs  arditqs  ardirçL 
i^rdoer.vardr^,         ,^^, 

Ardant  ars  arfq. 
Afarod  aparoes  aparâttj 

Aparoefom  aparoefes  4paroefqt. 
Aparoefie  apam  apàr$&.     .    .  . 
Komparq  Kompam  Kûmp4ro&. 
Aper  apers  apm^ 

Ap&ons  aperes  ap&qt. 
Kyiperoe  aparoes,  &c.  4^*^/5^ 
Aperfoeaperfu,  y^f€rf€vHr  nperfu. 

Avons aves ont.  /.^*'  i^'^'^^Vi 

G"        *    •••     >        v'''^ 
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Auroye  autois  auroitj 

Aurions  atirics  auroient*^  "^ 
JEurfe  eufles  tuft, 

Euflions  eufïics  euffent. 
Auoye  auois  auoitj 

Aiiions  auies  aiioicnt* 
Auray  auras  aura^      V 

Aurons  aurez  auront, 
Aye  ayt. 

Ayons  ayez  aycnt, 
Eueuseuft, 

Eufmes  euftes  curent. 
Auoir  eu  ayant, 
Siefîcsfied, 

Seonsfeezfeenté 
Scefeesfçc,  \ 

Secns  feezfeentJ  \v-'     -^     » 
Scrroyefizefcoyc,         >'   ^ 

Serray  feies^  oi^.  fecsi!  ^    -  -"^  ;  ^ 
Sisfisfid.      -^    '    ^^vw:^V.      * 
S  eoir,  ou  foir,  ou  flr 

Sciant  fis  iîfc.  ' 

•  AinfiAflbyrJ       -  ''^  >   ; 
Souloye  fouîois  fouloitb 

Spulicns  foulics  fouloi-entJ  • 
Soloir,  ou  louloir,     • 


■i '"•»••• 
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KÂJroe'a/roe^s  (uroet^ 
sA)rions  <urks  (vnit.      \ 

Ufions  ujî€s  ufqu    . 

AvoeavoesAvoety 

Avions  avidsavoef. 
\AJre  ci)ra6  cura^ 

sAJfQns  (vres  (uronù 

ëiq€it. 

ëionseiùd^U 

ilUSUtj 

Um^s  utçs  urçt. 

Avoir  uâanf, 

siefiesfied,  ;.: 

Sffomfe'espçt.       Vr'' 
Seom  fies fii^tl         ,1/, 

S>!rrqfies,vfi^fi{:;:^^  :,;.     ■ 
Sifisfid.  ...iiiiv/i^;;/' 

Seoù\vfier,vfir,     :      .vrr;l;  ., 

Sffiantjisfizç,      .jlL',7;;n.  ' 
oinfiafeir.  ,:iX^,y,,,  \ 
Soloefoloesfiloefty      .  -.//yf, 

SçUomfoUfsfoloet. 
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Chechcschet, 
Chcons  chees  chcent^chcayc. 
Cherray  cheu  choir,     ^ 
Meu  meus  meuft, 
Mouuoas  mouuez  mcuucntjOU 
-.  mouuent»  ^ 

'     Mcuuemeuues. 

Mcuucroye  meuuerois ,  ou  mouucs- 

roy  t  mouuerois» 
Meuffenieufles, 
Mouuoye  mouuois, 
Meuueray  meuueraSjOu  mouuray 
mouuras. 

Mcu  meus  mouuons* 
Meumcusmeuft, 
Meufmes  meuftcs  mcurentt 
Mouuoir  mouuant* 
Vau  vaus  vault. 

Valons  vales  vallent* 
Vaille  vailles.  ''  , 

Vauldroy  e  vauldrois, 
Vallqfle  vallufTes» 
Valloy  c  vallois* 
-  Vaudray  vaudras,    '  ' 

Vaultv^ç.    /       -4 
Valu  valus,  V  . 

Valoir  valu  valIaHU   ^ 
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çeùHs  ç^es  çdçt,  çeoe. 

Mzvons  misves  mw^t^t  mzv^U 
Mc^vçroe  me/Vf roù ,  tr  mzv^roe  mwqroù. 

Mwçre  mwçras,  z  Mvrre  mcvras. 

/      Mv$mvvqmT$von$. 
Mu  mus  mut 
Mufn^s  mutqs  mur^u  •' 

LMwûcrmumzvant.     '^ 


fît;  1/^/  i/<i'/, 

V(U(ko€  vû)dro(!s. 
Valujè  valujqs, 
Vdoevâloes. 
Vivdrcv4fdras, 

Val/é  valus, 

Val0&  valu  valant 


\ 
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Vueil  veulx  veult. 

Voulons  voulez  veullcuti^^  ^ 

Vueille  vueilles, 

Vouldroye  vouldf  ois. 

Voulfîfl'e  voulfifles, 

Voiiloyevoullois,  . 

y  ouldray  vouldras. 

Vueillcs  vueiUc' 

Volu  volus. 

VouUoirvolu  voulant.'  . 

Doy  doibs  doibt,  ... 

Debuons  debuez  doibuçnt, 

Poibue  doibues  doibuç^ 

Dcbuions  dcbuies  doibucnt 

Debucroye  debuerois,  ou  dcburoy 

deburois,  ' 

Dcuflc  dculTes. 

Debuoye  debuoîs. 

Debueray,  ou  deburay.' 

Deu  dcubs  dcubt, 

Dcbuoir  deu  dcbuant.'  , 

Le  verbe  fuiuant  fc  coniugue  iulcnicnt 

es  tierces  perfonncs.  ..:..» 
Dcult  dcueillcnt.^    .     ; 

Dcuille dcuillent.  s  •• 

Pçuillcra  deuillçront,   .  ' 

*•  '--  '        •  -•-  •  •••-  — •  •   -  mf  ' 
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Vzlans  VTsles  ryclçt,^ 

yolodvolods. 
V'çdrev'cdras. 

VvlofrvohvislMtl 


^n 


Hoe  does  doeiy 

Devons  dçves  dodvçl 
J)odvçdotvçsdof!vÇy 

Devions  d^ tes  doévçt. 
T^çvçroddqv^roes^Tfd^vroddçrroesl 
Dujçdujçs. 
Mqvcd  dçvods.       < 

jyqvqreyS  dqvrel  ' 

Dudtéâdnt.         '  '^    ' 

Dçvo&dudçvant.         ^ 

Lq  vCrbqJuivant  fq  Komu^f.^ffmMt 

.  es  ti&fqs  f&fo^^s. 

Dt/fdc^lftf  .    ^    . 

Dc^l^dc^lçt. 

Jic^^rAdc^krontl       -^        ^♦'^"' 


j: -•  ', 
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Deulloit  deulloient,  ou  douloit  dou- 
Dolu  dolurent/      (loicnt^ 
Doloir,  ou  douloir, 

Dolu  dolent  dolente, 
,\  Les  deulx  fuiuants  font  imperfoncls. 
Chault  chaille  chailloit, 

Chauroit  challufle  chaura  challu 
Fault  faille  fr^lloit,  (challoii . 

Fauldroit  falluffe^fauldra  fallut 

falloir, 

Chap.i6,de  la  j.coniugaifon. 

D.  Celle  coniugaifon  c([  I)ien  bigarrée  ,  & 
mcriteroit  bien  quelque  lime  de  voftre  lo- 
gique. Mais  oyons  la  troihcme.  p.  La  troifiet 
«ne  coniugai(bn  ceft  celle  qui  a  linfiny  prefene 
cnre:comtne» 

Cogony  cognois  congnoit, 

CognoifTons  cognoiflcs  cognoîflcnt, 
CognuifTc  cognoiflcs  cognoiflc 

Cognoiiïîons  cognoiflîcs  cognoiflcnt. 
Cognoitroie  cognoitrois  cognoitroit, 

Cognoîtriôs  cognoitrics  cognoitroict* 
Cogncufle  cogneuflcs  cogncuft, 

Cogncu(fion$  cogncuffics  cogncuflcnt. 
Cognoiflbyc  cognoiflbis  cognoiflbit, 

Cognoiffios  cognoiflîcs  cognoiflbicnt. 


Doit 
tùdvs 


LJrtti 
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Dt^loçt  dc^loet^  z  dvloçt  disloit. 
Dolu  daturç. 

Bolu  doknt  doUnti*. 

Usde^sfuivans  font  imper fondsl         ' 
Ça^f  fa(f  çafoa. 
Ça/roCf  çaJu/ff  ça/ra  çalu  çalû&. 

Fojdroetfalutj  faudra faliifalâ&. 

Çapitrçfeziemcj  dç  la  troeziemq 

Konju^e^m. 

D.  lîf/f  Konju^zoià  ff  bien  bi^areç.  eme^ 
ritqrcet  bien  KelKç  limqdqvotrq  hjiKÇ, 
Mes  oions  dç  la  troerziemq*  p.  La  troeziemç 
lonju^z^on  fet  felç  xi  a  P infini  frÇ^nt  en 

Konoe  Konoes  Konoet^ 

KmoefonsKOnoefisKonoefqt. 
KonoefiKonoefçs  Konoefi^ 

Konoefions  Konoefies  mnoeJ^L 
Konoetroe  Konoetroes  Konoetroet^        • 

KonoetrionsUsonoetriei^Dnêetroeù^ 
KoniifqKonuf^sKonutj   . 

KonuJionsKonuJiesKûnurft. 
KonoqûeKanoefoesKcnoeioet^        \        •' 

Ronoefiom  Konoefies  umefieu        ^ 
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Cognoîtcray  cognoiteras  dognoitcraj 
Cognoiterons  cognoitcres  cognoitc-* 
Cogneu  Gogneus  cogneut,  (ronté 

Cogneufmes  cogncuftes  cogneurenu 

Cognoy  cognoifle, 
CognoifTons  cognoiflcs  cognoiffcnt. 
^    Cognoiftre  cogneu  cogoiflant. 

Ceftc  coniugaifcn  a  auflî  grâd  nom- 
bre danomaulx  :  &  font  de  dculx  cfpc- 
CCS5  Les  vns  ont  deuant  re,quclquc  voy-» 
clic  5  &  fe  coniugcnt  ainfi. 
Efcrire.  Efcri  efcripts  efcrîpt,  .  '  • 
Efcripuons  cfcripucs  efcripucnt^ 

<  Raire.         Rayraysrayt,  s  . 

Rafons  rafcs  raient» 
Rire.         Ri  ris  rit. 
Rions  ries  rient. 
Kotcz  qucn  paitc.         Fay  fays  faid,  . . 

la    féconde  .^         t  -  cZ      c 

pcrfonc  de  taiIons taiétcs tont.  -', 

loptatif  fcp^:j.ç  Fri  fris  frit 

diûcs,pouc  Fnons frics fricnt.   . >   ' .  \   '  >^t^ 

!J;Sa«" Tayrc,         Taytaystayt,'       >,  i     •  : 
«lenc.  Tayfons tayfes tayfcnt*  v.\     ^ 

Traire.         Tray  trays  tray t,        .    :' 
Trayons  traycs  traycnt»  •*    •'  ♦  -^ 

Ainû  Rcuairc.  •  -^  »^V^  '  ^ 

Komàn 
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KonodtreKomCtras  Komesraj 

Konoemns  tonoems  Mnoétronu 
Konu  Kûnus  mnuty 

KonumçsKonutçsKOffur^t 

Konoefom  Konoefes  Kùnoefqtl 
KonodtrçvjfnuKOHQdfanL    ^ 


ni 


. .  .'  V  :. 


mmcus  :  drfont  dç  dt^s  dfpef^s,  Lç  uns  ont  ^- 

tmrç.     .  .  S^KTitKrise'Knt, 

SKrlrons  écrives  e'mvçf, 
Rèrç.         Rdresm^  ,/ 

•  Raz,ôns  razcs  r4Z^t,  .  ' 
if/>f.         Ri  ris  ri t^ 

Rions  ries  riçt.       '  !•: 
ffrf.         refùfety         ;' 

Tqzonsfetçfonù      ' 
ir/>f  Fri fris  frit j 

Trions  frits  ^ii^t. 

T&ç.       retcstet^ 

Tezons  tezcs  tdzçt. 
Tr&ç.         Trttrtstrai 

Treom  trees  tre^t.   i^iU 
^irt/t R^trc^r^.   .:'  "     ^   . 
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Dire.         Didisdid, 

Difon;5  dites  dient,  ou  difcnt* 
Croire         Croy  crois  croit, 

Croyous  croyes  crcycRt, 
Boire.        Boy  boys  boyt, 

Buuons  Duuez  boyuent. 
.Braire.        Bray  brays  bray  t, 
Brayons  brayes  brayent* 
Bruire.        Bruy  bruys  bruit,      . 

Bruyons  bruyes  bruy  eut* 
Plaire.        Play  plays  play  t,       . 
Playfons  playlez  play  fent. 
Cculx  qui  ont  vne  couronc  deuantf^ 
comme^v^tjdjp/ont  fort  différents.    ' 
Suiure.        Suy  fuis  fuit, 

Suiuons  fuiucs  fuiuent.  .         . 
Viure.       Vi  vis  vit,  . 

Viuons  viuez  viuent*^    \ 
Eftre.        Suiseseft, 

Sommes  eftes  font*        v 
Soyefois  foit. 

Soyons  foycs  foyent 
Scroye  fcrois  fcroit,     a  cw.  ::  ^ 
S  crions  fcries  feroy  ent. 
\  Fuffe  fufles  fuft,  v  ^  va  h ,  v 

Fuirions  fuffiis  fuffcnt.  > .  ;  i^ 
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2)/>f  Di  dis  dît  y 

Vizonsditçsdiçt^Tsdiz^ti 
Krodrç.         KrodKroù  troét^ 

Kroionstroies  KYoiqt. 
Bo&ç.  Bodboeshoùy  \ 

Buvons  huves  hoevçti, 
Br&ç.  Brdhrdsbretj 

Brà>nsbrdes  hre^t. 
Bruirç,        irmbrnisbrmti 

Bruions  brutes  bruiÇi 
Tkrq.  Fleflesfkty  ^' 

TkzonsfU^esfkzqt.    l 
So's  Ki  ont  unq  Konfonq  devant  rq  \  tJèmq ,  'v^t^ 

.     /  dy  p,  font  fort  difdr^m. 
Suivrq.  Sut  fuis  fuit ^     '  ' 

Suivons  fuivesfuivqti 
Vivre  j  Vi  vis  vit  y    r  . 

'  Vivons  vives  vivqt. 
£firq.  Suie'se'ty    .  a  \^i 

Somqs(ftçsfonti 
Sodfoùfoety  - 

Soions foies foet.  :  v. 

Sqroe fqrods  fqroety     ».  .  ;  c  „ 

Sqrions fcries fqroÙ    r  *\  \fM  •  ;  l 

Fufions  fufies  fufet. 
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Eftoyceftoiseftoit,  V  ^      V 

Eftions  eftiez  eftoient.       ^  . 

Seray  feras  fera. 

Serons  ferez  feront, 
Soys  foit.  Soyons  foyez  foyent. 

Fufusfuft, 

Fufmes  fuftes  furent. 
Eftrc  eftc  eftant. 
Mettre.         Me  mes  met. 

Mettons  mettez  mettent. 
Tiftre.         Titistift, 

TifTons  tifTez  tiflcnt. 
Croiftre.         Croy  crois  croît,    ^       ' 

CroyfTons  croyfTez  croy  flcnt. 
Clorre.         Clo  clos  clôt,  - 

Cloons  cloez  cloent. 
Ainfî ,  Eclorre  enclorre  forclorrc,      ^ 

Toutesfois  Conclurre  exclurre.  . 
Batre.         Babas  bat,    '  -  ^^ 

Bâtons  bâtez  bâtent. 
Paiftre.         Pai  pais  paiflr,         »  ^^ 

Paiffons  paifïèz  paiffent.     '     '  "-. 
Aherdre.         Aher  ahers  ahert,     '^ 

Ahcrdons  âherdcz  aherdent.   ;  ^t 
Les  cinq  fuiuans  ontjgnons  f^ncz 
;      gncnt,au  plurier^^^       ^ 
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ëtiometies  etoet.      i     >  : 

Sqromf^res fqtont-  . 

Soions  foies  fokty  isfo^t 

Fumqsfutpfurqt. 

ëtrqeteeunu  v/v^  [ 

Mutons  M  ces  mù^t. 
T^/y.         TitUtity     .        ;^, 

Tifons  tifes  tifçt.       ; 
Kroùrq.         Kroef  KTûefs  Kro^t^     . , 

Kroefom  Kroefes  KToefçp, 
Klorrç.         Kla  kIos  Klof,       . 

Kbom  idoes  Kloqt. 
Einjî^  ëjdorrq  en^dorriq  foridorrq , . 

Tistqfoe  KOHKlurre  f!x^urrq* 
Utrq.  Bahasbaty    rK<    -.-    .? 

Bâtons  bâtes  batqt.       ; 

Tefonsfefesfefqt.    I 

Aherdrç.         i^he!r  ahdrs  Ah&dy 

>î^'     i^herdcm  ahtrdes  aherdçt.  ' 

UsfnKffêivam  ont,  ffons ,  ^e']y,  ;^y/,  (Vflftri&* 

r  '■■■■  H  ij 
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loindre.         loing  ioings  ioingt,; 
loignons  ioignes  ioignent^ 
Feindre.  '      Fcing  feings  feingt, 

Faignons  faignes  faignent. 
Craindre*         Crain  crains  craint. 

Craignons  craignes  craignent/ 
Peindre.         Pein  peins  peint. 

Peignons  peignes  peignent. 
Poindre.         Poin  poins  poind, 

Peignons  poigries  peignent. 
Mcudre.         Meu  meus  meut, 

Meules  meulez  meulent^ou  moul- 
dre,  moui  meuls  mould,  moullôs 
mouliez  moulicnt. 
Ceulx  qui  feniuiuent  font  dons 
au  plurier. 
Eftcindre.        Eftein  cfteins  efteind, 
Eftcindons  efteiridcz  efteindcnt. 
Enfreindre.    Enfrein  enfreins  enfreind, 
^Enfreindons  enfrcindez  enfrcindenr. 
Efpardre.         Efpar  efpars  efpard, 

Efpardons  cipardcz  cfpardent. 
Efpandre.         Epan  efpans  efpand, 

Efpandons  efpandez  efpartdent. 
Semendrc.        Semor  femons  fcmond, 
Scmondons  femondcz  fcmôdent. 
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Jûmdrç.         Johjomfjoint. 

joirionsjoiïiesjoiri^t. 
ïdndrq.         Fdnfdimfdmt, 

Fe^iyims  furies fdiriçL 
Krùndrq.       ^  Krùn  Krdm  KfdfJt^ 

KrùrionsKrdriesKrùyiçt.  . 
Vândrq.  rempdmspdnt^ 

rérions  féiries  fâriqt.  ~^ 

Vomdrq.  _       Pom  foins  points 

Poiyionspoiriesfohiqt. 
Mc^'drç.         Mt^mvsmc^tj 

MvUns  merles  mvlqt ,  tr  mvd%fni$  mvs 
mist ^misions  mtiUsiml^t. 

Stfsvifenfuivqt  font  dons 
û)  plurkr, 
Ùdndrç.         €tdn  ùâns  étant  y 

étendons  ùdndes  éteindçt^ 
ënfreindrq.         ënftiin  enfrdns  enfreint  y 

ënfreindons  enfreindes  enfreindp^ 
Epardrç.  Sparepars  epart^  -^ 

c pardons  epardes  epardqt,    '  . 
^fandrç,  S^pan epans epând^   ,  .     ..,^ ''\ 

êfwdons  ep Andes  epandcj,  , , 
Smondrç.         Sfmonffwonsfimond^    ,  ' 

S^mondonsf^mondesfçmond^t. 
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Souldrc.         S  ou  fous  fould, 

S  oluons  foluez  foluent, 
Souldons  fouldcz  fouldcnt. 
Rateindre.         Ratein  ratçins  rateinr. 

Rateindoiis  riteindez  rateindcnt. 
Refpondre.         Relponrefponsre- 
fpond, 

Refpondons  refpondez  refpondct. 
Rendre,         Renrensrend, 

Rendons  rendez  rendent. 
Mordre.         Mor  mors  mort. 

Mordons  mordez  mordent. 
Fendre.         Fenfcnsfend, 

Fendons  fendez  fendent. 
Fondre.         Fonfonsfond, 

Fondons  fondez  fondent. 
Tendre.         Tentertstend,  ^ 

Tendons  tendez  tendent. 
Tordre.         Tor  tors  tord. 

Tordons  tordez  tordent. 
Tondre.         Ton  tons  tond. 

Tondons  tondez  tondent. 
Pendre.  >      Penpenspend,  '    . 

Pendons  pendez  pendent* 
Pondre.    ^     ^on  poijs  pond,  v>  * 

Pondons  pondez  pondent^  ou  Po- 
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Suivons folvesfolvqty 
SsdonspdesfTsdqt. 
Katdndrq.         Rat  un  ratdns  rateintj 

Ratdndons  rAtdndes  ratdndqty 
Refondrq.         Repon  ripons  répond^ 

Rtfppndons  répondes  re^pondç. 
Rdndrç.         Rén  re^ns  Yéndy 

Rendons  rendes  réndqt^ 
Mordrç.         Mot  mors  morty 

Mordons  mordes  mord^ù 
Tdndrç.         Fdnfensfdndy 

Fendons findesfindçt. 
Fondrç.         Fonfonsfond, 

Fondons  fondes  fondât. 
Tendrç.         Tdn  Uns  tend^ 

Tendons  tendes  tendqt. 
Tordrç.         Tortorstordy 

Tordons  tordes  tordçt. 
Tondrç.         Ton  tons  tondj 

Tondons  tondes  tondqt.    ;  '  * . 
Vendrq.  Penpenspt'ndy    - 

vendons  pendes  pendit. 
Pondrq.       ,  Ponpons  pondy  ' 

Pondons  pondes  pondçt ,  y  pâ- 
....   H  iiij  _ 
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lions  ponesponreponu.    ♦ 
Coudre,         Cou  cous  coud,  > 

Coufons  coufez  coufent. 
Vaincre.         Vainc  vaincs  vainc, 

Vaincons  vaincquez  vaincquent 
Prendre.         Pren  prcns  prend. 

Prenons  prenez  prenenr. 

Prin  prins  prind,     ^ 

Prifnfics  priftes  prinrent,ou  prirent, 
Jiompre.         Romp  romps  rompt, 

Roilnpons  rompez  rompent, 

Chap.x7.de  la  4.  comugaifor.. 

D.  Mon  niaifi:rc,  ic  vous  prie  c]ui!  vous  fou- 
uicnne  descfcollcs  brutincs,  quand  vous 
baillaftcsavingcde  vos  pluscxccllcns  diicipLs 
vingt  des  plus  excellentes  orâifonsdc  Ciccion, 

Eour  fciire  la  recherche  &  laprcuuedcsnom- 
f:es  de  loraifôni&r  cjuainfi  maintenant  vous  dé- 
partiez vng  entier  didionaire  des  verbes  l'ran- 
coys  a  vos  difciplcs ,  pour  rcnger  vnc  telle  con- 
fufionjCjuicftcncesdeulxconuigaifons.  p.  Il 
faudroif  premièrement  que  lung  de  voscondi- 
fciplcs  N.  Bergcron  (  quiaconioinél  les  bon- 
nes lot rcs  auec  lequitç  des  Loix  )  cu/l  àchcuc  (on 
didionaire  f'rancoys  Latin  •&  que  deux  milles 
oieilics  (comme  vous aucz  veu )  efcouraffcnt  do 
rechef  vne  voix.  Lors  ce  ficelé  doic  eftant  rcdu- 
Tue  poun oit  accomplir  vortrc  dcfir.  Mais  vous 
inu' a  oublv5  çoulioiiis  ;iion  propos^ 
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mnsfoneSj  fonrefonu, 
Kisdrq.  Kz  kzs  Kvd, 

Kz^n-  KdzesKTfzet. 
VdriKrç,  VdnK  vùnKS  v^inK^ 

'^''ùnKOns  Vânike^  vdnvqt^ 
Vrf!ndrq.         Prc'nfre!^:  prend, 
Tqnons  prencs  frënqt, 
TrmfYisfni 

Primçprmtçprinrçt^rfrirçK 
Rômprq.  Ron  rons  rond^ 

Rompons  rompe:  rompit. 
"    Çap,  1 7.  dq  la  4.  KonJH^(fzon. 

D.  Mon  metrq,  j^  vzs  prie  k V/  vrs  (ivknç 
des  e'Kolçs  brutinç  Kut  vcs  ha^alçs  a  vint 
dç  vospUs  exe^lens  dijiplqs  vint  des  plus  exe- 
l  ntqs  orezons  dç  Si  fer  on  p'^rferq  la  rççerçç  e 
ta prcvç  des  nombres  dç  forezon  :  e Keinfi 
mçntçnant  vzs  départies  un  entier  dixione- 
rj  des  verbç  Franfies  a  vos  difiplqs  pzr  ren^ 
jerunç  telq  Konfufion ,  k/  et  en  fçs  des  Konju^ 
^ezons,  ?.  il  fivdroet  premièrement  KçCun  dq 
vos  Kondifiplqs^  N.  Berjçron ,  k/  a  Konjoint  les_^ 
bonçs  leir^s  avqK  l'enite  dqs  Loes^  vt  açeve  [on 
dixionerç  Franfoe  Latin^e  kç  de^s  milçs  or  êtes 
(Komç  vffs  aves  vt^)  eKtstafqt  dq  rççqfunq  voc^, 
Lorsfçjiedq  dore  état  refufite  pzrroet  anoplir 
yotrqdi^r.  Mes  v^s  mprvbla  tvjisrs  m1>^pOy 
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La  4.  coniugaifon  ceft  fellc  qui  a  linfini 
pref'cnt  en  ir  :  çonime^  /  .\ 
Baftibaftisftaftit, 

Baftiflbns  baftiffez  baftilTcut-^ 
Baftifle  baftiflcs  baftifle,      .     - 

Baftiflfîons  baftilïîcz  baftifTent, 
Baftircvebaftirois  baftiroit, 

Baftirions  baftiricz  baftiroycnt 
BaftiffebaftifTcsbaftift, 

Baftiflfions  baftiflîcz  baftifTcnt. 
Baftiflbye  baftiiTois  baftiflbit,  . 

Baftilïîons  baftiffiez  baftiflbycnt, 
Baftiray  baftiras  baftira, 

Baftirons  baftircz  baftiront, 
Bafti  baftis  baftit, 

Baftifmes  baftiftcs  baftircnt, 
Baftir  bafti  baftiflant. 

Ainfi  Partir,  pour  diuiicr  Gaudir. 

Ccftc  conîugaîfon  a  aulTi  fcs  irrcgulîcrs, 
dont  les  vns  deuant  ir  ont  quelque 
voyelle  :  comme  c^ou,  u. 
Hair,         Hay  hais  hait,     Vi 

Hayons  nayezhayent.    .  ^  '?% 

Ouyr.  oy  oys  oy t,        ^  .  t  .  i     ;  -ï^^ 

Oyons  oyez  oycnt,       h... 


",JP"-'W  ^  ■''  "'jr 
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t infini frqz(!nt  en  ir  :  Komç ,   . 
5^//  bâtis  batity 

Batifonshatifisbatifit. 
Batifq  bafijçs  batifiy  ' 

Batifions  batifies  batifçL 
Batirodbatiroesbatiroe!ty        '  '   * 

Bâtirions  batiries  batirocft. 
Batifç  battfqs  batitj     -^       .       :   >> 

Batifions  batifies  batifçt. 
Batifèe'batifitfs  batifoet^ 

Batifions  batifies  batifixfti  ,  V  ^ 

-B4//>r  bâtiras  bâtira^  <     ;  !  ^ 

Bâtirons  bat  ire  s  bâtiront. 
Bâti  bâtis  batit^ 

Batimçs  batitqsbarir^t. 

Bâtir  bâti  batifanf. 

•  «^  *        < 

cinfi  Partir^  fvrdiviz>çY^  Ga/dir, 

ff/f  Konju^dzon  a  afi  fis  irre'^uli&s  j  dont 
les  tins  devant  ir  ont  k^/kj  i/^/V/f ,  Komç^ 

Hâr.  Heheshety  •      v'  •  : 

Heons  hees  heçt,  *  ' 

Wn  Oeofsoa^ 

Oions  oies  oi^t,      '  ,    '' 


"T 


-  W,'  - 
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Fuir.         Fui  fuis  fuit. 

Fuyons  fuyez  fuyent,       /  ; 
Puir.         Pu  pus  put,        9^. 
Puons  puc2  puent. 
>  Les  autres  ont  quelque  confonnc, 
comme  S5Z5r,l5ni5n,V5t. 
Iflîr.       IlTons  iifez  iffcnt/ans  fingulicr. 
Gclîr.         Gigisgit,  •     ' 

Gifons  gilêz  gifent. 
Ferir.         Fier  fiers  ficrt, 

lierons  fierez  fièrent. 
Ofltir.         OfF:  ::  offres  offrc^  . 

>i  Offrons  offrez  offrent, 
pouffrir.       '  Souffre fouffres^oufeuf- 
fres,  fouffre. 

Souffrons  fouffrez  fouffrent. 
Mourir.       •  Meur  meurs  meurt, 

Mourons  mourez  mentent.  " 
Courir.         Cour  cours  court, 
^  Courons  courez  courent. 
Couurir,         Couurc  cou u tes  couurc, 

Çouurons  couurcz  couurent. 
Salir.  Saliialisfhlit,' 

Saliffons  faliffcz  (liliffcnt. 
Saillir,         Saufluusfault,  .» 

•  Saillons  faillez  (Iiillcnt.     ..  ^ 

Faul  faults  tault. 


fuir. 


Puir.  I 
l 


Ifr. 
J^zir. 

Tçrir, 

Ofiir, 


j 


1 


STsJrir. 


Unir. 


Kmr. 


Kzvrir 


*  Salir, 


H""  "T 


■^ 


i.^;j.j^  ^ 


»3I 
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Fuir.         Fui  fuis fuity    ,  -> 

Fuiom  fuies  ftiiqt*        - 
P/y/r.  Fufmfut^ 

P'ions  pues  puq^y 
Lçs  a^trçs  ont  kçIkç  Konfcnf,  KOmç        . 

s  y  Zj  r,  /,   (y  W,  ftj  Vy  t,    X. 

Ifr.         ifons  ifes  ifÇjfamJir/^idii'K 
J^zir.         Jijisjify 

Jizomji'^sjizçté 
F^rin         Fic'rff&sfi&y 

Fidronsjî^resfierqU 
Ofrir,  ^f'^  ofrç  ofrçj 

(Ofions  ofres  ojr^t. 
STsfiir.  STsfrqfzfr^Sy  vfvfrqsfifrf,    ;  ;•.  , 

S^frons fifres  fzfrqt. 
Mmr.         idvr  m vrs  mc^rt^ 

M  no  m  m  tsres  m  vrqt^ 
Kurir.         Kvr  Kvrs  Krr/,  » 

Ksrons  Ktres  Kvrçt.,    > 
KzvrtK         Ksnq  Kt^rqs  KzvrÇf      ':' 

K'uvrom  Kzvres  Kzrrrf /, 
Sulir.      •     Sali  faits falif  y      ,      »j  ,  j   i  ; 

Saltfons  faiifts  filifii.  ^     ^       ' , 
Salir.  S.vfvs  fvt,    ' 

S,ilons  fa(esfa(çf. 
Falir.  Faff*vsfa'tp 


^     ^ 
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Paillons  faillez  faillent. 
Bouillir.         Bou  bous  boult,  ^  ' 
Bouillons  bouillez  bouillent; 
Dormir.         Dor  dors  dort. 

Dormons  do^-mez  dorment»  v 
Venin         Vien  viens  vient,         ' 

Venons  venez  viennent, 
Tenir.         Tien  tiens  tient. 

Tenons  tenez  tiennent.         : 
Seruir.         Serfersfert^ 

Serucns  feruez  ferucnt.  ^ 
Sortir.         Sor  fors  fort. 

Sortons  fortez  fortent.  ^■ 
Veftir.r        Vet  vêts  veft, 

Veftons  veftez  veftent.  ^^ 
Partir  pour  fen  aller. 

Par  pars  part,  > - 
Partons  partez  partent* 

Nafquir^ou  naiftrcf^ 
Naiflbns  naiflez  nailTent. 


i,   ».' 


♦      ^ 


f--  •« 


'>»'<i  ' 


Voilacequeiauoisavous  rcfpon-- 
dre ,  touchant  la  Goniugai-  , 

fon  des  verbes,  .      ' 


-^ 


t     J 


ï».    DE    LA  ÏIAMEE.  IX]' 

Falpns fales falçt,  .   : 

Bz^ons  hz^es  h(çf. 
Dormir.         Dor  dors  dorty^     ^  - 

Dormons  dormes  dormqt 
Vinir.  Vkn  viens  vknt^ 

Venons  vqnes  vknqt. 
T^nir.         Tknikns  tknt^  "'        :* 

Tenons  tqnéstknqt.  -.  -^ 

Servir.         Serfirsfirt^      ^  c 

Servons fcrvesfirvçt.  •  «  ^ 
Sortir.  <  ^   Sorforsfùrtyi    ^r 

Sortons  fortes  forint,  ^    *   o  ^  ^  >  ^ 
Vùir.    .;     Vdvesvdtj  : 

P4r//>  pzrfen  akr.       .  i  i  t 

Partons  fartes  partçt 
.  ^  nfNajjJrjZnetrÇy 
'  :i^(eJonsnefisnefçt^ul  uj 

Voila fq  Kçjavoei  vzs  repondrq  tzçant    "  ^ 

,j^\*^  la  Konju^ezon  des  verbes.  r,i,,       f 


,>  ^  >'  '  »■ 
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Parfarsparty     i  i  ^n 


••%• 
i'*' 
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:.> 
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Chap.  dixhuidifeme  Çaphrç  dihuitkm^ 
deladuerbe*  dqïadvirb^. 


D.     Letymologié 
des  noms  a  efte 


D.   L'ùimolôji^ 
dés  noms  a  m 


moult  brkfue  ,  celle  mis  hrkvqy  fdqàù 
des  verb es  en  leurs  cô  vdrhqs  en  hrs  Kon- 
iugaifons  &  anoma-  ju^i^zcns  e  anomà-' 
lies  a  efte  autant  efga-  liçs  a  eue  autant  agi- 
tée que  la  Grecq  &  la  reç  kç  la  GrCK^eU 
Romaine.Oyôs  jnain  Romùnç.Oiis  mân 
tenant  letymologie  tçnant  fcsimolojif 
du  mot  fans  nôbre.  df^  mot  fans  nom- 
?•  Le  mot  fans  nom-  hrç.  v.Lqmot  fms 
bre  ccft  celuy  ,  qui  nomL/çfafçluiKi 
outre  fa  principalle  vtrçfaprin/ipal^fh 
fîgnifîcation  ne  deno-  yiiJiKo/îon  nqdçnot^ 
te  aucun  nombre,  cô-  a;ijên  nomhrq  Kom^ 
me  laduerbe5&  la  cô-  lUdt^erbq ,  ^  la  Kon- 
ioniSibn.  Laduerbe  jonxion.  Vadverb^ 
ceft  vng  mot  fans  nô-  yv/  un  mot  fans  no- 
bre  5  qui  cft  adioinâ:  a  hq^Ki  fit  a) oint  a  uH 
vng  aultrc  :  &  eft  de  ajtrç:edtdç  entité 
quantité  ou  qualité.      ZKalitCé  %  v. 

De  quâtite,  comme  Dç  Kantitâj  kû^ 
Affcz  5  cntredeulx,  mqAfes  ^^^ntrçd^U 
^'  '     '  xnoicn-  moiit* 


•K^ik. 
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moiennemêt,  moins,  moidn^int^moin^ 
tât^totallementj  trop,  tant ,  totd^mint^ 
par  tropjbiéjpas,  peu,  trop^far  trofjbien, 
tropeu,  point,  prou,  fén^fv^trofv^foint^ 
plus  ,  beaucoup*  La  frz^  flus^  %€(UKcf. 
Ipecialle  quantité  eft  La  Jp(fialç  Kantité 
comme  en  nombre,  tft  wm^  dn  ncmbrÇé 
Preniiercment,fecon-  tfqmkremem ,  fç^ 
dément ,  tierccmcnt,  ^ond^mdnt  ^  tierj^- 
vne  fois ,  deulx  fois,  tndnt ,  unçfôdy  dvs 
Puis  fen  temps  &  lieu,  foiîs.  Puis  en  tam 

Les  aduerbes  de  elw. 
temps  font  plufieurs,  Lçs  avertis  dq 
comme  Aprez  ena-  tant  font  pluzwrs, 
res ,  auiourdhuy ,  a-  kom^  K^pres ,  ena- 
ors,  adôcques,aupri-  pres^  (ujvrdui^alors^ 
nic,auant,  deuât,  par-  adûKjOrprimç,  avati 
auant,auparauât,  par-  devant  y  paravatft, 
fideuant,aprez,cntrc'-  parfidçvant,  apres^ 
temps ,  hier ,  hui ,  au-  entrçtamy  /Vr,  «1,4/- 
iourdhuy ,  mefui ,  in-  jzrduiy  mtz^uiy  in- 
continent ,  ores ,  ora-  KjontindntyOrÇyOr-^ 
prime,  orprimc  ,  en-  aprimq ,  orprimq^ 
cores ,  oncqucs.  Ce-  €»KorqSj  onKç*  Sç^ 
pendant,  fiprifimii  au  pendatftpriftmiy<u-.  \ 
Ibir,  dej[oir, fowuent,  foer^defoer^jfsvffntf 


r, 


*f 
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{umdtin ,  4çmatiny 
dumatin ,  mdintq- 
ndm^jd  j  jadis  Ja- 
mes yjismelqmenty 
n^eprçjOfvefrçydçvg" 
frq^  tandiy  tôt,  tan- 
tùty  dqmeln ,  knd^- 
mdny  dmKçSy  ada-^ 

tjçsyr^nty^eriyfk-: 

fayfuifKç^fuisafreSy 
depuis  y  aprdjkç. 

Bq'iwy  KomçyAr- 
rkrç ,  ale^rs ,  aparf^ 
tns ,  fii'ns  y  dqd(fnsy 
dqhorSyJîd^denSy  la 
dqddns.  ly  ifify  Zyfay 
dqfay  enfdy  pardqfay 
Siy  dîjtyparfiy  vocfi 
njoda  y  la ,  ila  >  /te, 
l€dmyhâ)tybaSydonty 
visdvis.  -"• '\'M  ^>^ 
?  LaKaliU  etKÙT 
mq^K^bondamenty 
*fi^re'tqmt'nt ,  fe^rq- 

"mitnty  fafilqmenty 

valamif^ty 


longuement  ^  mâtinj 
aumatin  ^  dématin  ^ 
dumatin  ^  maintenât, 
ia,  iadis,  iamais^  iour* 
nellementj  vcipre^au- 
uefpre,  dcucfpre,  tan- 
dis 5  toft  5  tantoft,  de- 
main 5  lendemain  5 
doncques^  adôcques, 
quand  3  guère  5  pieca^ 
puiique  puifaprez^de- 
puis  ^  apresque, 

.  De  licu^cômCj Ar- 
rière 3  ailleurs ,  apart, 
ens,  céans  ,  dedans  ^ 
dehors ,  cidedans ,  la- 
dedans,  î,  icy  5  ou,  ca, 
deçà  5  cnca ,  pardeca, 
Cy,  dicy,  parcyjVoyr 
ci^voylajla  yla.,  illcc, 
leanSjhaultjbaSjdont, 
vifauiSi-i'  :^^»    i'C'^H'i^» 

La  qualité eftcom^ 
mé,  Abondamment) 
fecrettement  )  fcur«- 
meut  ,:  facillcment-, 

.    "  vail- 
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Vaillamment  5  doul-  ml^mmem  ^d^fç-^ 
cernent  ,  belkincnt:  ment ^hdqm entier 
cfquels  aduerbes  la  Kds  avCrtesla'voi- 
XoycVLc  du  priniitif  5  alç  du  frmitifa 
eft  gardée ,  lufte  5  iu*  ^àrdeqjnfiq.jujl^-^ 
ftcmentjaircj  ai/cméti  ment^e2^e^d2^ment. 
Ily  a  aufïî  Jplulîeurs  llU  cvfi  fluzwrs 
âultres  efpecés  de  mrqs  efjpjfqs  dç  Ka- 
qualité  :  comme,  .        lite  ;  Komçt^      • 

En  afFirmation^ne-  8'n  afrmajîûn^^^ 
gation.  SijCertcSjVoi-  ^afion.  Si^fmqs^ 
rc^mon,  nani,  nanim->  'voerq ,  mon ,  nani^ 
Ne  5  ni,  n  on.  En  ap el,  nanin,  iVf ,  »/,  non. 
fouhayt,  exortation.  ë^n  apel^Jihet ^xor- 
He^haUjhaulajhola,  ufion.He^h^v^hojUi 
O,  fi,  auant ,  orauant,  hoUfi^fi^avant^or^ 
fus ,  orfus  3  iala  ,  hay,  àvant^fm^  orfus^U^ 
hayàuant.        .  lajjaiyhaiavant. 

En  fimilitudc.  Ain-        en  fimilitudq^. 
fi  5  toutainfi,  fi ,  qyafi,  ëinfi^  utànji^  fi^ 
comme  ,  prez  ,  prcf-  yaazi^  Komq^  frcs^ 
qucs.  Les  intericéliôs  frefKp.Lp  intetjd- 
que  Ion  appelle  5  font  xions  v.q  Ion  apd^y 

,  auffi  aduerbes  r&  ain-  sit  (ufi averhqs^d  dn 
iilcs  Grecs  les  ont  mi-  fi  Us  gy^x  Ids  ont 

.  culx  ,  coniprifcs  qiic  mic^SKompriz^f  Js^ 


\*  f . 
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k$  Latins  :  Komç  j 
aij  ahj  IdSy  das^o^fi^ 
ha^hojy  haiy  he ,  hny 
hahcy  ho^y  hoUy  Stj 
finq  dq  fil^nfq  :  Rr. 

çknSyTrr*  fzrçaf& 
lqso£!zqm. 

Les  prffpoufiom 

fdmbUblqmùit;  s1fP 

av^rbqs  ,  d  frdjkq 

dq  tam  ddq  //V,k^- 

mq  soS  ayiUi(USyavéKj 

en^^s  y^ntr^'i'strqy 

fans,fqlon,fiyfrr, 

f^s  Jvjiq  JufifSy 

njérSy^nverSydqvdrSj 

fardqvdrSy  hony  dq* 

horSydqydqSydqfdy 

dqla ,  dcrrkrq ,  dq^ 

Jisj  dqfuSydqv&Sj 

du^KûtitrqyaUnKon- 

trq  j  tnt.ontrq,y  far^ 

fsryfresMemi  k^/- 
Kf ^  mfcparahlqSyKO" 
^i^rqyforyenrqtq- 

rnK 
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les  LatinsrcommCjaij 
ah,  las,  hclas,  0,  fi,  ha, 
haUjhai,  hcjhayhahe, 
hoyjhola,  St^fighedc 
iîlence:  Rr.  pourcnr 
gaigner  les  chiens^ 
Trr.  pour  chaffer  les 
oy  féaux.  /, 

Les  prcpofitions 
femblablement  font 
aduerbes,  &  prefques 
detéps  &  de  lieu,  co- 
rne font,  a,  au,aulx,a-« 
uecqueSjCn,  es,  entre, 
oultre,fâs,felô,  ibubsy 
fur ,  chez ,  ioufte,  iuf- 
ques5ycrs,enuers,  de- 
uers^  pardcucrs,  hors, 
dehors,  de,  des,  dçca, 
&  dçla,  derrière ,  dcf- 
folios,  defTus ,  deuers, 
du ,  contre ,  alencon- 
tre  5  encontre  ,  par^ 
pour5prez.Itcm,qucl- 
ques  infeparableSjCÔ- 
mc ,  rc ,  ror^  en  rete- 
nir, 


x^ 


i.       ..*-.- 


nirjrcuiure,  fodigncrj 
forfaire. 
Capitrc  19.  delà 
coniondtiôn. 

D.  Que  cft  ce  que 
conion(Stion  ?  P. 
Conionftiô  ceft  vng 
mot  fans  nombre,  par 
lequel  lés  parties  de 
loraifon  côpofee  font 
conionftcs  :  &  eft  e- 
nontiatiue  ou  ratioci- 
natiue.  Enontiatiue, 
quand  les  parties  font 
affeurees  *  pour  cer- 
tain: comme  congre- 
gatiuc  &  fegregatiue. 
Congregatiue,  par  la- 

3uelle  les  parties  font 
énoncées  cftre  vray- 
es  cnfdhibles ,  foit  co- 
pulatiuc  ou  conditio- 
nelle.  Copulatiue, 
quand  les  parties  fc- 
parement  lont  afTcu- 
rccs.   Comme  3- Et, 


u< 


mr,  rçvivrç ,  fûrli^ 

Çapitrçiç.dç  U  : 
Konjonxion. 

D.  K'et'fq  Kf  k3- 
jonxion?  p. 
Konjonxion  fe't  un 
mot  fans  n1ibrq^f,xr 
IçKdks  parties  dq 
toréz^on  Kvmfo^^eq 
font  Konjointçs/^È 
dnonjiativç  tni/iû"^ 
fnativq.  E^itonfiati- 
vqyKantlqs  fârtiqs 
font  afe/reçs  fvr  Iq 
f&tdin  y  Komq  Kon-i 
^rd^tivq  ^  fi^e-' 
^tirq.  Kon^r^ga^ 
tivq  y  far  laKéq  IqS' 
partiqs  font  dqnon^  ' 
feqs  êirq  vreqs  en^* 
fdmblqfoct  KOptila^ 
tivq  V  Kondifione'lq,  ^ 
KôpuUtivq^Kant  Içs 
partiqs  fiparemifnt' 
sot  affr^qs.  Kom^.ty  '^ 
-4  iij         '  ^ 


'. . . 


'iii>iiiiii  mr— TTunuBB 


^->*^ 


wm 


m^w 


■■(W^p»f«*»"»"tr»w" 


ï^4  G  RAM 

Kf  .fçton  Kf ,  ;^j' ,  ;?/, 

fitafaVoef^  dnwrqsy 

z^replffSj  davanta- 

jff,  ^/^w,  eh  après. 

Or^orçs:  KôndiJiO' 

ndq  Knnt  Iç  Konfi- 

Kdnt  dt  Kojotnt  far 

la  KO  di fi  on  dqtan- 

tefeddntj  Kûwç,  Si^ 

f^fin^Jinon^  finon- 

Kç.  Iliaa^ji  urjqKO' 

jonxto  dç  tarn  pro- 

çdnqala  KOndifto- 

ndq^Komq^  Pdndat^ 

Tadis.  La/ègrem- 

tiyf^fet  Kat  Idsfins 

Komç  non  vres  en- 

fimhlq  sotfe^rejes^ 

Komç  difKretivq  < 

dijônKtivç.  Bijkre- 

tivç  Kad  les  parties 

font  fepareçs  dç  re- 

Z,On^KOMÇ^MeSyKO' 

hien-Kç^  oins ,  ein- 

fQf^jàfoe^tTJtefoe^ 

4n- 
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àulïî,  ainfij  qiiè  ^  àitifi- 
quc/elon  qué^  ne,  ni, 
ceftàfcauôir  ,  enco- 
reSjOultreptuSjdauan- 
taige,  aprez,  enaprcr. 
Or,  ores:Côditionci- 
le, quant  le  confcquct 
cft  conioinâ;  par  la 
condition  de  lantece- 
dcnt,comme.  Si,fe,fi- 
ne,  finon  ,  finon que. 
Il  y  a  aulïî  vrîc  con- 
ionétiô  de  temps  pro- 
chaine a  la  condîtiô" 
nelle,côme.  Pendant, 
Tandis.  La  fegrcgati- 
ue,  ceft  quant  les  fcns 
comme  non  vrays  ch- 
fcmblcs  font  lègrc- 
ges ,  eôme  difcrétiuc, 
&c  difion(ïtiuc.I)ifcrc- 
tiue  quand  les  partie^ 
font  icparces  de  rai^- 
fon,cô'me.Mais,com- 
bien-que,  Ains,  ain- 
coiSjiacois,  toutefois, 

;    atout- 


que, 


rr 


♦,■» 


Wouticmoins  ,  pour  a^vl^moin  ^  pr  Jç 
le  moins.  Oisores,  moin.pr^or^s^Kat^ 
quâtaceque.Difion-  4/fKf.  Djj^om^ivç 
ftiue  quâd  les  partie?  Kad  le's  parties  font 
hnt  feparees  par  ep-  fepareqspdrefet,€n 
/aiél  y  en  forte  que  foriq^flus  iuhç 
plus  4une  ne  pôurroit  nqforroet  etr^  vreq: 
Dftre  vrayc ,  comme.  Kômq^  i,  (vtr^mem. 
Ou ,  aultremcnt.  Ra-  Rafiofinativq  r^nd 
rioeinatiue  quand  lu-  tun^  desfartiqs  a 
ne  des  parties  eft  ccn-  KonKluç  far  l'ajtr^^ 
due  par  laultrc,  com-  kowç  rdftoml^  dKiv 
me  rationalle  &  eau-  z>alq.  Râfionâlq  kar 
falle.  Rationallo quâd  U\ez,qn  fr^fedç: 
la  raifon  preCcdc  :  cô-  Komçy  Dçipit ,  donky 
mejDont5donq,dôc-  dçnv^s  y  ordonvii^Sy 
quesjordocqueîî,  par-  fdrKoeyfzrpj^fTsr^ 
quoy^pour-ce ,  pour-  (utant^fAYUntypzY' 
autant^partant,  pour-  fqU  :  farùnji.  ÏC4;-  ; 
cclaiparainfi.Caufalle  zal^tjind  Ion  rend 
quand  Ion  rend  la  rai-  la  re^n^Komf.ICarf 
fon^commc.  Car  par-  parJ^Kç^afinKç^ffi/s^ 
ccqu« ,  afînquc,  puis-  Kf/    , 


1^6  '  GRAl^MAIRE    DE 

SÉO'OND  Ll-  SECOND   LI- 
vrç  dq  U  Gram-       urc  de  la  Gîâmairc 


mdrq  dq  P.  dq  U 
Rameqy  LtfKîe^r 
duRod^dntuni- 
vdffite  dq  Parls^ 
tvcatla  Sintaxq, 
■         '  ■       '■-■.'.  '     '  '-.  -^i  ■• 

Çap.  I.  dqla  Kû^fyq-  Chap.  i.  de  la  conuc- 
Mf^Jq  du  nom  dr         nance  du  nom  2r 
vdK  Iqnom.  ucc  le  nom. 


de  P.  de  la  Ramee, 
Ledcur  du  Roy^ 
en  luniuerfite  d< 
Paris ,  touchant  U 
Syntaxe. 


.•>■■».■ 


,'  *.  1 


D.SMqsfqtqf4' 
fin  d^nf(!t{tt 
f»e!f  firt  a^eahlqj 
far lAKelq  je  brit- 
y^tfnt  Kûprin  un 
fimmerq  dq  /V/i- 
molçjiq.  P-erfuives 
Jq  wspriqj  d  d^Klâ- 
rtr  unq  fifmblablq 
f^filitedq  donJrinq 

^nUsintaxq,  vJq 
Iq  feretrevototiersy 
pids  enîAt  icqjqpvr- 

m  (^fi'rf.  Kar  en 


D.  Certes  ceftc  fa- 
çon denfcigner 
mcft  fort  agréable, 
par  laquelle  iay  brief- 
uement  compris  vng 
fommaire  de  Ictymo- 
logie.  Pourfuincz  ie 
vous  prie  a  dcclaircr. 
vnc  (cmblable  façili*') 
te  de  doârinc  en  h: 
Syntaxe  p.  lelç  fcray> 
trcfuolontiers  ,  mais, 
entant  que  ic  poui^ 
ray  &c  fcaway.  Car  en; 

ccfto 


cefte] 

ni  aire 

mens 

profit 

plicqi 

langa 

proui] 

puifTe 

par  fc 

ueaul: 

Quee 

que  S 

la  fcci 

Gram 

feigne 

mots 

leurs 

cftpç^ 

cnco] 


duno 
ou  au 
>laduci 
mots 
^dioii 


-ir  7" 


P.    DE    L A  * 


cette  partie  de  Gram- 
iriaire  les  enfèigne- 
mens  font  iufqucs  la 
profitables  5  quils  ex- 

f)licquent  luikigo  du 
angaigereceu  &ap- 
prouue^  non  quils  en 
puifTent  baftir  aucun 
par  foy  ,  &c  par  nou^ 
ucaulx  exemples,  d. 
Queeft  ce  doncqucs 
que  Syntaxe,  p.  Ceft 
la  féconde  partie  de 
Grammaire ,  qui  en- 
feigne  le  baftimêt  des 
mots  entre  eulx  par 
leurs  proprietez  ,  & 
cftpi;dqties  feulcract 
en  contenance  &  mu 
tucllc.communiô  des 
profprietcz  ^  comme 
dunomauec  le  nom, 
ou  aucc  le  verbe  :  de 
/laducrbe  auec  tous 
mots  ,  aufquels  il  cfl 

zdÏQ'm^ f  delà  con- 


.j.  • 


HAMEE.         '     137 

Jçfç  partiç  dqGrA\ 
m^re  Us  ënfiri^mn 
font  }uj\^s  U  fro* 
Jitablçy  k'Hs  Cxpli* 
Kçt  fnzajç  du  Un-' 
gajç  rqfu  €  affwey 
non  Ktls  tn  puifçt 
bâtir  a/Kun  far  jod 

flçs.  D.ÂV/-yf  donK 
Kf  Sintaxç.  p.  *y V/ 
U  fq^ondç  fartiq 
df  Oramerçy  K/  (fn^ 
fiïiq  Iq  batimdnt^ 
d(fs  mos  en*rç  t/à- 
farlvrs  frofrktes^ 
(f  et  prtfKç  fidf^ 
mtfnt  tn  Konvâ-- 
nanfq  €  mututiq 
Kùmunion  des  fro^ 
f  rie  tes  ,  n^omq  du 
nom  av^K  Iq  nom ,  zr 
aveK  Iq  verbq  :  dq 
tavfrbq  avài  nt. 
mos  ,   éufKtls  il  éiék 

âjoini  :  dq  U^  Wff^ 

■  "» 

•  '■  *. 


^(^> 


*•" 


.    <- 


M,'>%ulî^ 


.W^jiim.vi* 


'"r  ■  . 


^( 
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138  '  G  RAM 

jonxio»  €n  l't^rdrq 
df!s  çozçs  Konjom- 
tçs.  D.PuùdonKKç 
la  Konvçnanfç  des 
noms  a  tvtç  fçs  €- 
Jpéfçs ,  Ditçs  niss  en 
frçmi&çmdnt  la  ko 
vçnan/f.  p.  La  Kon- 
vçnanf^  des  noms 
et  en  mmbrq  ejen- 
rç  :  KûmÇj  omç  pm- 
dent  y  Famq  fru- 
dentçOwq  rqlijic/j 
famç  rçlij:t'zç  :  O- 
ffn^s  rçhjivs,  famqs 
rçlijwzçs.  en  Kâe 
hrdrç  Kom^  far 
mç  la  Sintaxq 
Franfoezçyet  bien 
fart  rqKu.momc  fxr 
vin  blanKj  ho  net 
njfy  vvs  nç  d/res 
point  aveK  Iç  J^i- 
Kard,  blaKvifty  nrjç 
bonet.   V anomalie 

4t  Affi  fièrent q  en 

u 


l 


ionétion  en  lordro 
des  chofes  conioin- 
âcs.  p.  Puis  donc 
uc  la,  cpnucnance 
es  noms  a  toutes  cc:i 
efpcccs  5  Didcs  nous 
en  premièrement  la 
conuenancc.  p*  La 
couucnâce  des  noms 
eft  en  nombre  &  gen- 
re :  comme  5  homme 
prudent  ^  femme  pru- 
dente: Homme  reli- 
gieux 5  fciiimc  rcligi- 
eufc  :  hommes  religi- 
eux, femmes  religicu- 
fes.  En  quoy  lordrc, 
comme  par  toute  la 
Syntaxe  Francoyfc 
ert  bien  fort  requis: 
corne  poui:  i^in  bia,nC) 
bonnet  rouge ,  vous 
ne  direz  point  aueclc 
Picard,  blâc  vin,roJu- 
gebônet.  Lau^iialiû 
cfl  auilt  fréquente  m 


'*  ê 


?.  b  E    LA  kAMÉÊ,  i39 

la  Syntaxe  qucnléty-  USimaxq  k'eni'^ 
mologie.  Quelque-  tmolûjiç.  Ktfkçfitf 
fols  iefubftantif^aul-  Içfuftantif.oJKu^i^- 
cuncfois  ladieétif  cft  foe  tajeuif  et  en- 
cutendu:cômcDcuIx  fêduiKome^  Dmar* 
armées  cmpcfchcpt,  mep  empec^f,  fu?^^ 
lune  de  la  ville,  laul-  dç  Uvilq  J'a;trç  dq 
trc  de  la  Gaulle ,  vous  U  G'(vIç,  vn  enten^ 
cntcdcz  5  lune  armée,  des^  l'ttnç  armeq, 
laultrc  armée.  Il  cft  il-  /Wrf  ameq.  Il  et 
(il  de  trcfnoble  pcre,  ifu  dq  trenohlqfe- 
aiculx  5  maieurs.  Icy  reyaids.majt^rs.lfi 

*vous  entendez  tref-  vvs  entendes ,  tre- 
nobles  ayeulx  ,  trcf-  rtoblqs  aiUu  tremr 
nobles  maicurs.  Lad-  blqsntajvrs.  L'âjty 
icdtif  eft  fouucnt  pris  ^if  et  fsvent  fri 
pour  le  fubftantif:c6-  fvrlqfuftantif)K}i- 
me  le  chaut ,  le  froid,  i»f /f  p/,  /f  froed, 
pour  la  chaleur  ,  la  prU^alvr.Ufroe^ 
froideur.  Quelque-  dvr,  Kehqfce  dot 
foi!5  dcuix  noms  fu-  nomsfujlattfsfett^ 
ftantifs  fentrcfuiucnt,  trçfuivqt,  Komqen 
c6mccnLatî'n:Char-  LAth  :•  Çarlq  Rue 
les  Roy  de  France.  •     dqFranfy.    >..*>; 

^^^Lanomalic  du  nom-  Vànmdiq  dit  ni- 
brc  ccft  quand  plu-  brq  fet  unit  ft$^ 


^ 
% 


.. .  I 
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x>wrsfm^Uérssot  fieuis  finguliers  font 
/yr  un  flurkr,jan  pour  vng  plurier,Iean 
€  Vierr^  mesfrerçs  &  Pierre  mes  frcrcs 
fMtvçam.Lesâa-  font  venus.  Les  Ga- 
fa»n$n-evqtu foUat.  fcons  nouueau  foui- 
L'anomAliqdujen-  dat.    Lanomalic  du 
T^fetKantdvsJtn-  gcre  ceft  quâd  deulx 
paliers PmmÂfiji-  finguliers  lun  mafcu- 
lin , <f l^mrç  fimç^  lin,  &  laultre  femc- 
ni»fint  joins  a  m  nin  font  ioinds  a  vng 
flurkr  mafaulin:  plurier  mafculin ; c6- 
Kowf ,  Mon  ftrçe  me ,  Mon  pcrc  &  ma 
mamerçfoatmon.  mère  font  mors.  Ceft 
X'e't  uHç  àftrq  ano'  vnc  aultre  anomalie 
maliç  en  [es  fafins  en  ces  facôs  de  parler: 
dç  parler:  ^U  a  la  faind  Icâ,aprez  la 
fiint.1any  après  la  Touflàinds  :  ou  vous 
Tvfi/ns:vvssen-  cntendez/efte  de. 

tendes-,  fitçdç.    .        IncorepJu»  grande  irrégularité 

eflenceflciociitiô  vfitcu.Ielrcj 
'   .'      '  '•      R"y*ttlx,pourRoy»llci,&c. 

Çapttrç  2.  âlf  la  ko-  Capitre .  2.  de  la  con^  ' 

v^nanfidesar-  uenanccdcsarti--  ;• 

tildes,      .  ticJes.      V'_j,.  ■.[ 

D.TTfjfyaetKo-  T^.Tout  cela  eft  cô- 

mli  ayeKçs  lés  JL'mû  auecques  les  !» 

Wat  ^  Latinuxe-  Grecs  &  Latins  excc-»  • 

pte  ptc 


p.   ÛE    t  A    KAUtU  m 

)tclordre,qui cft bié  ftel'ordrç.n  eihii 
ibuuentpareulx  cor-  f^svem  fur  vs  mr-^ 
jompu  en  traivfpofant  romfu  en  tranipo-^ 
les  mots  fa  &  kjâ  eau-  z^nt  ks.mosfae 
fe  du  nombre  rhcto-  Uyavuuz^dunom^ 
ricicn  :  La  conucnan-  brq  morifien  :  La 
ce  des  articles  &  du  Konvçnanfi  dçs  ar^ 
comparatif  at  elle  rie  ùkIçs  €  du  Komfa^ 
de  propre?  p.  Ouy.  ratifateliried^j^^ 
Larticlc  eft  prepofc  fr^?v.VL  Vartiid^ 
-aulx  noms  communs,  df  frdpo:^  m  noms 
aulx  pronoms  5  Mien,  Komiis  ^  ofs  profiisi 
Tié,  Sié,  Noftre,  Vo-  Mkn,  Tien ,  Skn^ 
.ftre,Qucl  ,  Mefme.  Notr^yVotr^.Kd^ 
•Itc^i  aulx  verbes  in-  M€mq.  Ite  a/s  ver^ 
finits  pour  le  nom ,  &  bqs  infinis  pur  lqn% 
aulx  aduerbes  :  com-  €  tus  av&hfs  :  k^^ 
mejlhommcjles  hom-  mf,  hmç^  les  omqs^ 
meSjla  femme ,  les  fé-  lafamq ,  les  famqs^ 
mes  5  le  mien ,  le  tien,  /f  mien ,  /f  tien^  Iq 
le  ficnjlcnofttCjlevo-  fien^lqnotrq^tq^a^ 
ftrc ,  lequel ,  laquelle,  trq,  IqKel^  lanelq^^lq 
le  mefme,  k  mcfme,  tnemq  Ja metnqy  Iq 
le  boire ,  le  mangcr^le.  hoerq^  lqmanjeni.f:, 
dcflus,  lcdcfroubs,le  dqfus,  Iq  dqfus) If 
dedans ,  le  dehors  :  &:  dqdens^lqdqhors^t- 


-1 


^- 


rr- 


I^jt        \     grammaire:  DE 

hrs  l^niidç  a  Kd-  lors  larticle  eft  quel^ 

K^fiê  redMe :  KO--  qucsfois     redouble; 

mçy  VM  If  ddffndes  corne,  vous  le  deffem 

Iç  menant  /  vu  la  dez  le  mefchant^vous 

meiHtqnesU.  ru--  la  meintenez  la  ru- 

z^eçJlfirt  (uficu  vo-  fee.  Il  Icrt  auffi  au  vo- 

miifiY.omq-.aotqy  catificommCjLhoftej 

Vf  nés  fa:  ë^Kvtes  la  venez  ca.  Efcoutcz  la 

htlffilf.     ^  bellc'fiUe.      \      :An.M., 

L'arttKlf  rqtreint  Larticle  rctfcint 

KdKffod  far  Hiffji'  quelquefois  par  vnc 
ffe^Kdoçf  IçffomKO-  finecdoçhc  le  '  nom 
mun.a  Un  prtdny  commun  a  vng  ccr- 
Komf  "^nt  nss  di-^.  tain  ,  comme  quand . 
z»ons.  LqRo^  aKO"  nonsdifons.  Le  Roy* 
mandt,  dffozer  If  s  a  commande  de  pofeir 
avmfS.Nvs  entcfn-  les  armes.  Nous  en- 
dos  Çarlf.  Item^KaÈ  tendôs  Charles Jtcm, 
nvs  dizons.  Lf  Se-  quâd  nous  difons.  Le 
flù^rfoèt  kefartvt^  S  eigneur  foit loue  par 
Hvs  entendons  Diu^  tout,  nous  entendons 
Seri(^r  des  Sevie^rs.  Dieu  ,  Seigneur  des^ 
Varttjdf  net  fas  Seigneurs.  Larriclc 
tvjvr  frepoze  a;  ncft  pastoufiourspre- 
namKomtén.  -  pofeau  nom ^cômun- 
.r/'rfw^rf/»^/;^^.y?.  .  Premièrement  y  fi 
'        '  lf  •         J^ 


î»i   DE    LA  RAMEB,  ^4^ 

le  nom  commun  eft  linom  Mmunyei 
gouuerne  par  le  pre^  ^svdmefar  t^ft€^ 
fedent  nom  ou  ver-  fiditmmTfn/erbfy 
be  5  loit  adif,  foit  fub-  fiet  a^tif^  fie$  fu-^ 
ftantif:côme  ceftvng  JlatifiKomç^  fau^ 
liure  de  grammaire:  Uvr^  dq  ^ram&ç: 
vous  cognoiflcz  hô-  vw  Komefes  omç 
me  riche  de  cent  mil-  ri^q  dq  fent  milq  e- 
leefcus«  Il  veult  deP  yus.  llvc^tdepen^ 
pendre  or  &  argent,  drqorearjent  yjq 
le  fuis  ^tcccçxcur^  fui  preftpte^r^vzs 
vous  cftcs  difciple.  Il  e'fçs  dijiflq.  il  ni  a 
ny  a  animal  qui  ne  animal  k/  nq  foet 
foit  homme  ou  bcfte.  emqvbdiq.  Tztqfoe 
Toutesfois  nous  di-»  nvsdiicom^Jqfuà 
fons  5  le  fuis  maiftre  nteirq  dq  fians  ^  e 
de  céans  5  &  le/iiis  le  3qfui  Iq  mettq  df 
maiftre  de  céans.  '  *  feans.  >v\  ^  ^ '^^  -vt 
Secôdcmentauant  Sq^ondqtn^nt  4- 
ladicélif  des  noms  cô  vant  l'aj^tif  d€i 
mims  :  comme  Ihom-  noms  Kùmuns:  Ko- 
me  vertueux ,  Ihôme  mq  £omq  vmuo^ 
fàigc:&nô  pas  Ihôme  hmqfajqiemnfm^ 
le  vertueux^ny  Ihom-  ïomqlq  venuo  ^ni- 
me  le  faige.  Toutefois  tomq  Iqfijq.  Tztq^ 
nous  ^difons  ,    No-  fo€ ms  diz$nSjN<f- 


-!*î 


W^' 


\  -iL. 


J^^  ^d  H  A  M 

Jic/rliDuK. 
Tkrfifffi^nt  il  ndt 

foint  dqvant  Iç  far- 
ùfifq  fiïlifiant  kH- 
T^tAmiLqKoe  etit 

a  Paritfflojf  a?  Lz- 
vrçime^sfCitlçfar' 
tifif^n^finifii  <t^K» 
tam ,  //  f^t  avoer 
tartiidqxMmqU- 
mAHtM  dqfoleq. 
s^V  Kontrtfrç  Car- 
//k/j  €t  d^ant  Iç 
nom  prof  rç  dç  fie/' 
vçddçpai:  Kûmçlç 
Ronçy  la  Seinçj  la 
Franfçja  PiKardiç: 
Kombien  Kçsasar- 
tivdq  nzs  dizons  (O- 
fi.  IIkoIç  (U  Ronç^(fn 
Se'wçj  Tut'dnvas 
€n  Italiç.f^n  Franfq. 
Jl  fvt  etrq  (ufi  df 
tant  Iq  nom  proprq 
domq  C  dç  famq 


MAIHÈ    DE 

ftre  SircleHoy^moii- 
fieurlcDuc.  /y 

Ticrcemcut  il  neft 
point  dcuant  le  parti-* 
cipe  fignifîant  quel^ 
que  temps  :  Le  Roy  c* 
ftant  a  Paris  Te  loge  âu 
Louure  :  mais  quâd  le 
participe  ne  ngnifie 
auicun  temps ,  il  peulc 
auoir  larticlctcomme 
lamantjla  defolee. 

Au  contraire  larti- 
de  cft  dcuant  le  nom 
propre  de  fleuue  &  de 
pays  :  comme  le  Rof 
ne  5  la  3  aine  ^  la  Fran- 
cc^la  Picardie  :  Corn-» 
bien  que  fans  article 
nous  difons  aufli.  Il 
couUe  au  Rofnc,  en 
Saine ,  Tu  ten  vas  en 
Italie  5  en  France.  Il 
pcult  eftrc  aufli  dc- 
uant le  nom  propre 
dhôme  &  de,  femme 

pour 


p.    t)E    LA 

^oiit  plus  grande  fi- 
gnifieation  :  comme, 
iay  veu  le  Guillaume, 
laCatherinc  que  vous 
dides  :  combien  que 
(Ce  )  y  feroit  auifi  bô: 
comme  ie  cognois  ce 
Guillaume,  cefte  Ca- 
therine que  vousdi- 
âes.    Dauantaigc,  il 
pcult  eftre  aufli  de- 
uantladiedif  du  nom 
propre, comme  Ale- 
xandre le  grand ,  He- 
Icine  la  belle  :  ccft  a 
dire  qui  eft  nomme, 
nommée.  Le, la, les, 
font  quelquefois  re- 
latifs    en    laccufatif 
âcuant  le  verbe:com- 
me ,  Tu  prifcs  hôneur 

&  vertu,  &  ie  le  prife, 
ielaprife. 

Le,ell  quelquefois 
relatif,  nominatif  de 
tout  nombre  &  gcrc: 


.'* 


RAMEE.  î^^ 

prflm  ^fandçjl^ 

'VU  Iq  ëi{<vmq,  U 
Katqrinq  Kf  vtss  dh 
tesiKombien  Kç(Sq) 
ifqroet  cujîbon  :  ko- 

^?  >  fifi  Katçrmf 
Kçvvs  dùçs.    Da- 
vantajç ,  Hpe^t  f!trq 
(vfidqvant  l'aJ€}fJif 
du  nomfroprq ,  ic^- 
Wf  vyiUxandrq  Iq 
\rAnd ,  ë^Uinq  U 
dqifet  adirq^iet 
nome,nomeq.LqJay 
Us  font  KelKqfoe  re- 
latif s  en  Camzatif 
dqvant  Iq  verbqiKO- 
mq,  Tuprizqs  onvt 
euertUy  ejqlqfri-* 

Lq  e^t  kekqfoef  f^^ 
laîif  nominatif  dq 
t'çt  nomhrq  efenrqi 
K 


■y 
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Komç.Ta  es  libdraly  comme^Tu  es  libéral,' 

jçl/fçre.  Illçj^ra,  ie  le  feray.  Il  je  fera, 

e'iç  Iq  fqra.  Nvs  Iq  elle  le  fera.  Nous  ie 

Jqrom ,  vzs  l'dtqs  e  ferons  5  vous  leftes  &: 

Lqfqres,il$  Iqfqront:  le  ferez  5  ils  le  feront  : 

enonfos  V7SS  ks  d-  &  non  pas  vous  les  e- 

tqs.niilsksfçront:   fies ,  ne  ils  les  feront: 

Kombie^  Kç  KdKçs  comblé  que  quelques 

(jramerkns    enfi-  Grammairiens  enfci- 

riqt  Iq  wntrcrq.      gnent  le  contraire. 

Les  z  Iq' ,  et  indife-  Les ,  par  e  lôg  ou  bref 

TAmwent  dqvdnt  Iq  eft  indifferammct  de- 

mot  Komenfantfar  uant  le  mot  commc- 

voielq.Komq,  Les  o-  cant  par  voielle^com- 

f^qs ,  les  one^rs ,  les  nie ,  Les  hommes ,  les 

amlqs ,  zlqs  omqSy  honneurs,  les  aniial- 

Iqs  ont^YS^  Iqs  anA-  les  :  Les  par  c  long  eft 

IqsiLeset  dqvantlq  deuant  le  mot  com- 

^  motKomenfxntfAr  mencant  par  confo- 

i^onfo^q  :  Komq  les  ne  :  comme  les  maris, 

marif.^  lesfamqs.       les  femmes,       .     <  ? 

Çapitrq  s,  duKom-  Chapitre  3.  du  com- 

faratif^  efti-  paratif ,  &:  fupcr- 

perlatif.    •  iatif. 

D.ParewJifar'  y^.  Par  ainfi  lar- 
ÙKlq  joint  en  JL/ticlc    ioind    en 
.     Tf/f  cefte 
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cefte  forte  au  nom  cô-  fçu  fortf  a;  mm 
muujfaiiftrois  cxce-  Kmun  ,  pvf  trodÉ 
ptions  5  nous  rend  cf-  exqfions,  nzs  rend 
gaulx  aulx  Grecs  &:  d^mm  Grexefu^ 
lûpericur^    aulx  La-  perie^rs  m  Latins: 
tinsrdcforte  quepar  dq [ortqKq far fqte 
cefte  Syntaxe  nous  a-  Sintaxq ,  niss  avons 
uons  vne  grande  fa-  nnq ^randq  fafilite 
cilitealalâgucGrcc-  a  la  Un^  gr^Kç, 
que.  Venons  au  corn-  ^çnons  a/  Komfd- 
paratif.  p.Lecompa-  ratif.v.Lçkompa- 
ratif   doit   conuenir  ratif  doaKonvqnir 
aulx  parties  côparees,  m  pariiçs  Kompa- 
&  requiert  feulemet,  reçs,erçKi&/fiiç. 
Que  3  auec  Plus  ^  ou  mCntyK^.ave'K  Piu^^ 
Moin:conimc  le  Lyô  eMoiniKomqlqLio 
cft    plus  fort  que  le  et  flm  fort  kç  /ç 
bœuf*    U^nmhû  c^k  bejf.Anibal  et  pins 
plus  rufe  que  les  Ro-  ruze  kç  les   Ro- 
niains.Icy  no*"  voyos,  meins,  Jjiniss  voios 
que  fort  conuicnt  a  Kq  fort  convient  a 
Lyô  &:  a  bœuf,&  quil  Lion  e  a  bvf,  e kU 
cft  auec  Plus.  Le  La-  etaveKPlm.LqLa- 
tin   conioind:  deulx  tinKojoint  dc^s  ko^ 
côparatifs  de  diucrfc  paratifs  dq  diverfq 
^wdX\tc,  Sahihrior  Jlu'  Kalite.    Sûuhnot  r 
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Itudiis  quâm  dul- 
cior  5  i.  Plus  frofi- 
uhlq  <us  (ftudqs  Kç 
flH^dTs:€ms  Kùn- 
joifiom  Iç  Kompa- 
rafifave'K  un  fozi- 
tif  dçi^Mrq  Kali- 
te:  Komçy  lUtflus 
fijq  Kf  tu  ndsfoLll 
Ht  f  lus  fol  Kf  Salo- 
montiet  fajq.  Nvs 
diuzûs  Kdv^fo^du 
-KùmfATdtif:  Kûmçj 
La  me!r  majvr  dt 
plus  dvfç  Kç  tvtqs 
a/trfs  mtrs  jfaadi- 
rçmoin  amerq. 

Md\vr^miv$y  Pi- 
Tf  y  Pirçmdnt  gar- 
dqt  Ivr  fintfivAfion 
'Rjomparativq:  Komq 

Il  et  me[vr ,  //  et 
mws^lletpirq^ll 
etfirqmefnt.  Item^ 
Majeur  d^ojç^mine/r 
daj£  :  mowdrq  kç 
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difs  quamddcior^iVhxs 
prouffitable  auk  eftu- 
des  que  plus  doulx  : 
&  nous  conioignons 
le  côparatif  auec  vng 
pofitif  de  contairc 
qualitercomme  3  II  eft 
plus  faige  que  tu  nés 
toi.  Il  eft  plus  fol  que 
Salomon  neft  faige* 
Nous  abufons  quel- 
quefois du  compara^ 
tif  :  comme,  La  mer 
maieur  eft  plus  doul- 
cc  que  toutes  les  aul- 
tres  mers ,  ceft  a  dire 
moins  amere. 

Meilleur ,  mieux  ] 
Pire ,  Pirement  gar- 
dent leur  fignificatioit 
comparatiue:comme, 
Il  eft  meilleur  ,  Il  eft 
miculx  5  II  eft  pire ,  Il 
eft  pirement.  Itc,  Ma- 
ieur daage ,  mineur 
daage  :  moindre  que 

toy, 
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toy  3  moins  que  moy. 
Ainfi  5  Supérieur  a 
moy  5  Inférieur  a  toy. 
Il  efchappe  quelque- 
fois au  vulgaire  de 
dire  ,  Plus  meilleur, 
pour  Meilleur ,  (îm- 
plcment:commcil  eft 
efchappe  aux  Grecs 
mefme  /uai^Xoy  jSgATroy, 
qui  prénét  auflî  quel- 
quefois leur  conipa- 
ratif  pour  le  pontif: 
comme  nous  faifons 
en  Pire  ,  quant  nous 
difons.  Il  nefl:  pas  pi- 
re 5  pour  5  II  ncft  pas 
mauuais.  Le  fuperla- 
tif  fexprime  en  deux 
fortes.Premicrement, 
il  eft  abfolut  &  iîm- 
plcrcomme^Treshon- 
norc  5  Treflàuâtrcom- 
mc  les  Grecs  &c  La- 
tins difent  'rçmxZto^y 
trcshçuréuXj  Trifurci- 


toe^  moin  kç  moe^ 
ëinfi ,  Suférwr  4 
moejnferwra  toe. 
Il  efafç  Kdis^oeaf 
vulg&ç  dç  dirfy 
Plfiâ  mfflt/r  j  fzr 
tndlvrjimfl^enu 
Komq  il  €t  dçapea^s 
Grex  me'mçs  /m\- 
Aoy  jSeATiov ,  Kipr^- 

n^t  <ufi  Kelv^içfoe  It/r 
Komfaratif  fzr  Iç 
fozitif:  Komç  nvs 
fixons  en  Pirq^  K4ni 
msdizûm.  Il  net 
fasfirq^ftsr^  lin  et 
fas  mme.  L^  fié* 
fMatif  ftxfrimq 
en  des  firtç.  Prç- 

mierqmemyilet  âIh 

folut  e  Jimflq  :  ko- 
mçj  TrefonoreyTn^ 
fiVânt  :  Komq  les 
(jrex  e  Latins  di^ 
zqt  "Tçm^Cio^yfref 
t^fVy  TrifurcifcT, 
^  K  ii  j 
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trivcncficus  5  K(7*  fcr^triveneficus  ^  ^^^y^\ 
wq  là  diroet  ît^fe'n  me  qui  diroit  tt'cfpeiir 
dan^tr^fùnfûCzO'  dart  ,  trd'cmpoifonr 
ne/r;  dçjfortç  kç  fjo-  ncur:dc  forte  que  no-* 
trqiTrCs)  fèroet  ko-  ftrc(Trcs)  (eroit  cbm- 
iwf  tYOdfoe.  S'mft  me  trois  fois.  Ainfî 
-KcVirjHçivfî  a  dit.  que  Virgile  auflîadin 
G  tcrq;  quaterq^  O  terg^,  quaîcrque  hem: 
beati:  O  trocffoefs  t:  O  trois  fois  &:  quatre- 
tAtrqfoe's  hknvrt'S.  fois  bienheureux.  S c- 
Se^jôndqmùitlqfttr  condcment  le  fuper*- 
ferlât  if  <ft  exprime  latif  cft  exprime  ctt 
fn  metant  devant  mettanrdeuant  Plus;, 
flm^v  moin^  Urii^  ou  moins ,  larticlc  cô*- 
^^Kovenanta^nom  uenant  au  nom  gou^ 
q^zv&^e.x^çiU'sc^i  ucrne.  Achilles  cft  le 
4  flti-s  hçM  dq  tss  plus  beau  de  tous  les 
ks^rtfXyT&fitdsdt  Grecs  ;^' Ter  fi  tes  clt 
Iç  plas  Idd  df  nfç  le  plus  laid  de  toute 
rarmcç.S'(':l?ie'/tU  larmce.  Ceft  bien  la 
flu'S  ff^ific^zç  ea-  plus  gratieufc  erca^ 
tnrq  Kç  vus  vii^s  ture  que  vous  vciltcs 
om\^s.  \  ^ô.^r.^  oncques.  Wt  ^  révil 
Çdfitre  4.  dq  la  Chapitre  4.  de  lat 
\  ^^omqmrjjq d(f$^  ,  conuenaiirc  des  « 
r^'\    Pronoms,  :\  >  •  \ :•  •  •.  Pronoms,       i 
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D.Iay  entendu  plu-  y>^.  JV  entendit 
fieurs  élégances,   JJ'  fluzwrs  de- 
&:  comme ,  Frâcifmes  g'^/^y^  ^k^?/»^  /"r^^i 
de  nos  articles,  &  de  Jifmç  dq  nos  mi-^ 
nos  comparaifons  &  kIç,€  dqmsu^m^ 
ncn  attens  rien  moins  parezorjs ,  en^n  4. 
denospronôs.  p.  Les  tenrkn  tnoin  dq 
pronôs  primitifs  vac-  msfromms.  v.Us 
quentfbuuct,  comme  fromms  frimitifs, 
en  Grec  &  Latin^Fro-  vaKqtfivem^  Komq 
te   moy  bien  ce  ga-  Cn  gre'K  e  Latin^ 
laud.  Que  tu  nous  y  Trotq  moe  hienfç 
mettes  bon  ordre,  le  ^Uffd.  Kqtunzsi 
te  le  f acôneray  a  plai-  mcfiqs  bon  ordrq,  Jj 
(îr  5  le  le  vous  equip-  tq  Iqfafon&e  a  fU^ 
peray  de  toute  façon.  x^ir.JqlqvvsdKipq-^ 
Nos  &V0S  font  mis  redqmqfaso.Nose 
auantlefuftatif:com-  'vos  sot  mis  avat  Iq 
me ,  Nos  amis,  vos  a-  fufiatifKomqy  7^s 
mis ,  Nos  lettres ,  vos  amis^vos  amis^T^s 
lottrcs:  Quefilefub-  Utrqs.vos  larqs:Kq 
ftatif  eft  orepofc,  No-  Jilq  fujèatifa  pr(f- 
ihes  Yoftrcs  font  cm-  po\c,Notrqs,votrqs 
ployez.    Ces   vignes  s'itcploies.SCsvhiqs 
(ont  noftrcs,  voftrcs.  font  t:otrqSy  votrqs. 
A  cjui  font  iQ%  terres  ?  A  Kifont  fds  t&rqs? 
V    *^  .     K  nij 
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.'. 
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l^lfs  font,  mtrqs, 
njotrç.  S$e^Sç,font 
rçJiproKçs  (V  ftiftan- 
tiffufo  dq  la  mùnq 
zfro^ùnq  ore^zon: 

€t  ^urdknq  dq  fûi\ 
Ort^nfq  et  defidc 
flus  a  fin  bon  e/n 
Kdfilui  dqfifite. 
Sq  et  dqvant  la  Kon- 
finq  avdK  fin  dq- 
montre:  Komq^  Sq 
h ,  fi  halqhardi&. 
Ktkqficf  il  et  fi- 
Jlantif:  Kortq ,  Tut 
fi  Kq  tH  voci  et  a 
rnoe.  Sqt ,  et  dqvant 
la  voielq ,  en  et  Ja- 
mes fins  fiflantif: 
isjomqySqt  omq  Kq  ttâ 
'voes  et  ton  frerq  : 
Sos^et  KelKi; fie  pris 
f.azipifranitdqiKO' 
mq^  Ses  dq  Parié  y 

prle^Pariziens.Ts 
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Elles  font  nofires,vo- 
ftres.  Soy^Se^font  ré- 
ciproques au  lubftan-t 
titTupoft  de  la  mef- 
me  ou  prochaine  o-^ 
raifon  :  comme^Tou^ 
te  nature  eft  gardien- 
ne de  foy.   Hortenfç 
eft  deccde  plus  a  Ton 
bon  heur,  que  a  celuy 
de  fa  cite.  Ce  eft  dç- 
uantla  côfonnc  auec 
fon  demonftre  :  com- 
me ,  Ce  loup ,  ce  hal-f 
bardier.  Quelquefois' 
ileftfubftantif:côme,  • 
Tout  ce  que  tu  vois 
eft  a  moy.Ceft^eft  dç- 
uant  la  voyellcjot  ncft 
iamais  fans  fubftantift 
cômCjCcfl  home  q  tu 
vois  eft  tô  frerc:Ccux 
eft  q^uclqucfois  prins 
quad    pour    article; 
cônie,  Ccuxdc  Paris^ 
pourlçs  Panfîcns,ou 

cculx 
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ceulx  qui  font,  ou  qui 
habitent  a  Paris,  bref, 
pource  q  le  vulgaire 
did ,  les  ceulx  de  Pa- 
ris. Ces  cft  auffi  prati- 
que encores   aultre- 
mcnt  :  comme ,  Ne 
me  parlez  point   de 
ces  fâcheux,  pour  tels 
fâcheux.  Cès  ou  ces 
cft     indifFerammcnt 
deuant  la  voy  elle.Ccs 
homes,  ces  honneurs, 
ces  annales  ,  ou  Ces 
hômeSjCes  honneurs, 
CCS  annalles  ,  Ces  eft 
deuant  la  confonne. 
Ces  mutins,  ccsbra- 
ues.     ,     ., 
Les  compofcz  de  ce, 
fôt  purs  dcmôftratifs 
fans  relation  ne  adiô- 
dion  de  fubftâtif;Ce- 
cy ,  de  chofc  plus  pre- 
lcntc:Ccla,  déchoie 
plus  cloingnccîcômc^ 
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fe^s  Ki/onr,  z  id  ahi^ 
îçt  a  ParUy  hre'fjpTsr 
fq  Kç  /ç  vfilg&ç  dit;, 
lesfvsdqParis.SeSy 
^t  oifipratiKe  enKO^ 
rç  (UtrçmentiKomçy 
^"^qmq  farlci  pint 
dq  fis  façe^s  ,  fvr 

telsfaçc/s.Sùzfqs 
f^t  indifirament 
dqvânt  la  voitlq. 
fisomqs^fisanvrs^ 
fisanalqSjV  Sqs  ^- 
mqs  yfqs  ontnrs  ,  Jqi 
analqs ,  Sts  €t  dq^ 
vant  U  Kjonfonq.Sifs 
mutins  j  fis  bravqs. 

L(^s  Kompôzes 
dqfq.fint  purs  de* 
moflraiifs  fans  rq^ 
la/ion  nq  ajonxion 
dq  fu fiant  if  :  Sqfî, 
dq  fozq  plus  prq^ 
ze'ntqiSqla,  dq  fûzf 
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ntfqfiét  a  mo^y  nt 

Sçfi  ^  fqU  font 
%dKqfoe  divizes  : 
Komç.SqlivrçfiJç 
livrq  la.  £Js  et  mis 
Kowç  refiproKç  pzr 
Iqfluriér  dq  Sod: 
v.omq  ^  Lqs  amk  ont 
tis  biens  Komuns 
entrq  c^s ,  fzrdntrq 

foeifiKtnet  rçfq- 

vablçen  Latin  ^Jî- 
non  Kç  Iç  jdnitify 
.  datif  ahlatifprep- 
^f,Ip  forum  intcr 
ipfos  côcciTu,  D/^ 
Korfintçment  des 
entre  e^s.  Pat  en  s 
hominibus  intcr 
ipfos  focietas.^S'^- 
Jiete  zy&tç  a^s  ornes 
entrçc'S.  Adoétis 
inter  ipfos  rcpre- 
hcnfa.  liçpris  par 
les  doKtes  entrç  c^s. 

Il 


tout  cecy  eft  a  moy| 
toutcelacftatoy. 

Cecy  &c  fela  font 
quelquefois  diuifcz  2 
commence  liurc  cy, 
ce  iiurc  la.  Eulx  dï 
mis  comme  récipro- 
que pour  le  plurier 
dcSoy:  comme, Les 
amis  ont  tous  biens 
communs  entre  eulx, 
pour  entre  foy  :  ce 
qui  nefl  recepuabic 
en  Latin ,  (înon  que  le 
génitif,  datif,  ablatif, 
précède .  ip forum  inter 
ipfos  concejfn  ^  Du  con- 
fentement  deulx  en- 
tre eulx.  Patens  homi- 
ntbtis  intcr  ipfos  focie- 
tas.  Société  ouuertc 
aulx  hommes  entre 
eulx.  {^  doâfis  inter  i- 
pfos  reprehenft.Kcptins 
par  les  doives  entre 

euUi 
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eulx*    Il   &  Ils  font  Ile  Ils  font  Keh^, 
quelquefois    poftpo-  foe foftfoT^s  (U  ver- 

fez  aulx  verbes,  corne  bc:  Komqfet  il^fq 

ccft  il,  ce  font  ils,  Luy  font  ils^  Lui  aveu  Iq 

auec  le  nomnumcral  mm  numéral  fet 

faift  vne  certaine  fra--  unq  [erteinq  frazq 

le  Francoyfercommc,  FranfoezqiKomqj  il 

Il  eft  arriue  luy  troif-  et  arrive  lui  troe- 

icfme  5    quatriefme^  z,iemq  ,  Katriemqy 

cinquicfuiCj  pouref-r  Ji^Kiemq^pzr  étant 

tant  accompagne  de  aKompa^ede  troesy 

trois  5  quatre  ,  cinq  :  Katrq-,Ji»K  :  Ki  etfq 

Qui   eft  ce   que   les  vjq  les  ^rex  dizqtj 

Grecs  difent,  JT/to^jTe-  t^/td^  ,  Ti'^fno^ , 

en  poftpofant  ooJtb^,  fojpozant  oLUToçyZ 

ou   nous  ^rcpoConSy  hJSprepozonSyLui: 

Luy  :  Les  Latins  ap-  Z^i  Latins  aproçqt 

prochent  dicy  quel-  di/ÎKelKqfieiKomq 

quefois  5  comme  Ho-  Orafq^  Tu  quotus 

ïTucQ^TuquotmcJfeve-  cffe  velis    refcri- 

lu  y  refcrihe.   Refcris  be.  Rem  Kantie- 

quantielinc  tu  vçulx  mqtuvt^setrq.fet-* 

cftre,  ceft  a  dire  ,  en  adirqen  Kelq  K9m- 

quelle  compagnie.  f^n,iq^    .  ^     ^  :i:    . 

Leur  eft  quelquefois  ,    f.cr  et  Kek^oe 
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rçlatifpvry  8Js  :  ko- 
wç  k$  omqs  ont  o^ 
finfi  Dm  ,  fç  kH 
Ic^rs  a  donc  a  en- 
tendrqx  Ki  a  fet  fq- 
la?SJ${ditçsvvs)e 
non  fas  hrs.  Lt^r  d 
hrs  font  refiproKqs 
4fluzie/rs  fvr  Son^ 
Sqs  :  Komq ,  les  fa- 
tes  eimqt  hrfan^: 
ils  çerifqt  Ivrs  en- 
fans  y  e  non  pas  fin 
fin^y  mfqs  enfans: 
Kombien  ^fqfiet 
bien  dit  en  Latin 
amant  fuum  fan- 
guincm  5  (nos  li- 
hctos^enonpo^'ûr 
lorum  fanguiné, 
illorum   liberos. 
Sqlui  et  dqmonflra- 
tif  indéterminé ,  e 
fartât  fcpr  ajoint 
aveK  Iq  rqlatif  Ki, 
Selai  et  omqdqbie 

Ki 
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relatif  pour,  Eulx.xo- 
me  les  hommes  ont 
offenfe  Dieu  5  ce  qui! 
leurs  a  donne  a  enten- 
dre: Qui  à  faid  cela  ? 
Eulx  (dides  vous)  & 
non  pas  leurs.  Leur 
&  leurs  font  récipro- 
ques a  plufîeurs  pour 
c^on.  Ses  :  comme,  les 
parens   ayment  leur 
fangîils  cherifsét  leurs 
enfans5&  non  pas  fon 
fang  5  ny  fes  cnfans; 
Combien  quecefoit 
bien  diâ  en  Latin ,  a^ 
ntant  fuum  finguinem^ 
fuos  liberos ,  &  non  pas 
iliorum  fanguinem ,  UIq- 
rumfiberos.         ... 
Celluy ,  eft  démon-» 
ftratif   indéterminé, 
&  partant  toufîours 
adioinétaueç  le  rela- 
tif Qui  ,  Celluy  eft 
homme  de  bien  qui 

craint 
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craint  Dieu.  Nous  vdvreintBmTils 
empruntons  Ceulx,  €mfruntons  St^.ti 
&  Celles  auccLa,  Sel^s  avéR  La  y  pvr 
pourleurpIuricr,cô-  Ivr  flurkr ,  vime 
me  Ceulx  la ,  Celles  Svs k,  Selqs  la,p^ 
la,poar(rilfepouuoit  {fil fçfwoet dire) 
dire  )  Ces  leurs ,  Ces  Sqs  hrs,  S^fs  €les. 
elles.  ' 

Icelluy  &  icelle  If^lui  e  ifdç  fint 
lot  quelquefois  vfur-  Kel^fo€  uzurpes 
pez  par  les  prafticiés  par  ks  f  ratifias 
pour  Le,  La,Lcs  rela-  fzr  Zf,  La ,  Les  re- 
tifsxome.  lay  acheté  latifn  kow^.  J'ea- 
vngcheualpour  icel-  çqte  un  ççval  tvr  i- 
luy  tcnuoyer:  m-AV^  fqlui  t' ènvoier  :  mes 
nous  difons  mieulx  ms  diz^ns  mivs 
pourtelenuoyer.         fTsrtqtenvoier.-   ■ 

>^  Qui  &  Que  inter-  KieKq  interro^ 
rogent  generallemèt  ^qt  jqnera^ment  e 
ii jptecedcm,  encorcs  prefedçt  ,  e^Kore 
quils  foyent  gouuer-  kV/j  fiet  cernes, 
nez  du  verbe:  côme,  duverhç-.KomÇiKi 
Qui  a  fai«a  cela  ?  Qu  e  afetfiU  ?  jq  dites 
aides  vous?  vvsf    ■■■■■■■■■■  ■>■■ 

Quc,eft  mis  quand  iCç,  et  mU  xaud 
wprepofition  ny  eft  UfrepoxàtiQnmep 


rjS  G  RAM 

fùintrçKizq.  Sqto- 

fnq  Kf  vz$  dqmades. 

Kdy  interro^q  Jpe- 
fidqmëntfms  arti- 

K/f  :  KomÇyLçKdefh 
fq  d\dmrq  vus  Ki  a 

Kd/  Kdq^rqlatifs 
fint  isj-sr  artiKH' 
Iqs  :  Komçy  Tu  ùmqs 
Dm  y  IçKd  fùmq, 
TuonorqU  rçlijlOj 
IdKdq  jomf^.  3q 
vssdnvoiq  mvdqSj 
kfKdqs  vss  fqront 
A^reablqs,  /vf,  tTstç- 
fod  et  fivc'nt  fr'm 
fvr  lçKd:KomçJ*d- 
wç  Iç  çeval  kç  vvs 
niaves  donc.  Jçpri- 
zç  la  mdzon  kç  v7S 
niaves  vifptduç. 

Kdyfniifîant  K4f- 
lite  rqjetq  ïarÙKlq 
^  et  fspr  joint  A 

fon 
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^oint  requifc.  Ceft 
lomme  que  vous  de-* 
mandez.  Quel ,.  inter- 
rogue  fpeciallemètlt 
fans  article:  comme^ 
Lequel  eft  ce  dentre 
vous  3  qui  ii  fîiiâ:  cela? 

Quel 5  &  Quellc^re- 
latits  font  toufiours 
articules  :  comme5Tu 
aymcs  Dieu  ,  lequel 
iaymc.  Tu  honore  la 
religiojlaquellc  ie  ho- 
nore, le  vous  enuoyc 
nouuelles  ,  lefquelles 
vous  feront  aggrea- 
bles.  Que ,  toutefois 
eft  fouuenc  prins  pour 
lequel:  comme^iaymc 
le  cheual  que  vous 
mauez  donne.Ie  prife 
la  niaifon  que  vous 
mauez  vendue.         » 

Qir^,  fignifiat  qua- 
litereicâic  Lirticle,  & 
eft  toufiours  ioinél  ja 

fou 
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fonfubPantif  :  corn- 
mc^Çiucl  homme ef- 

tes  vous?  Quelle  fem- 
me auez  vous? 

Quoy,fertpourle 
J^{d  5  ou  ^od  des 
Latins  :  Quoy?  Quoy 
faiiànt  tu  feras  faiîue. 
Lanomalic  du  nom- 
bre  eft    quelquefois 
en  ce  pronom  :  Com- 
niCjSilyahômeClpf- 
quels     certainement 
font  en  grad  nombre) 
qui  aymc  honneur, 

ccfttoy.Tuasditque 
tuvoulois  auoir  vng 

bon  cheual  5  pourtant 
quilsfôtauiourdhuy 
de  rcqucfle.MôjTon, 
Sonjauantlcmotcô- 
mcnfant  par  voyelle^ 
^ontprinspouric  fe- 
mcnin  ;  comme.  Mon 

«?nie,Tonaudace,Son 
arrogance,  &:  non  pas 


fonfuJlamifiKomq^ 
Kd  omq  etqs  vvs  ? 
Kdqfamq  aves  vzs? 
Koe^fm  prlq 
Quid  ,  îT  Quod 
À^s  Laiins  :  Kod? 

Kûdfqzam  tufqras 
f(vve. 

L'anomaliq  dt^ 
nombrq  et  KdKqfotf 
^^fqfrommiKomq^ 
S' il  ta  omq  {kfKds, 
firtdnqmdnt  font 
Cn  ^rand  mmbrq) 
J^i  dmq  one^r  y  fa 
toe.  Tu  as  dit  inq  tu 
vdoes  avoer  un  bon 
çqvdl ypTsrtant  kHs 
font  a^jTsrduidq  rq- 
fiCtqMonyTonison^  • 
^vailqmotKomen- 
fantpar  voidqfont 
prispzrlqfqmqnin: 
Komq ,  Mon  amq, 

Tona;dafq,Sonar- 
ro^a^Jq^Cnonpoi 

m  t 


avant  laKônfoffç. 
Kar  m$  nq  diz^om 
fi$Sj  Uonfamq^  Mo 
JjaKqneq:  S'mSjMa 
famç^MahaKçneç. 
D.  Nqfçroetfipas 
i/iKdKç  mid  dq  la 
mdmqd^fvr ,  dont 
m$  ayons  parle  (fn 
tafoftrofq  tissant  s, 
tl?  P.  Vrem^ntil 
fimUq  ^qfqfi  fo^t 
introduit  fer  U  du- 
rqte  dq  fapoftrofq, 
M'amqj  iamq ,  fa- 
tnq.  Sq  Kifira  bie'n 
^viddnt  ^n  intdrfo- 
zant  un  ajdKtifKO- 
mdnfantfar  Konfo- 
.  pq  :  Kar  lors  nz$  di- 
rons'^ Mdj  d  non  pas 
mon:Komqy  Mapa/- 
vrq  amq  y  Ma  ^ran- 
dqam-cr.  Or  conti- 
nuons propos:  Mony 
tûn^fon^  rqpn'nqt  Iq 
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auant  la  confonncf^ 
Car  nous  ne  dîïbns 
pas  5  Mon  femme. 
Mon  haquenee:Ains, 
ma  femme,  Ma  haque 
née.  d.  Ne  feroit  ce 
pas  icy  quelque  riiiel 
de  la  mefme  doul- 
ccur  ^  dot  nous  auons 
parle  en  lapoftrophe 
touchant  s^  &c  t?  p. 
Vrayement  il  femble 
q  cecy  foit  introduit 
pour  la  dureté  de  la- 
poftrophe 5  Marne, 
t'ame ,  famé.  Ce  qui 
fera  bien  cuident  en 
interpolant  vng  adic- 
étif  commençant  par 
côfonnccar  lors  nous 
dironSjMa,^  non  pas 
mon  ;  cômc,  Ma  pau- 
ure  amc.  Ma  grande 
amor.  Or  continu- 
ons propos:Mon5ton, 
foii^  ,  reprennent  le 

fub* 
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fubftantif  de  lintcrro- 
gaiïîôjcomme  5  Eft  ce 
làtonpere?Ouy,ceft 
mô  pcre  :  ou  bie  nous 
vfons  de  Mien  5  tien, 
fîcn,  auec  larticlcj  co- 
rne :  ceft  le  mié^  le  tié, 
Ic^en.  Item  en  par- 
lant de  quelques  cho- 
f es  diuifecs  5  corne  de 
plufieurs  enfans ,  Le 
mien  dort  5  le  tienïc- 
ucillc  5  le  iîen  court: 
Ainfî  le  noftre  ,  vo- 
ftrc  :  mais  larticlc  neft 
point  touiîours  ad- 
ioufte  a  Mien  ,  tien^ 

'  Premièrement ,  a- 
prez  CcjCeftuicy^ce- 
ftuila;  Il^QuijLequel, 
comme  5  Ce  liure  eft 
mien,  il  eft  tic,  qui  eft 
tien ,  lequel  eft  tien , 

lien*     .yifvM' .  >;■*;/•>  jj.  I, 

Sccondcmcnt^quad 


fufiantifdçTmer^ 

fq  U  ton  f€rqllSi^ 

f^t  mon  ff!rqiz  bien 
nzs  uzons  dç  Mien^ 

iienyfien,  AvetilUr- 
thlçy  Kom^:  fal^ 

mi(fnjçtkn,lçjien. 
Item  en  parlant  d^ 
kc/kçs  çozçs  divi^ 
z>eq$  ^Komq  dq  flu^ 
z.ivrs  enfans  ,  Lq 
mien  dort ,  /f  tien 
feve\q,  Iqfien  Km: 
8*infi  Iç  notrq  y  vo- 
trç  :  mes  Urti^lq 

net  pas  tvjvrs  ajvte 
a  Mien,  tienyjten. 

Prqmi&qment^ 
après  Sq,  Sqtmfi,fq. 
tuUa.  Il,  Ki,  Lqxel, 
Komq,  Sq  livrq  et 
mien  y  il  et  tien ,  k/ 

tttienylqvjtlettien^ 

Sqy>ndqmenty\ 


'W- 


w 
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Ms  font  ^vernes  ils  font  gouucrnei  du 
dnvdrhq^  K^wf,  JV  verbe  5  cômc  5  liy  des 
d€sbkmKç[ondit  biens  que  Ion  diâ 
etrq  tnkns  ,'  tkns^  eftre  miens^  tiés^fîens^ 
Jkns^notrqs^votrçs.  noftres  ^voftres*  ^^ t 't '^ 

Sony  Sa^S^s^  font  »  1 

refifro^i  a  un  fin-  Son,  Sa,  Ses,  font 
^ulkr.Kom^y  Lt^r^d  réciproques  a  vng  fin- 
LprSj  satrdfiçroK^s  gulier:  comme, Leur, 
aplu^c/rsiKomfyJa  &c  Leurs,font  recipro- 
dmçfon perçfa  md  ques  a  piuficursxom- 
rç  ^Rsfis  ^fis  filqSy  me^Ican  aymc  fon  pc- 
Pm  dtmon  amijd  re,  fa  mcrc ,  fcs  fils,  fes 
fvrtant  jçfihdtç  (à  filles ,  Paul  eft  mon  a- 
frofperite ,  erez,tftç  my,  &  pourtât  ic  fou- 
atsfçsefnnqmis.Ki  haitc  fa  profperitc^  &: 
fqrodt  fokfifmq  en  refifte  a  tous  fcs  en- 
iMin ,  Paulus  eft  ncmis.  Qui  feroit  fo- 
mihi  amicus  pro-  lecifme  en  Latin  , 
pterea  profperi-  Vâultu  efi  mihi  amicm 
taté  fuâ  exopto,  fropterea  frojpetitatem 
.&'  omnibus  fuis  fuamexopto^dr  omnibus 
inimicis  refiito.  fuis  inimicis  reftflo.  Car 
Karpvry  fuâ/ fuis,  |)our  ^fuam ,  icfuiSiW 
%Lf<vt  dirç  Ip  (lus,  y  fault  dire  Jp/fus,  ou  i/- 
Illius,         .  lius. 

..      MC-       '  Mcf- 


toy  r 

me, 

mclin 
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^  Mcfmcs  5  eft  con-        iV/^/^f ,  e'i  Kon^ 
îoindaucc  tous  noms  joint  aVdUissnoms 
&c  pronoms  démon-  c  pronoms  démon- 
ftratifs  3  &  relatifs ,  &  ftratifs,  (f  relatifs,  e 
cft  fcul  relatif  articu-  et  fvl  relatif  mi- 
le  auec  fon  antecc-  i<uleav(fKso  antefi- 
dent  :  comme,  Pierre  dentiKomq^Pierrqn 
a  cfteaRomme,&le  eteaRomç.elfwe- 
nicfrae  Pierre  en  eft  m^Pie'rrçenet  rq^ 
reucnu.Voftrc  confcil  vi^nu.  Votrq  Konfe{ 
a  cfte  dommageable  a  a  ete  domajablq  a. 
plufieurs,  mais  le  mef-  flufivrs,  mes  /f  me^ 
me  confcil  ma  gran-  mq  Konfilm'a^ra^ 
dément  proffite.        •    dqment  frojite.    ^s 
V  ■  Il 5  fe pcult  ioindre      ll.fqfvtjoindrq 
iiu  nom  propre  aprcz  a) nom  frofrq âpres 
larticle,  &  aulx  appel-  t artidq.e m  afeU^^ 
ktifs  indifcrammcnt,  tifs  indiferamenty 
cômc5LamcfmeMar-  Komç  ^  La  memq 
guérite,  Icmcfmchô-  Mar^ritq^  Iç  me* 
me  5  Ihomm e  mclhic.  mç  omç ,  fomq  me-^ 
Ainiî  nioy  mefmc,   fnq.  ëinfi  moe me- 
toy  mefmc ,  foy  mef-  mq ,  toe  memq ,  foe 
mcjluy  mcfme,  clic  memq^  lui  memq, 
mcimc  3  qui  mclinc.     elq  h  emç.Ki  memq. 

»      I.  ij     .^  '  .*. 
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.fianfq  du  nom  4L- 

D.  Vzsavesajes 
hkn  m^naje 
nos  du  pronoms  j  no 
fe^lfmdnt  dn  Ic^rdc- 
mofirafiênjr^Ufiony 
fofijion  :  wffs  bç(U- 
Kvp  plféâ  en  tordrq 
dq  Ivr  Konjimxiûn^ 
€  prinfipâlçmint  dn 
U  rçfiproKofion  dç 
Son  y  Sa  j  ses  ^  Lt^r^ 
J^frSy  7f  en  Latin 
nzs  donons  bienfi-^ 
vent  dç  iça^s  fifles 
à  Prifian  en  replat 
rorezon  Latin  f  ff- 
Un  U  re^lq  du  Un- 
go/f  Franfie.  Fçnos 
meint^nat  a  la  Mn- 
vçnafçdunom  edu 
verbf.  v.La  Konvf^ 
nanjç  du  nom  aveK 
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Chap.  j.  de  la  conuc 
nanle  du  nom  a- 
,r.   uecleyerbQt 


â 


o 


I  * .  *  I  ï 


D.  Vous  auez  aflcx 
bié  mcinage  nos 
dix  pronoms ,  nô  feu- 
lemct  en  leur  démon- 
ftration5relation5  pof- 
rcfTiô  :  mais  beaucoup 

f>lus  en  lordre  de 
eur.  conftruûipn  ^  & 
principallcment  en  la 
reciprocatiô  de  Soni 
Sa,  Ses,  LcuryLcvirSj 
ou  en  Latin  nous  do- 
nons bien  fouuent  de 
bcaulx  foufflez  a  Pri- 
fcicn  en  rciglant  lo- 
raifon  Latine  ielon 
la  reiglc  du  Ungaigc 
Francoys  •  Venons 
maintenant  a  la  cqn* 
uenâpedunom  &^  du 
verbe,  p.  LacQnu&* 
nancc  du  nom  auec 

;    ic 
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le  verbe  eft  en  nom-  Iqvtlrhç^i  c'nnom- 
brc  &  en  perfonne.  brq e en ferfonq.  L^ 
Le  nom  precedct  de-  mm  frefident  dq- 
liant  le  verbe  eft  icy  vantlq  verkq  a  ifi 
appelle  fuppoft^  Le  apçlefu^o^Lqverr 
verbe  apport.  hqafo. 

le&Moy&Nous  JqeMoeeT^s 
conuiennent  a  laprc-  convient  a  la  frq- 
miere  perfonne  :  Tu  mkrq  ferfinqiTu  e 
&  Toy  &:  Vous  a  la  ToeeVvsalafi^'o- 
féconde:  tousaultrcs  dq:  t^S(Vtrqs  noms 
nomsalatroiftefme.     aUmeziemq. 

Les  premières  &  Les  prqmiefçs  e 
fécondes  pcrfonnes,  /qgondfs  perfcnqs, 
combien  quen  Latin  Kombien  Ken  La- 
elles  foycnt  fouuent  tinelqs  foet  fsvenî 
entendues ,  font  touC*  entenddqSj  font  iv^ 
iours  cxprimecSjCom-  jvrs  exprimeqs ,  y.o- 
me:  le  Us  ,  Tu  vois,  mq:Jqtij  Tuvoe$^ 
Nous  aymonSjVpus  Niss  eimons  y  Frs 
chanter.;  fauf  fînous  fantes:fifJfnrsKo^ 
cômandons  ou  priôs:  mandons  r  prions: 
comme,  Aymé  Dieu,  Komq ,  (^imq  DiUj 
Aymons  Dieu,  Ay-  S^imoris  Diu  ,  é^/- 
mcz  Dieu ,  Fai<îtcs  ce  mes  Dm  ,  fetqs 
h  pour   lamour  de  ffia  pvr  famtr  dj 


;ti 
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moC.  V^nes  ftlv-ss 
fktifvfdfidnjh 

tCy  T(on  e  :  fe  rçpo- 
ze:mnas?  Ilafk' 
tisfii  ?  non  a.  ifi  Iq 
fupo  ^t  ^mdndtê:Jçy 
TUy  II.  ^dJ  Kontre- 
rç  Iç  vdrbç  apo  xd- 
sçfûd  û  e'nfCndu  dç 
K^/Kf  (Vtrç  v&bq 
,  frdfidc^nt  :  KomÇy 
O/  U  midnç  volon- 
té Kf  mes  ore{ç  fu- 
fqtfirdçs ,  -c  ta  Un- 
gt?  muttç.  Vrs  en- 
tendes. Fut.  "■'' 

Jçe  Tu  font  pro- 
prement lesfupo  dq 
la  prqmierq  e  fi- 
^ondq  perJonç'Jutq- 

foe.MoeeToefont 

fupo  du  verbq  aveu. 
lesKonjonxlonSyty 
Z'jKomç:  Toeemoe 

Iqfqrotis^  Toeemoe 

t  .    irons 
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moy.  Venez  fil  vou^ 
plaift:  Sauf  anlfi  eii 
CCS  refponfes.  Tuas 
chante  5  Non  ay:Iay 
rcpofc  :  non  as?  Il  a  fa-^ 
tisfaift?  non  a.  Icylc 
luppoft  cft  entendu: 
le^TuJl.Au  CQntrairc 
le  verbe  apport  quel- 
quefois elt  cntêdu  de 
quelque  aultre  verbe 
preccdcnf.comme,  A 
la  mienne  volôtc  que 
mes  aureilles  fuffcnt 
fourdcs  5  ou  ta  langue 
inuctte.  Vous  enten^ 
dcz,Fuft.  '  '  ^^rf^H 
le  &  Tufontprô^ 
prement  Içs  fupopfts 
de  la  prcrtiîcre  &  fé- 
conde pcrfonneitou-' 
tesfoiSjMoy  &:  Toy 
lôtfuppoftsdu  verbe 
aucc  les  coiondions, 
Ht,Ou,cume  :  Toy  & 
aïoy  le  fcrons,Toy  U 


moy 
leam 
ou  m 
fcrue 
port  ( 
me:  ' 
moy 
II 
dcter 
pcrfo 
Etre 
me  ^ 
cft  ne 
viure 

urCrJ 
dcuai 
me,Il 
mcsr 
home 
viuan 
comr 
cond 
&Vo 
eftfu 
Fais  c 
dors  n 
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moy  irons  la ,  Toy  &  irons  la ,  Toe'e'  Jan 
leamicrcz  cela  5  Toy  fqresfçlayToezmoe 

ou  moy  le  ferons.  Ils  Iç  fqrons.lls  firvçt 
fcruent  auffi  de  fup-  (v/i  dq  fupo  en  rdm 

poft  en  rcfpôfe,  com-  ponfq ,  Komç  ;  Ki  a 

me:  Quiafaiâ;  cela?  fe'/fçU?moe',  To(f. 
moy5Toy^.,  a>.^.ri:       s    y     .  .   .       . 

•  îlj  cft  fuppoft  in-     -  Ityti fufo  wde- 

détermine  dç  la  tierce  Urmine  dç  la  tierfq 

pcrfonne  des  verbes,  f^rfonq  dû  v&bçs^ , 

Etre  &  Falloir  :  com-  ëir^  i  Faloer:  ko- 

me  ^  Il  eft  bon  :  Il  mç,  il  et  bon:  lia 

cft  iieccfTaire  de  bien  nefeferqdqhien  vï- 

viure.  Il  fault  bien  vi-  vr^.  il  fojs  bien  vi- 

urCf  Le  femblablc  cft  vrç.Lçfimblablç  ^t 

deuan t^'j^jNy  a:^um-  dqvani i^a  ,  2ij a: 

mc,Il  y  a  inifînis  hom-  Kom^ ,  lit  a  infinis 

mes  mei'chans.  Il  ny  a  omçs  mefam.  Il  ni 

home  au  monde  bien  a  ûnjç<v  modf  bien 

viuant.  Quand  nous  vivant.  Kand  nzs 

commandons  a  la  fc-  Komandons  a  la  y^- 

condc  pcrfonne,  Toy  ^ondq  f^^fi^i^  7V^ 

& Vous,lc  cclati£>Qui,  e  vzsjç  relatif ^  A% 

cft  fuppoft,  comme:  etfupo^  Komç  :  ïé 

Fais  cela,  toy  qui  tcn-  0a  ,  tàe  Ki  t'en^ 

dors ,  F^i^cs  cdayç^^  dm^  Fet^s f^la^yss 

*  ,^.  L  iii)        * 


-?r-r 


-W- 


l6B  GHAMMAIRE    DE 

K/V/f^  oe'zifs,  qui  eftes  oylîfs.  ,  f^f  : - 
lUy  rçlafif  KO»-        Qui  relatif  con- 

vid^tatTstçferfonç,  uicnt  a  toute  perfon- 
K^wf  :  3 ç fuis  fçlfêi  ne^commeile  fuis  ce- 
K/  :  tu  ùfelui  Ki ,  //  luy  qui:tu  es  celuy  o^ 

€tf^lui  K/,  c^T.     .  Il  eft  celuy  qui ,  &c,  . 

Quelquefois  le  re- 

^  KelKçfûé  Iç  rç'  latif  eft  fuprimeiconv 

latifetfuprimetKO'  me.  Fais  cela  toy:Fai- 

mçj  Fif{la  tôt:  Te-  des  cela  vous.  Quand 

tqsfqUvzs.Kadms  nous  côaiandonsala 

Kùmandos  a  U  tkr-  tierce  peribnne^Quc, 

JqftrfonqiKq^ù^'  eft  auant  le  fuppoft;; 

vant  Iq fu^  :  KomÇi  comme.  Que  toute 

J?f  ntqf^rfonq  hq  perfonne  loue  leSci^ 

Iç  Sdyic/rj  Kqmes  giKur  ,  Que  toutes 

weaturqs  mariijiqt  créatures  magnifient 

hr Kreawr.KHl  d-  leur  createur.Quil  ay- 

mq [on  hknfetvr :  me  fon  bienfaiteur: 

Jiils  (fimqt    hrs  Quils    aymçnt  leurs 

hknfùtJrs.-'''^^     •-  bienfaiteurs.     :    >«    ^ 

/vf,  netpint  nO'  QuCjncft  point  rio- 

minât tf  Kave'K  Iq  minatifquaucc  lever 

njerhq  fuftantîf,  e  be  fubftantif,  &  lors 

lors  il  ù  de  Wq  fer-  il  eft  de  toute  perfon-. 

finq:  ïiûmq^  Jqfui  nç  ;  commç  ,  le  fuis 

/f  CQ 
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ce  que  ic  fuis.  Tu  es  ce  Kçjçjuiy  Tu^sfç  kjv 
que  tu  es  :I1  eft  ce  qui!  tu  €^:  Il  etfq  k //  et. 
cil.  ' .  ^       -   v  5  ^    ^        iuÉ^,  avéKartml^ 

C^el^aucc  article  fvt  etrq  ^sverne^: 
peult  cftre  gouuernc  fàr  le  v&bçaKtif:: 
par  le  verbe  aftif  :  cô-  K(?wf ,  Jf  fui  jqlui^ 
me  5  le  fuis  celuy  ^  le-  IçKdviss  d^fires. 
quel  vous  defirez.       ;  ->  Xf  verbq infini 

L  e  verbe  infiny  ar-  artimle  et  firent 
ticule  eft  fouucntap-  a^o'fwl^nom:  ko- 
poftpourlenom:  cô-  wçjLçmajerJçboc^ 
mejLe  manger^le  bai-  rç^Kifinf  des  Grexy 
re: qui  font  des  Grecs,  to  <p oc^êïvjT^  OTret/:  ' 
TD  cp  ûty  Sv,  To  TTivuv  :  CÔ-  K^wf  4^?/^^  Latin  S  ^ 
me  aufïi.  les   Latins  ^/f/,Scire  tuum, 
àicni  ^Sàretuumj  velle  Velle  fuurn.TÏ^^v 
fuum.li  on fcauoir/on  voer^fon vsher.D^. 
vouloir.D.Cefte  con-  Sqtç  Konvçnanjç  4^ 
uenance  a  bien  ie  ne  bienjçnçfe  Koedç^ 
fcayquoydc  çétilen  jentilentelçvarie^, 
telle  variété  de  fup-  tedqfupo^enJç.Tuyv 
poftcnle^Tu,  Moy,  Mo^^Soe. Avons mss 
Soy.  Auôs  nous  point  foint  Kehç  anoma-  : 
quelque  anomalie  en  liçenla  Konvçnan-- 
la  côueniicc  du  nom-  fi  du  nombr^  e  df 
bre  &:  -de  la  pcrfonne?  Uferfin^  ?  .    .  * . 
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Çap.d.ditamma-  Chap.6,  de  lahoma- 
liqdqhrdrq,  en-      lie  de  lordix,  entre 
•  trq  Iq  mm  e  Iq      k  nom  &  le  verbe. 
\verhc.  !>  ^v-A  ■■■',.  '      •■-■■'■_  «■••:„ 

P.  KombiCnKdn  X).Combiêqucnlo- 
iorezoh  Fra-  X  raifon  Francoyfe 
foc'zç  fordrçÇKomÇj  lordre  (corne  iay  pre- 
je  prédit  )foetJîn'  dit  )  foit  finguliere-^ 
yilkrqmént  ^arde  met  garde  au  pris  des 
(V  pri  des  Gkx  e  Grecs  &  Latins  5  qui 
Latins,  Ki  ont  ordi-  ont  o  rdinairemen t 
nerqment  Ivrs  iper-  leurs  hyperbates  & 
hdtqs  e  traverjqsv  trauerfesouinucrtion 
inverjton  dq  mos ,  de  mots  ,  toutefois 
tvtqfoeniss  exedons  nous  ejccedons  en  ces 
enjèsmanierqs.jq,  manières.  Ig  ^  Tu  5 
Tuy^Sy  Vvsyen  Nous,  Vous,  en  in- 
inteno^ant  fuivqt  tcrrogant  fuiuent  le 
Iq verbqapo ,  Komq:  verbe  appoft,commc; 
Jre-jqla?Iraftt4U?  Irayie  la  ?  Iras  tu  la? 
Item  y  Mue  y  toey  hy  \tQw\ ,  Moy^toy  jlj  en 
en  interrogeât  e re-  interrogant  ô^reipô- 
pondatyù'fq  moe ?  dant^Eft  ce  moy ?  Eft- 
it'fq  toefSomqs nzs  ce  toy?  Sommes  nous  • 
bien  avizcs^  ?  S^tes  bien  auifez  ?  Eftes 
V7sfajqs?£'t  ilarri-  vous  faigcs?  Eft  il  arri^ 

ve?  uc? 
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uc?  Eftcetil?  Ceft 
moy  5  ceft  toy  5  ceft  il: 
Geneft  pas  moy  ^  Ce 
ncftpas  toy.  Ce  neft 
il  pas.  Ainfî  en  la  p^- 
rciithefe  (  diél  il  )  diél 
elle  3  dient  ils  ,  difent 
elles.  Me  ,  Te  5  Se , 
Nous  3  Vous,  Luy, 
Leurs  précèdent  le 
verbe  gouuernât ,  cô- 
meje  me  recomman- 
de,  Tu  te  prifes  ,  Il  fe 
tourmente.  Il  nous 
menace  5  II  vous  ap- 
pelle, le  luy  diray^  le 
leurs  efcriray.  * 

Mefme  auflî  eft 
mis  en  fin  de  la  clau- 
ie.  le  lay  faiât  moy 
mefme.  Tu  las  ouy 
toy  mefme ,  Luy  met 
me^  Nous^VouSj  culx 
nicfmcs. 
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ve?  £t''Jf  iil?  S'a 
mo^jfdt  to^^fù  il; 
Sq  nëtfas  motjSq 

il  pas.  ëinfi  €n  h 
fardntdz^q  {dit il\ 
dit  dq  y  diqt  ils ,  di^ 
zqt  dqsMq^  Tq^  Sq^ 
NvSy  FT^SyLuijle^rs 
fr^fidqt  Iq  v&hç 
gzve'ma^t ,  Komq^ 
Jq  mq  rq^mandq^ 
Tutq  frizqs,  lljfq 
tcrmC^tq.  U  f^'^s 
mqmfq^  llvvs  apt^* 
Iq.  Iq  lui  dire,  Jq 
hrdKrire,    < 

Memq  (vfi  et 
mis  dnfin  dq  U  kLv- 
zq.  jq  le  fa  motf 
mdmq.  Tu  l'as  n 
toémdmqyLuim^- 
mq^l^s^Vxs^  W 
mêmes  ^^     ■) 
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Çâp.  7. dqïammà-  Chap;7.  de  lanoma- 
liçdummhrç  edq     lie  du  nombre  &  de 
laferfinç,  laperfonnc. 


D.  Voeh  dotiKqs 

tqse^ajqmem  dor^ 
drç  bien  mrqment 
1^  ki  drttK  e  La- 
tinSyTinqrq^ardqt 
€n  fek  nqlq  mm- 
hrq  orato&ç  fc/lç^ 
tndm .  Ora  nzs  fç 
fçroet  un  Wrdfole- 
fifmq  dq  fuivre  ifi 
tordrqdqtan.edi- 
rqyJqirelalTùtet' 
ffllprizçfi:  il  ?nç- 
nafq  nvs  :  Ks  ditqs 
'vvs  dç  l'anomaliq 
Ih  nombrq  e  dq  la 
ferfonq?v.NfiS  Fra- 
foffs  fq  font  ifi  hkn 
fort'ltpn^esi    :  .  - 

Premièrement , 

ûfS  noms  Jiriifians 

wtul- 


D.  Voila  doncqucs' 
pour  nos  hypcr- 
bates  &  changemcns 
dordre  bic  aultremêt 
que  les  Grecs  &  La- 
tinSj  qui  ne  regardent 
en  cela  que  le  nombre 
oramirc    feulement . 
Or  a  nous  ce  fcroit 
vng  lourd  folccifmc 
de  fuiiire  icy  lordrc 
de  lart ,  &  dirc^  le  iray 
la?Toyeft-cc?Ilprife 
fc  :  Il  menace  nous  : 
Que  dides  vous  de 
lanomalie  du    nom- 
bre &  de  la  pcrfon- 
nc  ?  p.  Nos  Francoys 
fe  font  icy  bien  fort 
licenciez.       ;î  :.     ;>  ' 

^     Premièrement, 
aulx  noms  fîgnifîans 

niul- 


pnna* 
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multitude:  comme^  fnulnudç  :  Kome^ 
Ghafcun  ont  cômcn«  Çamnontviomenfi 
ce  a  feflçuer  ^^our  a  afdçverfvra  kû^ 
commence.  Vne  bien  me'/T/è.  Unç  hkn 
gr^ijicie  partie  ont  efte  ^andq  partiç  en^ 
naurez  ou  meurtris^  t^te  navres  v  mvr^ 
pour  a  efte  naurçe  &  tris.fzra  (ftenaneq 
meurtrie  :  ou  il  y  a  e  mc^rtriç:  z  il  U 
dauantage  anomalie  dUvmtajq  mom^- 
de  genre  mafculin  liqdq  )ënrq  nafm. 
pourlcfemcnin.  .   .:    linprlqfqmqnin. 

Secondemcnt^uad  .  > 
le  verbe  fmgulier  cft  .  Sq^ondqmtm^ 
quelquefois  applic-,  ludlqverhffin^u^ 
que^  non  pas  aufup-  li& eudlKrfoe apli^ 
poftplurier^commeil  Ke,nofdâ(ufufopU 
dcbuoit  5  ains  au  npm  rier^umq ildqvoett 
fingulier  gouueme  dins  (u  mm  fm^u^ 
du  verbCjCommciLcs  Ikr  gsverne du  ver 
courroux  des  amou-  bq^Kamq:  UsKzr^ 
rculy  ccft  vng  rcnou-  ns  dqs  amvwsfa 
uellcment  damour,  unrqmvelqmitda^ 
CeftjpourSont,  d.  misr.St'f.j^zr Sot.  \>. 
Ces  anomalies  font  Ses  anomaliqs  font 
cômuncs  aulx  Grecs  Yjomnnqs  m  Orex 
&  Latins,  v.  Vous  di-  eLatm.  p.  Fvsdi^ 
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tçsvrByfnts  nissdn  des  vray.  Mais  nous 
avon$  hie^  d\vtrçs.   en  auôs  bien  daultres* 
Prqmkrqment  pr  premièrement    pour 
mode'Jliç^rdvçrifn'  modcftic  &  reucren- 
fçnv$  uzos  dftplii-  ce  nous  vfons  du  plu-^ 
rkr  dq  U  fc^ondq  rier  de  la  féconde  pcr- 
ferfonqprli^finfiJîi  fonne  pour  le  fingu- 
Ikri^omç  en  parlh  lier ,  comme  en  parlât: 
a  un  ftd  ms  dizos:  a  vng  feul  nous  dilSs. 
Fzsdmcs  hon^  rç^  Vous  aymcz  bônerc- 
nomeq:  Tw  dtqsa-  nommée:  Vous  eftes 
mkblq:  en  Koeh-  amiable: en  quoylo- 
rezon  napoint<u  raifonna  point  au  ba- 
batiment  des  mos  ftimcnt  âa^s  mots  au^ 
(umnç  repui^aÇq  k2-  cune.  rcpugnâee  conu 
tre  t animes  contre  tre  lart5mais  contre  la 
U fentenf^ie Kinti-  fcntence  :  Et  Quinti- 
lien  a  dii  xe  fe^  ïiù  a  didt  que  celt  f cm- 
femhUblq  fole/lfmç  blable  folecifmc   de 
dç  dirq  en  parlant  a  dire  en  parlaint  a  vng. 
un.  Venite,  nji^nesy   Vcnite^  Venez  ,  qucn 
Ken  parlant  a  plu-  parlant  a  pluficurs  de 
zwrs  dq  dirç, Ahiy  dire ,  t^bi ,  Va  tcn.  >  ' 
Fa  t'en.  D.  Foela  d.  Voyla  grand  mer- 
^rand  merp'e(ç  en  ucillc  en  ces  langues 
Jes  lîigçsKunç  wc'-^'quunc.melineoraifon 

Wf  ibic 
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foit  louable  en  lune,  mç  orezon  fiet  ha^ 
qui  eft  blafmee  en  lau  hl^  m  l'twq  %i  et 
tre  5  &  quen  Latin  ce  blameçen  l'mrq  >  d- 
foitfolecifmc,  cequi  Ken  Latin  fq  foet 
eft  atticifme  enFran-  folefijwq,  fq^ieta- 
coys.  p.  Mais,  vous  tifijmç  enFran  fie. 
aucz  bien  daiiantai-  p,  Mes  vvs  aves 
ge.  Car  en  cefte  me(-  l?ien  davatajç.  Kar 
me  façon  de  parler  a-  enfitç  meinçfafin 
prez  le  verbe  plurier,  dç  parler  aprts  Iq 
nous  vfons  du  nom  verhq  pluvier  ^  ntss 
fingulicr  î  ou  bien  a^  uzon,  du  nom  fin- 
prcz  le  nom  fingulicr,  ^uliems  bien  après 
nous  vfons  du  verbe  Iq  nom  fin^ulier^ 
pluriencommc  ^Vous  /;w  uzons  du  verhq 
cftesle  premier  hom-  plurier:  Komq^  Vzs 
me  du  monde.  Vous  etqs  Iq  prqmier owq 
cftes  excellent  ova-du  mondq.Fvsetqs 
tcur  5  Mon  fils  ,  ve-  exele^nt  orateur,  Mo 
nez  ca  5  Mon  amy,ef-  /,  vqnesfay  Mona-^ 
coûtez  moy.  Com-  mi eKvtes  moe,  Ko^ 
bien  que  nous  vfons  bien  Kq  nvs  uzons 
auflî  du  verbe  fingu-  afi  duverbqftn^u- 
lier,  voire  en  plus  grâ-  lier  y  voerq  en  pl$u 
de  afFcâion  :  comme,  ^radqafexto:Komq^ 
Mon   Dieu    regarde  Mon  i)iu  rc^ardq 
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finfq  du  néhrç  flu- 
riifr  pvr  lç/in^:éU& 
€t  dnmrqs  (utrq- 
m€nt  pratiKeq  par 
nos  Roe's  tf  UHaji- 
Jiras  ùi  parlât  dUvs 
f»dmç$y  pzr  rnofirer 
l'^xdknfq  dq  le/rs 
e'Us.  Çarlq  par  la 
^rajq  dç  Diu  Rod 
dq  Franfqyfalut^Sa- 
voerfqz»ons.  Anto^- 
nq  dié  Prat  '^^ardq 
dq  la  Prqvote  dq  Pa- 
riSjfalntySavodrfq- 
zonsiK^  l'dxemplq 
dqKO^  Iq  vulg&q^ 
voei'q  It^s  Prinfqs  ^ 
^ra$Ç(!Y[vrs  ont  or- 
dindrqmént  dn  la 
izçq.  Jq  dirons  jjq 
fqrons.Sq  KtdtKon- 
4amne  par  (VKuns 
Gramerkns  dizaSj 
Kç  Iq  tranfoi  nqfe^- 


MAIHE     DE 

moy:Mais  ccftc  licen- 
ce du  nombre  pluricr 
pour  le  fîngulicr  eft 
cncorcs  aultrcment 
pratiquée  par  noz 
Roys  &:  Magiftrats, 
eifpariant  dèulx  mef- 
mes  5  pour  monftrer 
lexcellencc  de  leurs 
eftats,  Charles  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy 
deFrancc,  falut^Sca- 
iioir  faifons.  Anthoi- 
ne  du  Prat  garde  de 
la  Prcuoftc  de  Paris, 
falut,  S  eau oir  faifons: 
A  Icxemplc  dcquoy 
le  vulgaire ,  voire  les 
Princes  de  grands  fci- 
gncurs  ont  ordinai- 
rement en  la  bouche, 
le  dirons ,  le  ferons. 
Ce  qui  cft  condanip- 
nc  par  aqlcuns  Gram- 
mairiens difans ,  que 
le  Francoys  ne  feuf- 

fic 
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freîamaîs  quun  nom 
ou  pronom  fuppofe 
au  verbe  foit  de  nom- 
bre différent  :  mais  ic 
pcnfc  bien  que  lufai- 
gc  fen  difpenfcra,  & 
quil  renueribra  lô  lu- 
ecmcnt  de  ces  cen- 
leurs  :  voyrc  Tes  do- 
ûeurs  melrnes  (  fi  Ion 
recherche   leur  lan- 
gai|e)  porteront  tef- 
moignagc  a  len cotre 
de  Iclir  dodrine  en 
parlât  en  ceftc  facpn. 
Il  cft  dculx  gères  (im- 
pies :  Il  eft  plufieurs  e* 
Ipeces      danimaulx  : 
Mais  que  voulez  vous 
plus  ?  Demandez  au 
Palais  de  Paris  quelle 
heure  il  eft  quand  la 
court  fclcue:  il  ny  au- 
ra aduocat  (i  grand 
orateur  quil  foit,  quil 
ne  vous  rc(pondc  ^  il 
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fr€  James  Kun  nom 
V  pronom  fttfoze  af 
vtfrhq  foet  dq  nom- 
brq  dtferentimesjq 
ptfnffhkn  Kqluza-^ 
)tf(fn  dijpenffra,  € 
Ktlrenv&fçralçJH- 
jqment  dq  fis  f(fn- 
firs  :  vo&ç  fis  do^ 

nvrs  memqs  {fi  Ion 
rççerçç  Ic^r  lan^a^^ 

JOfortqronitCmo- 
^ajqatdnKontrqdç 
IfrdoKîrinqenpar 
lant  en  fitq  fafin. 
Il  et  dt/sfinrqsfim- 
flqs  :  li  et  pluzie/rs 
efpefis   a  animais: 
CM  es  Kç  vvles  vvs 
plus?  Dçmandesa^ 
Pale  dç  Paris  xelç 
t^rq  il  et  Kand  U 
Ktsrt  fqlevqiilnia;* 
raavoYAt  fi  ^rand 
orateur fifet  //,  kV/ 
nq  vus  repondq^  il 

^"^  M 
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(f(disc^rqsJliaunil  eft  dix  heures.  Il  y* 
affomdtiç  Jf  p&fo'  vnc  anomalie  de  per-* 
«f,  Kand la prçmie-  fonnc,quâd  la  premic 
rq  f&fonç  averti  U  repcrfonneauecîafc* 
fi^ondq  e  trpd^k-  conde  &C  troificftnc 
mq  €t  miz>qpr  U  eft  mile  pour  la  pre- 
fyqmidrqiiiUfqy)''  micrc  &  la  féconde 
dq  avffii  U  tkrfq pvr  auec  la  tierce  pour  la 
lajqgo/fdçj  K9mç:Si  fecôde,comme  :  Si  ne 
ffçmoe'y  9tqto(^j  nç  moy,  ne  toy^ne  lauôs 
ï avons  fi  :  Mod  ^  faiél:moy  àmonfre-^ 
tnonjr&ç  avons  KO-  rcauons  commande- 
mandqmentdq  vq-  ment  de  venir  a  Ro-» 
nir a  Romq^Toed  me,  Toy  &  Mario 
Mariq  fites  dnfem"  chantez  cnfcmblci; 
blç.  tjiies  fqt*  ano-  Mais  ceftc  anomalie 
tnaliq  it  bien  (utrq  eft  bien  aultre  en  ces 
en  fis  mani&fs  dç  manières  de  parler, 
parler,  û-fçmodf  Eft  ce  moy?  Toy?  II? 
Toe?ll?2iss?y7fsf  Nous?Vous?Eulx?Cc 
ëJs?  Sqnet  point  ncft  point  moy.  Ce 
mot: y  Sq  net  point  ncft  point  toy  ,  Ce 
toe,  Sq  n\\  il  points  ncft  il  point ,  Ce  ncft 
Sq  net  point  nsSj  point  nous  ,  vous , 
n)zs,vs.Komhiini!^  culx.  Combien  que 
U  rUSiOn  dç  Ora-  la  raifoa  de  Gram- 
*  merq  maire 
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maire  vaille  au/fi  en  mcrf  vajç  wji  en 
quelquun ,  côine  :  Ce  ndmn  ,  Kom^i  Sç 
{uisie.  Ce  (omtacs  fui-JiSçfimçs  nvs, 
nous.Ce  fôt  ils  :  pour,  Sfjm  Us  :pisr,s'/$ 
Geâmoy.Ceftnous,  me.S'atmSy  S'ëf 
Ccft  culx.  En  aulcun  w.  tn  tvmn  Cttza*^ 
lufaig«    a    (wmontQ  jq  afurmontel'arty 
lart,  comine  j  Eft  ce  mmq;  e^tfimoeftf 
moy  ?  &  non  pas,Sui-  nonfM,SMiçJç?  d-  ' 
icfc?  D.  Orfaqueles  Or  fi ,  kç  les  Gre'x 
Grecs  fe  glorifient  de  Jf  ^lorifyt  dç  Ivrs 
leur    atticifmcs   to/-  atijifm^s  ,  mi/J^* 

Les  cntans  fc  ioue,  UsenfMsfq)vq,lq$ 
les  animaulx  court,  aaima/s  Kvrt ,  ùvr^ 
pour,ioucnt, courent.  jirftyKvrff.  Kç  les 
Que  les  Latins  fe  van-  Laiimfi  vatttçt  df 
tent  de  leur  latinif-  le^r latimfmç,  Stoi 
mc,Stoicos  irridendifiti  cos  irridendi  fui 
facultatem  dediffi.  Les  facultaté  dcdiflc. 
Stoicques  auoir  don-  Les  SfotKçs  avoet 
ne  occafiô  de  fe  moc-  </tfw  OKaziû»  dçfç 
qucr  de  foy  ,  pour,  fnoKtr d^ fie  ^  jmr, 
dculx.  Nous  auuns  d'fs.   2(vs  avons 
nos  Francifincs ,  qui  nos  Franjtfmçs ,  xi 
leurs  mettront  la  pail-  /c^r  mçtront  U  j>a{f. 
■  '  — ■  j''...'M  ii 


l8o  G  RAM 

i!n  Ic^lpMon  f&  ami 
jilajes  mot  vss  ^- 
tfs  cm{  "uertue/^ 
Çarlç  Roc  dç  Fran- 
Jffavo&fizofJS.  Il 
et  dvzç  c/rçs,  Jç  fa- 
tarons.  Kar  partztj 
fet  ufff  mentç  //- 
fdnfi  dq  nombrf: 

s'€t  moe^  set  toe^ 
s' et  Hvs  afm^lie^ 

rÇyKfm  ks  drdx^ni 
Us  Latins  nozq- 
toetfonjer:  ëfi  k^/- 
T/f  Gramei'ien  vv- 
Utt  dtpv(er  notrq 
ian^  dç  tdsornf- 
mens ,  éT/./f  moe^ 

€t'fqtoâketmoe^ 
s'ettoe^ftlf^roetKo-^ 

tnq  de^^iner  teftq 
lui  tvtfrl  a  tenth- 
trq  dq  tUf  la  J-ran- 

Çaf. 
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le  en  lœil ,  Mon  cher 
amy  foulages  moy, 
vouseftes  hômc^ver- 
tueux  5  Charles  Roy 
de  France  fcauoir  fai-» 
fons^Ileddoufe  heu* 
rcsj  le  châtcrons.  Car 
par  tout  ceft  vnc  mef* 
me  licence  de  nom« 
bre  :  mais  fur  tout  ce^ 
ilc  licence  de  perfon* 
ne  5  Ceft  moy  ,  Ceft 
toy ,  Ceft  nous  cft  fin- 
gulicrc  ,  que  ny  les 
Grecs,  ny  les  Latins 
noferoient  fongenEt 
fi  quelque  Grammai* 
rien  vouloir  dépouil- 
ler noftre  langue  de 
tels  ornemens  ?  Eftce 
moy?Eftce  toy?  Ceft 
moy  5  Ceft  toy ,  ce  fc- 
roit  corne  delgaincr 
lefpcc  luy  tout  Teul  a 
lencontre  de  toute  la 
France, 

Chap, 


')<r 


11 

ftrc] 
rayi< 
draf 
le  ne 

f)lus 
a  te 
fiiiuc 
Le  V 
gouu 
veuh 
chaft 
Quel 
dclib 
primi 
couri 
apre^ 
(côm 
mène 
écrit 
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ehap,  8.  du  verbe  in-  ÇapJ.  dit  vé'rbe  in» 
iîny  ,  &  imperfon-  fni ,  e  imferfi- 
ncl,  Item  du  parti-      nd  y  Item  "du 


'ur 


i 


P.  Vous  cftcs  fort  a- 
mourculx  de  vo- 
ftrc  patrie,  &  mafTcu- 
rayiebicquil  ne  tien- 
dra point  a  vous  quel- 
le ne  loit  efgalec  aulx 
lus  braues  natiôs  de 
a  terre.  Mais  pour- 
fuiuôs  noftrc  propos. 
Le  verbe  deliberatif 
gouuerne  linfiny.  Tu 
veulxaymcr,  Tu  vas 
chaflcr ,  Venez  voir. 
Quelquefois  le  verbe 
deliberatif   eft    fup- 
prime.  Et  matins  de 
courir,  &  nous  daller 
aprca^jVous  entendez 
(cômcncerent,  com- 
mencea(ines.)  Le  pro^ 
tcrit  infîny  eft  prati* 


»  s. 


P.Vvs  etçs  fort  d'- 
msre/  dç  votrq 
fatri^y(^mafcre-jq 
bien  Ktlnq tiendra, 
pointavzs  Kdq  nq 
fiet  egaltç  m  pins 
hravp  nafions  dç  U 
terrq.  Ma  p^rfui* 
vpns  ^oirç  propo. 
Lq  verbq  délibéra* 
tif^nvernqCinfim. 
Tuvc^s  àmer^  Tu 
vas  çafer ,  Vqms 
veer.  Kdn^oe  Iq 
vcirbq  délibérât  if tfi 
fttprime.  S^matini 

dqKTfrir^envs  dealer 
après  j  Fvs  dntendet 
{Komenferqt  ,  ko- 
menftmqs.  )  Lqprd* 
t&ii  ififini  etpt  ^ti^ 


f 
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^edunq  cutrqfafon. 
Vu  Kf  v-ssùqsfipi' 
jp.fdt  me'rve'lç,  etc. 
i^tdndiitj^  fwdo- 
miq  on  lui  fdt  KKf- 
dit.  iCofidére  tist  fq 
Kf  defm^nzsjujom^ 
érc  Sti  a  dtrq  a- 
fres  avoervu^  atdn- 
du^KoJidçre,  Lq  vér^ 
bç  Latin  imp^rfo- 
nd  dq  voe  aKtiyç  et 
^^fli¥£  paryjt^  edq 
n;oe  pajtvqpar^  On  y 
%omq ,  Opotw  Xy  il 

j^/,  Convertit  ^// 
Kûnvient:  An.àtur^ 
On  0mq\  Cçena- 
iwt^OnfrpqX arti- 
tlq  i  et  KelKqfôe  ajiS' 
Uy  4  rezûn  dç  l'cfo  - 
^iq^e  pvrjOnynifs  di 
zos  [ony  HomqiVon 
dit:  Kqfet  ïonfMes 
ïf^arit  Iq  verhq  et  ter- 
Wine(fnj^J*artiKlq 

et 
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que  dune  aultrc  faco, 
Veu  que  vous  eftes  fi 
faigc$  5  ceft  merueiile, 
&c.  Attendu  fâprëu- 
dhomie  on  luy  fàiâ; 
crédit.  Côiîdere  tout 
ce  que  defllis,  nousiu 
geons^&c.  Ceft  a  dire 
aprez  auoir  veu,  attê- 
du  )  confidere  le  ver- 
be Latin  imperfonel 
de  voix  âdiue-  eft  ex-f 
plicqtidpar  \  Il ,  ;&  de 
voix  paflîue  par ,  On, 
comc^Oportety  II  fault, 
Cmvenit yll  conuiertt; 
Kyfmatur.y  On  ayme , 
Cœnatkry  On  fouppe, 
Larticlc  y  eft  quel- 
quefois adiouftè  5  a 
taifôn  de  leuphoiliC; 
&:  pour.  On ,  nous  di- 
fôns  lôn^commerLôn 
dit:que  faidl  lon?Mais 
quant  le  verbe  eft  ter- 
minq  en ,  c  ^  larticlc 


iWMW 


P*  D  E    LA J^. 

^ft'ncccffairejGommç, 
Aynie  lQ?fouppe  Ion? 
On  diét  auffi ,  Aymé 
ton  î  Souppe  ton  ?  en 
intcrpofant,t5Comme 
fouent  aillieurs  ^  qui 
cft  vne  telle  élégance 
comme  auparaiiant, 
le  ris  &  ^IcwÇiHon 

Chapitre 9.  delà 
^    periphrafc  des 
^  >       verbes, 

r .  • 

D.  Par  ainfî  VOUS  a- 
uez  içy  rccerche 
tout  plain  de  particu- 
laritez  fîngulieres ,  de 
manière  que  nos  Grâ- 
mairiens  fans  caule  ^ 
fans  raifon  affernient 
que  nous  nauons  aul- 
cun  art  de  SyntaxeJo 
vous  prie  continuez 
çe  difcQursJay  appert 


AME3.'  l^j 

ê^imç  ton  ?  fipq 
ïon  lOn  dit  tufi^oi^ 
mq  ton  ?  Svpç  ton? 
en  int&fozantyty 
Kowç    '^ent  ale^rSf 

Ki  et  ém^  tdf  ele^ 

^anfç  Komçafpara- 
vantjjçrlsej^hr^^ 
Mon  anff. 

Çapitrçp.dçli 
ferijrazçdes 

D.  Pareinjtvvs 
aves  ijirççerçe 
ttf  plein  d^partiiut'' 
Urites  fm^ulier^ij 
dq  manier^  kç  nos 
Grameriens  fans 
Kofzç  efan$  tesCb  a* 
fermçtKçnvsnavos 
o/kH  art  dç  Sintaxç, 
Jç  vzspriç  Kotihues 
JçdifKffK  Jeaper^ 

M  iiij 
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fu  es  v&hçs  twç  gra 

éiçdçfi(a»^f  laKdq 

vrs  aves  rf!z»€rveq 

fsrU  Sintax^ydinfi 

^aves  fù  dn  Latin. 

V.  Vvs  aves  bonç 

tnflmoérq.  Lq  Fran- 

fie  a  dçfut  dq  plu- 

z>ttfrs  vdrbçSy  Komq 

dq  tTS  Us  tam  par* 

fis  aKtifi  ,  firs  lq 

fr^mefr  fr^tdrit ,  € 

dqtvlds  pafifi^zH 

i  a  tztqfid  ^andq 

abondanfi  d'oreT^n 

par  fenfiazq  efir^ 

KiwloKtéfion ,  yv/  a 

dirq  par  Sintaxq  dq 

pluzic/rs  mos.   d. 

Kdlq  et  fqtq  ahon- 

dafi.  p.  La  Sintaxq 

des  tans  aKtifi.tant 

prùeris  Kq  futurs^ 

etKompozeqdq  Ivr 

infini  prétérit  aveu 

lq  vervq^  AvoeryKo- 

mq 
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ceu  es  verbes  vne  grâ 
de  defaillâce ,  laquel- 
le vous  auez  refcruec 
pour  la  Sintaxe,  ainfî 
quaues  faiâ:  en  Latin^ 
p.  Vous  aues  bonne 
mémoire.  Le  Fran^ 
coisadefault  de  plur 
fieurs  verbes ,  comme 
de  tous  les  temps  parr 
faids  actifs  ,  fors  le 
premier  pr^etcrit  5  &: 
de  tous  les  paflîfs,  ou 
il  y  a  toutefois  grande 
abondance  doraifon 
par  periphrafe  &  ck- 
côlocution,  ccft  a  di* 
rc  par  fy ntaxe  de  plu- 
fieurs  mots .  d  .  Quel-: 
le  eft  cefte  abondan* 
ce  .p .  La  Syntaxe  àt% 
temps  ai^ifs^tant  pré- 
térits que  futurs  eft 
compolce  de  leur  in* 
finy  prétérit  aucc  lé 
verbe,  Auoir,  comt" 

me 


TF^ 
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me  pour  le  prétérit, 
Amavifii^  Nous  ne  di- 
fons  point  feulleniêt. 
Tu  aymas  ,  mais  par 
ceftc  Syntaxe ,  Nous 
difons  dauantage^Tu 
asayme,  Tu  eus  ay-- 
me  ,  Tu  as  eu  ayme 
entre  lefquels  ,  Tu 
aymas  ,  Tu  eus  ay- 
me font  oriftes  ,  Tu 
as  ayme,  Tu  as  eu  ay- 
me (6t  aoriftes:Ain(î 
ce  premier  prétérit 
eft  quadruple.  Le  (e- 
côd  prétérit  eft  oétu- 
pie  pour  vng  feul  La- 
tin Amaveris.Lcs  qua- 
très  premiers  ont  la 
periphrafe  fimple ,  &c 
ce  par  les  trois  pre- 
fens.  As,  Ayes,Aurois, 
&  par  le  prétérit  im^ 
parfaidjAuois:  corne, 
Veu  que  tu  as  ayme, 
combien  que  tu  aycs 
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mq  pTsrlq  frù&ity 
Amavifti,  7>{ysnq 
dizom  powt  fù'Iii''^ 
mefj  Tu  eimas^  mds 
fâr  fqtq  Smtaxç^ 
Nss  di^om  davaui 
jç  ,  Tu  as  âme ,  Tt$ 
us  eime.  Tu  as  u  dr  • 
me\,  emrqkfKdsy 
Tueimxs^  Tu  m  eVr 
me,$ot  oriftes, Tu  as 
€imey  Tu  asueime 
font  doriftqs  :  ^infi 
fq  prdmidr  frètent 
et  Kadruplq.  Lq  fq^ 
^bd prétérit  et  OKttê 
plqpvrunJè/lLa^ 
tw,  Am^v  cris. Les 
Katrq  premiers  ont 
Uperifrazq  fimplq^ 
e  fq  par  troesprq^ 
7^nSyAs^€^iqs,  iAJ^ 
roes^eparlqpreierit 
imparfety  Avoes.  ko  ' 
mq.  Vu  Kq  tu  as  ei^ 
me^Kohien  Kq  tu  ei^s^ 


T 
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e'me.  0  ^qvolonikr 
tu  a)YOù  6me.  Vu 
Kf  ///  Avoes  eime^  Vu 
"KçtuasueimeyKo- 
bkn  Kçtu  ù^s  u  d- 
nH^VtêKÇtuavoëSH 
dme:  ISjAvods^  ^4- 
vo<!s  u  sot  orifiç^ks 
(Utrçs  font  aoriftç. 
I.Ç  trodzàefmç  prd" 
t^rity  AmavifleSj 
tftfixtupl^yks  trods 
fr^mkrqs  fdrifra^ 
z,çs  soi  parSA^roCSy 
ufç^avods:  Lçs  eu- 
trçs  ajvtçt  H^  Komq: 
Kand  tu  a/rots  tfi^ 
mCj  Si  tu  ufçs  ùme^ 
Vu  Kf  tu  avods  di- 
me.  Puis  L'on  ajztÇy 
u^  Komç  dçvat^^A^- 
YQù  u  e^ime ,  uf^s  u 
dme  y  avods  u  âmCy 
ZAVQéSydayoesUySl)t 
ori[lqs^lqs  (Utr^qs  ao- 
rifiçSjLqKatrkmç 
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aymcO  que  volôticrs 
tu  aurois  aymç  ^Veu 
q  tu  au  ois  ayme  :  Veu 
que  tu  as  eu  ayme^cô- 
bié  que  tu  ay es  eu  ay- 
me :  Veu  que  tu  auois 
eu  ayme  :  Ou ,  Auois^ 
&  auois  eu  font  ori- 
ftesj  les  aultres  fat  ao- 
riftes*  Le  troificfmc 
pretcrit ,  x^mai^iffes^ 
eft  fextuple  5  les  trois 
premières  pcriphra- 
f  es  fôt  par  Aurois^euf- 
fes^auois  :  Les  aultres 
adiouftcnr,  eu,  corne: 
Quand  tu  aurois  ay- 
mej  Situ  eulTcs  ayme, 
Veu  que  tu  auois  ay-^ 
me.Puis  Ion  adiouftc, 
€u^  corne  deuam,  Aq- 
rois  eu  ayme, Eudes 
eu  ayme,  auois  eu  ay^ 
mc,ou  auois ,  &  auois 
çujfont  ariftes,les  aul- 
tres aoriftcs»  Le  qiia-r 

tricf-' 
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triefmc  prétérit  5  Ama-  prMrit ,  Amave- 
veras^ii  double^coni-  ras  Çêîdzhçy  Komq: 
me  :  Tu  auois  ayme.  Tu  avot's  ùme^  Ttê 
Tu  auois  eu  aime.  Le  âvoesueime.LqfH- 
fu tut  parfaiâ:  eft  dou-  tur parfit  ^/  dvblç^ 
blCj  &  orifte ,  comme  ^ orijiq^iaom^fisr  À 
pour  K^mavero^  le  au^  mavero,  Jf  a^rt  ei- 
ray  ayme ,  le  auray  eu  me^  jq  <urtu  âme. 
ayme.  La  periphrafe  Lap&ijrazçdupr^ 
du  prétérit  infiny  eft  Urit  infini  et  dode^ 
doclecuple,  cÔmc;D/(r  KUplçyKjonff:DietG 
te  Amavijfe ,  Dis  que  Amavifle  ,  D/  kç 
tu  ay mois ,  que  tu  ay-  tu  aimoes^  Kf  tuei- 
nias, que  tuas  ayme,  mas^KçtuAs  àme^ 
que  tu  ayes  aymc^que  Kftu  eiçs  àme ,  Kf 
tu  aurois  ayme  5  que  futpro^stfimetKçtu 
tu  euflcs  ayme,  que  tu  ufis  eime^Kç  tu  a^ 
auois  ay^le  :  &  puis  a-  vads  eime:  tfm  4- 
prez  as ,  aycs ,  aurois,  près  as  ^  éçs  yturoù-, 
euflbSjauoiîijlon  peult  ufp^avoùiionpt/t 
adioufter^eti,  &  enten  aj-cteryU^e (Hnt^ndrç 
drc  orifte  ou  aoriftc  oriftq  v  aerifiq  ko- 
comme  deuant;  ^  p*  mç  devant,  d. 
Dieu  qui  as  forme  la  Biu  yJ  as  forme 
bouche  &  le  parler  k  %f  ^  /f  far- 
de  Ihomme  ,  c^upUc  1er  dq  l'omf ,  K^if 
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noblefç  (f  tarjcjç  dç 
parû/ç  vo^jç  tfi?  Kq 
lo  ms  rqproçq  me^in 
tqna$  Kçnotrç  la^ 
^ipiwrç^a  Ko^fç  dp 

tai  Kq  pvr  unç  paro-* 
IçKofuzqms  en  a* 
vos  d-çz^^nflusdi* 
z»€rtqfafon^  Kq  ni  Iq 
GrtfK  ni  iq  Latin  nq 
fcuroet  exprima,  p. 
Fvsetqs^randora- 
tt/r  d(f$  hajqs  dq  vo 
trqpatriq.  Mifs  e'KV- 
tes  Iqfurplm.LaJin 
taxq  dtê  v&hq  pajif 
frqz(!nt  t  Kompo^ 
z»eqdqfon  parttfipq 
fafif^  e  du  verhq  (h- 
fiantife^n  gardant 
la  Konvqnanfq  du 
namhrq.j^nrq  eper- 
fonq,  K^wf.Amor, 
3q  fuis  dme  y  dira 
tomqy  3 q fuis  eimcq^ 

dira 
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nobleflc  &  largcflc 
de  parolle  voyic  icy  ? 
Que  Ion  nous  repro- 
che maintenant  que 
noftre  langue  eft  pau-» 
ure,  a  caufe  des  ver- 
bes 5  fera  ce  pourtant 
que  pour  vne  parolle 
contufe  nous  en  auôs 
douze  en  plus  difer- 
te  facon^q  ny  le  Grec, 
ny  le  Latin  ne  fcau- 
roit  exprimer,  p.Vous 
eft  es  grand  orateur 
des  louages  de  voftrc 
oatrie,.  Mais  efcoutes 
efurpIus.La  fyntaxc 
du  verbe  paffir  préfet 
eft  compofee  de  fon 
participe  paflîf ,  &  du 
verbe  iijbftâtif  en  gar 
dant  la  conuenace  du 
nombrc^gcnrc  &c  per- 
fonne,comme  :  Amor^ 
le  fuis  ayme,  dira  Ihô- 
me,  le  fuis  aymec;,  di- 
ra 
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ra  la  femme  :  ainfî  les  dira  la  famq  :  €tnfi 
aultres  temps  ,  Amer,  lq$  a/trçs  tanSy  A- 
le  (ois  ayme,  le  foye  mer ^Jç/oiç  àme^ 
z^mcc^C/imarer^Q(ç.-  Jçfoiç  àmeç ,  A- 
roye  ay me^  ou  aimée,  marcr  ^  Jqfi^roed- 
le  fufl'c  aime  ou  ay-  née^zâm^yjçfujç 
mee,  K^mahar^  letoy  e  €imt  zr  eimeq,  A  ma 
ayme,  ou  aymec ,  &:  bar,  3'etoiq  €ime^ 
femblablement  par  z  dmeq  ^  e fimbla^ 
tous  aultres  temps.  Il  blqment  far  tvs  a;* 
y  a  quelquesfois  vne  trqstam.  Ht  a  k^/- 
circôlocution  du  paf-  Yjçfoe  U9iq JirKonlo^ 
fif  par  le  verbe  aétif,  Kujion  du  fafiffàt 
comme  :  le  mappcUc  /f  verhq  ay^tf ,  k^- 
Ichan  5  Tu  rappelles  mq-jqmafdlq  3an^ 
PicrrCjIlfappcllelac-  Tu  t'apdqs  Pierrq^ 
queSjpourJe  fuisap-  llfapdqjnKq^^p'cr^ 

f)ellc  3  ou  Ion  mappcl-  Jq  fuis  apde ,  r  Con 
c.  Item  3  Les  viuiers  mafdq.  Item ,  Les 
fefeichent,  les  mon-  viviers  fqfeçqt,  les 
tagncs  fcleuent.Quel-  montar^qs  felevqt. 
qucfois  en  telle  Syn-  Kehqfoeentilqfm^ 
taxe  le  verbe  fubftâtif  taxqlqverhqfujlan 
cft  employé  pour  le  tif  et  emploie pzrlq 
verbe  (  Auoir )  corne,  'verhq{Avoer)Komq^ 
le  me  fuis  ay  me  a  Ro-  Jq  mq  fuis  eime  a 


iiMiiaMI— 


M 


^- 


ip" 


190  GRAM 

Romq  yvzs  vtsi^tqs 
émc  4  ?ark.  J^fuis 
de  à  RomÇyVss  ùqs 
venus  a  Parts» 

Çap.  10.  dç  U  Sin^ 
uxç  duparnfipç^ 
fivrlçpr(ff&ûm- 
jini.    ^  \  V 

D./4vos  nvsfûtt 
kc'Ikç  ati/ifmq 
^nmspartififç.  p. 
Nvs  avûSKC'lKçsfa- 
fins  dq  parler  fort 
tlc^afçsparlç  par- 
tifip^j  ^  prqmierq- 
tnc^ntaveKlçverbçj 
MeryKûmçy  llfn  a- 
loét  disant ,  ilf^n 
^atv  mvrantjpvr^ 

jldi^e'lM/q  w^^/. 
Sq^ondqmdnt  ave'K 

/f  vCrhçj  t^yo&Jf 
partifipçpajifdt  mi 
pTsr  l'infrnjilqfu- 

Jlan^ 
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me,  vous  vous 
aymez  a  Paris.  le  fuis 
aile  a  Rome ,  vous  cf*- 
tes  venus  a  Paris, 

Chap.  10.  de  la  Syn^ 
taxe  du  participe, 
pour  le  prétérit  in- 
finy. 

Dé  Auôs  nous  point 
quelque  atticif-* 
me  en  nos  partiel- 
pcSé  p.  Nous  auons 
quelques  façons  d« 
parler  fort  élégantes 
par  le  participe ,  & 
premièrement  auecle 
verbe ,  Aller,  corne Jl 
izw  alloit  difant ,  il  fcn 
va  tout  mou  rat,  pour, 
Ildifoit,  il  fe  meurt» 
Secondement  auec  le 
verbe,  Auoir,  le  parti-* 
cipc  paffif  cft  mis 
pour  liniîny,  fi  le  fub- 

ftaxv 
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flâtîf  précède  :  Com-^  Jlantifpr(fed^t  Ko- 
mCjCe  font  les  grâces  mq.S^font  Us  gra- 
que  Dieu  vous  a  don-  fis  kç  Diu  vvs  a  do- 
nées  ^pour^  a  donc  ,  mçs,pvr,adone,Kq 
Qiie  11  le  i\xh^7iVii\î  filqfHftantiffuit.l^ 
fuitjle  verbe  infinyie-  i/^r^f  /^W  fir^ 
ra  pracftique,  comme,  fratÎKCy  Komçy  Dm 
Dieu  vous  a  donc  ces  vzs  a  donc  fis  ^ra- 
grâces,  non  pas  vous  fis ^  non  fas  wsa. 
a  données .  Quelques  doneqs^  KtlRçs^ra- 
Grammairiens  toute-  merkns  méfiée- 
fois  eftimêt  cnfe  par-  ftim^t  en  fi  farti- 
ticipe^Donnees, pour  Jipç.Doneqs^tzrlq 
le  verbe ,  Donne,  vnc  v&bq  ,  Done^  unq 
lourde  incongruité,  hsrdç  WKon^rféitCy 
mais  lufaige  les  com-  we's  fuzajç  les  ko- 
bat  :  &  a  le  propos  ie  bat  :  ea  fi  propo  jç 
ne  veulx  oublier  vng  f^ç  vt^s  vUier  un 
poefme  de  Clément  poentç  dç  Klemdnt 
Marot ,  que  Eftiennc  Marot ,  kç  ùknq 
Pacquicr  aduocat  en  Vaid^r  avoKat  en 
Parlement  (duquel  le  ParlçMent{duKellç 
cclcbre  renom  cfthô-  fiUbrç  rqnomet  o- 
norable  en  voftrc  ef-  norablç  en  votrqe- 
colle,pour  y  auoir  ex-  Kolç^pzriâvoerex-- 
crcc  iQ%  icuncs  ans)  erfifisjc/n^s  ans) 


•w 
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nvs  propoza  un  pr  kç  nvs  étions  €n  f^tq  k^-. 
Jlion.  Marot  donKçs  dtant  rçpri  dq  $d^  manie* 
r^dq  parler,  fqdefindeirJifijemiment. 


E^nfans  odes  unq  Iqfon^ 
7(otrq  Lw^^  afqtqfafon^ 
KqlçtermqKivadqvant^ 
Volontierrejitlqfuivant^ 
Lùviùfs  exemplçsjq  faivre^ 
Tvr  /f  mic^  :  Kar  a  dirq  vre^ 
La  çanfonfut  bien  ordoneç^ 
KidiiyM^amsrvTSsedoneç 
ëdu  hatqv  et  etone 
Ki  ditj  M'amvr  vss  e  done^ 
Voela  laforfq  Kqpofedq^ 
Lq  fqmqnin  Kand  ilprefedq.     . 
Orprwqrepar  bons  témoins^ 
Kq  tspluriers  n'en  font  pas  moins. 
Jlfm  dirq  en  termqs  parfes^ 
Dite  enfq  mondq  nvs  afes^ 
Fivt  dirq  en  parolqs  parfetqs^ 
Diu  ea  fq  mondq  Iqs  afetqs^ 
ënq  fvtjfoint  dirq  en  efet^ 
I>iu  en  fqmondqles  afet^ 


Hqms  afet  pare{qment^ 


nous 
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lîouspropofavng  iour  que  nous  cftions 
enccftequeftion.Marot  doncqueseftât 
rcpns  de  telle  manière  de  parler, fe  dcf- 
rend  ainfi  gcntimcnr.      ;•  -  i     - 

• 

Enfansoyczvneleoén,/  • 
Noftrc  langue  a  ceftc  f4eon,  -  • 
Que  le  terme  qui  va  deuantj  > 
Volontiers  régit  le  fuiuantj  O 
Les  viculx  exemples  ic  ftiiuray, 
Pour  le  mieulx  :  Car  a  dire  vray,  . 

La  chanfon  fut  bien  ordonnée, 
Qiiidia,  Mamour  Vojasay  donnée» 
Et  du  bateau  cftcftonnei  -, 

Qui  dia ,  Mamour  vous ay  donne." 
Voyla  la  force  que  fïofTcde, 
Le  kmcnîn  quand  il  précède. 
Orprouucraypar  boiis  tcfmoinffs; 
Que  tous  pluricrs  nçn  fmpas  moios; 
11  rault  dire  en  termes  partaids  ■'>■'.  '.. 
Dieu  en  fc  mondehous  À-fai'ds'     ''" 
Fault  dire  en  parôllcs  parfaiftcs'  '  '  ^^ 
Dieu  en  ce  monde  l'es  V&iaçs  '   '•  ' 

Etncfaultpoiiitdirficn,cfll<a;""''" 
Dieu  en  ce  monde  les  a  fai<a, 
Ne  nous  a  faidt  pareillement, 

N 
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Mais  nous  a  fai^t  tout  rondement, 
Litalicn  (  dont  la  faconde^ 
Paflc  le  vulgaire  du  monde) 
S  on  langaige  a  ainfi  bàfty, 
BndiC^nt  y  Dionoi  a  fati. 
Parquoy  quand  me  fuis  aduife, 
Ou  mes  iugcs  ont  mal  vife. 
Ou  en  cela  nont  grand'  fciencc. 
Ou  ils  ont  dure  confcicncc. 


\-'\   \  ♦■' 


Voyla  que  diâ  Marot  pour  fa  deffcncc,noiis 
nllcganc ,  lufaigc  tant  des  Francoys  que  des  Ita- 
liens: 6c  fcmbl'c  que  ce  quallcguent  nos  repre- 
neurs pour  le  contraire  foit  bien  foible ,  ccft 
qpc  félon  laduisdAriftotc  les  mots  tranfpofc/. 
doibuentfignifier  vnc  meflnc  chofc.  Car  nous 
auonsia  dcmonftre  que  le  Francoys  a  certaine 
ordre  en  fon  oraifon,qui  ne  fe  peult  aucunemcc 
changer.  Partant conibien que, Mamour  vous 
'  ay  donne ,  Dieu  en  ce  monde  Jcs  a  faiâ:,  &  fcm- 
bbblcs  Syntaxes  fcpourroicnt  debatre,veu  que 
elles  font  baftics  félon  la  vraye  raifon  &  reiglc 
de  Gramm»ure  ,  toutesfois  tant  fcn  fault  que  ic 
marque  en  ccde  façon  de  parler  aulcunc  lourde 
incongruité,  comme  font  ces  Grammairiens, 
que  de  ma  partie  donne  mon  fuffraige  a  Ma- 
rot ,  me  fouucnant  de  la  fouuerainetc  du  peu- 
ple ,  que  nous  ont  cnfeignc  Varron  &  Ciccron: 

Jdts 
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Mc's  n^ss  afdt  n  rondqmdnt. 
L' Italien  (  don  lafaKonàç, 
Paf^l^vnl^&çdiiwondç) 
Son  /angajç  a  ein/ihati^ 
6^n  diz.ant^  Dio  noi  a  hti. 
ParKodKant  mç  fuisavize^ 
'^mesjujçsonfmalvizey 
ISenjqU  nont  ^rand' fu'njl^ 
IS ils  ont dnrqKonfidnf^. 


Voeli  Kç  dit  Marotpvrft  d^finf^.nvs  aU^ 
^ant  ffêzajç.tat  d^s  Franfoù  kç  dçs  Italu^ns:^ 
jdmblq  ^fi  Kakq^çt  nos  r^prçwrs pvr Iç  Kon- 
trerq.foet  biifnfodl^.fa  K^fçlon  favis  dj4ri- 
fiot^  ks  mos  tranjpozes  doc'yçt /npjie'rnnç  m^-^ 
Mçfûzf.  Karnvs  avons ja  d^monjlre  k^  Iç  Fra- 
fodafirtùnç  ordrç  dn  fin  ore'zon  k/  nç  /ç  i^e^t 
iVKunçndnt  çajer.  Parlât  Kombidn  KÇyM'amvr 
vus  e  done,  Diu  en  fi  môdq  Iqs  a  f,%  e  fi'mhU- 
hl^s  Sjntaxçsfipyrrûa  dçbatrç,  vu  Kdçsfint 
tatifs  filon  la  vreç  r€zon  €re%lq  dq  (framerq^ 
txtqfod  tant  f en  fvt  Kfjç  marKç  en  fitqfifin 
dq  parler  nménç  hrdç  inKon^fuite^  ko  mç font 
fis  Grameriens,  kç  dç  ma  part  jq  donc  mon  fié- 
fiajqaMarot,  wç  fmçnant  dç  lafiyfreinftâ 
duprpl^ ,  Kf  nifs  ont  er^fi-ne  Varron  e  S. fer  ont 

\       N  ij       '' 
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voerq  jq  rtfputq  iji 
unjînyilkr  Fun" 
Jifmçy  duKdcuJlfe^s 
m^mqs  G'ram&kns 
omqt  hr  lan^ajq^ 
vodrq  dn  parlant  dq 
fqtq  or^zon  ,  Lds 
Franfods  { diqt  ils) 
tont      introduit  q. 
^in[t  ,  Komq   dq- 
vanty  tdq  doKtrinq 
et  Ydfuttq  far  fis 
doi^vrs  mémqs .  d. 
£^KOd?jq  nufq  ja- 
ntes pdnfq  Kun  Fra- 
foe^fut  tombe  en  Jif 
Jl  dq  telq  ele^anfq. 
Mes  afq  KOtq^ni  c - 
^ines ,  ni  DemoHe- 
nés ,  ni  Ortenfq ,  ni 
Sifèmn  en  Konten- 
fiond^  bien  parler^ 
onK^s  ni  Jirqt  c/vrq. 


MAIÎLE    DE 

voyre  ie  rcpute  îcy 
vng  fîngulier  Francif- 
me  5  duquel  aufli  (es 
mefmes  Grâmairicas 
ornent  leur  langaige» 
Voire  en  parlant  de 
cefte  oraifon^Les  Frâ- 
cois(dient  ils)  lont  in- 
troduite. Ainfi  5  corne 
deuant,  telle  dodrinc 
eft  réfutée  par  (qs  do- 
cteurs mefmes.  d.  Et 
quoy  ?  ie  neuffe  ia-* 
maispenfe  quun  Frâ^ 
coys  fuft  tombe  en 
foucy  de  telle  élégan- 
ce. Mais  a  fe  côptejny 
Efchines,  ny  Démo- 
fthencs,  ny  Hortenfe^ 
ny  Ciceron  en  con- 
tention de  bien  par-» 
ler^oncquesny  firent 
euurc,    ,  ^.;; 


\\  .« 


Çap.xi.  dqla  Sinta-  Chap.ir.  de  la  Synta-^, 
xidqsavi/rbqs.         xcdesaducrbes./ 
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P .Venons  a  la  Syn- 
taxe des  mots  fans 
iiôbre.  Lcsàducrbes  mhrq.  Les  averhqs 
ont  leur  conuenance.  ont  lar  Konvqmfq. 
Platon    parle   faige-  Platon  parlç*fajç^ 
ment.  Ariftotedifpu-  met.Arifiotqdi(pu^ 
tefubtilcment.  Quel-  tqfubtilqmént.Kd" 
qtiefois  laduerbe  arti-  Kqfoe  l'averbq  arti- 
cule  eft  mis  pour  le  mie  et  mis  pr  Iq 
iiom^commeiLe  trop  nom.Komq :  Lq  trop 
de  bien  le  gafte.  Il  y  a  dqbienlq  ^atq.  Ili 
beaucoup,  ou  peu  daf  ahqojKzp  v pc^  d*a^ 
fairesj  Multa,  pauca  ne-  firqs,  Multa,  pau- 
gotia.  Il  a  tant  peur  5  II  canegôtia.//4/2> 
a  il  (^mx^pr^ntum  timo-  pvr.llafifeinl'Xl^ 
rem^  tantamfamem.  Il  y  tum  timorcnvâ- 
auoitvng  vingt  hom-  ta  famé,  iliavoet 
mes  de  cheual  :  vng  un  vint  omqs  dq  cq- 
cet  hommes  de  pied:   vahunfint  omqs  dq 
ou,  Vngvault  autant^  -pie:  v,Un  vm  ^- 
comme  ;  Quafi.  tant,  Komq  :  Kazi. 

Dont,&  I.iîgnifient  Dont,  eJJriifqt 
quelque  relationrcô-  Kânç  rqlajion:  kot 
me  5  lay  veu  le  liurc  wç^J'e  vu  lq  livrq 
dot  vous  parlez. Vous  dont  vzs parles. Fzs 
allez  a  paris ,  le  mcn  y  aies  a  Paris^Jq  m  en 
voy  aprez  vous.  Il  e(l  /  voe après  vzsjlet 

Nii; 
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malî/it^y  me's  )ido-  malicieulx  3  niàîs  iéy 

nqrehkn  ordrq.  Jf  donncray  bien  ordre, 

njzs  di  kH  et  fort  le  vous  dis   quil' cft 

mâtadçjq  /f  di^dfin  fort  malade  :  le  le  dis 

%^vfsiavi7^s,Kd'  affin  que  vous  y  auî- 

Kf j  av^rbqs  font  fris  fiez.  Quelques  aduer- 

IqsumpsrlçojtrÇy  bes  font  prinsles  vnis 

fava^r  Iqs   àvdrhqs  pour  les  aul  très  ,  fca- 

dq^militudqpwl^s  uoir  les  aducrbes  de 

avèrbçs  dqtan:  KO*  fimilitudc    pour    les 

mq^d'arrivoe  dnji  aduerbes  de    temps: 

Ktldqpartocft'.Komç  corne 5  larriuois  ainfi 

U  batalj^  fatdKoet^  quil  departoit  :  cômc 

Ufluiqfurvint,  Lç  la  bataille  fattaquoir^ 

femblahlq  et  des  #1-  la  pluie  furuiiit.  Le  fé- 

verbqs  dq  tan  e  dq  blable  eft  des  aduer- 

liuprktun  pzrÏA^-  besdetéps  &:  de  lieu 

irq ,  Komq  en  GreK  prins  lun  pour  laultre, 

(  Latin.  Les  aver-  corne  en  Grec  &:  La- 

bqsfont  Jivent  em--  tin.Les  aduerbes  font 

floiesfans  nefejîtei  fouuet  employez  fans 

ifsQwq  y  E^nKorqs  dq  neccflîtc;comme.En- 

^?f^>  P^i^  après ^  coirc  de  rechef.  Puis 

^eens  dqdensiLeens  aprez.  Céans  dedans: 

dqdens  :  €infi  ko-  Leans  dedans  :  Ainfi 

mq.KaztprefKq.  il  côme,quafiprçfque.Il 

mq  nie 
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me  fuffit  de  les  voir  mç  fufit  d^lù  vaëH; 
feullementj  den  taftcr  fvlqment*d:en  tater 
fçullement:  Ou  allez  f^l^mdm:lSalesvz$ 
vous  ainfi?  Dot  venez  dnfi  ?  Dont  vç^es 
vous  ainfi? Venez  vng  virs  e'mfi? Fenes.m 
peu  icy  :  Dia:c$  moy  pe^ifinitçsmûem 
vng  peu  :  Icy ,  S  eullc-  pc^^  :  ///,  Sd^m^m^ 
ment,  Ainfi^Vng  peu,  ëinji^  Unfv  ^foni 
font  mis  fans  aulcune  mis  fans  (Uimnqné-^ 
neceifite.  Qui  ^ft  vng  féfite.  Kiaunvif^ 
vice  contre  lart,  dont  itotrq  Taft^  dont  Si^ 
Ciceron  a  faiâ:  grand  feron  a  fa  ^mni 
vçrtu.Cefte  redondâ-  ^vértu.  Sqtqn'ctoda:- 
ce  eft  fouuent  en  plu-  fq  etfzvent^n  flii- 
iîfurs  négations  pour  ^wrs  ne^afiom pr 
vne.  le  ne  tay  point  unq.jqnqt'efMnt. 
ofFenfe^ny  ne  le  veulx  of'nfty  nin^lqw 
faire.  Tu  ne  trouue-  firq.Tunqtrzvqr^ 
ras  nul  compagnon  nul  Kûmparion  dq 
de  ta  fçlie  :  ïe  ne  vous  ta  foliq  :  Jq  nq  vzs, 
nie  pas ,  que  ne  foycs  niq  pas ,  Kf  nqfm 
homme  de  bien.  le  omqdqhkn.jqvis 
vous  défend  de  ny  at-  défend  dq  ni  aiis^ 
toucher  point.  Vous  çer  point  Vvè  nç 
ne  men  fcauriez  rien  mdn  f<urk$  ri/n  4r 
apprendre,  tmdrq, 
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K^aves  vt^sfè" 
^p/ire  fw  Us 
fre'pozifiom  ?  p.  Sis 

ft^lWZyifOS    4,  <VyCV$y 

jf^tztqU  gwCma- 
Jç  des  noms  e  dds 
"veirhqs  :  Jy  e  De,  a-^ 
vCk  aniKlç,  ishkn 
ftns  artiz,lq  fqlon 
féxijetnfç  prç/krûç 
Lp^'  û)trp  iotalq^ 
ment  fans  nrtixlq. 
€^t€s  fdrvqt  tistqs  <u 
ve'dç  dç  mzvemem 
loKal^  Komq:  Alera 
U  rivkrq,  a  Pans,4J 
marçe  ,  m  etuvqs , 
VqnirdfU  rivkrçi 
dq  Paris ,  dt4  marçe^ 
dts  etmqs,  7{ys  di- 
£o^(ufijeirçaParis 
<u  mar^e,  m  tfuvçs. 

Ae 


Chap.T2.  des  prcpo^ 
fîtiont.   /    ,.^ 

D.Quaucz  vous  fe-^ 
pare  pour  les  prc- 
p  )fitions  ?p.  Sixpre- 
pofîtionsAjau^aux^ 
Dcj  du  3  des ,  embraf-- 
fent  toute  la  gouuer^ 
nâce  des  noms  &:  des 
verbes  :  A  &  De,auec 
article  ^  ou  bien  fans 
article  félon  lexigen^ 
ccprcfcripte:Lcs  auU 
très  totallemcnt  fansr; 
article.  Elles  feruent 
toutes  au   verbe  dç 
mouuement     local , 
comme  :  Aller  a  la  ri^ 
uiere^a  Paris ,  au  mar- 
che,  aux  efluues^Ve- 
nir  de  la  riuiere ,  do 
Paris,  du  marche,  des 
cftuucs.  Nous  difons 
aufri,cfl:reaParis,au 
marche,  aulx  eftuuçs. 


V.    DE    LA 

A  &  De  font  com- 
munes a  tout  nombre 
&  genre  rA^au  geni- 
tifjdatifjaccufatifjab^ 
latif.  De^au  génitif  & 
ablatifjcommcj  Kob- 
be  a  homme  ,  a  fem- 
nie:a  hommes^  a  fem- 
mes. Donnes  a  hom- 
me,  a  femme  ^  a  hom- 
mes 5  a  femmes.   ,  le 
viens  a  toy  3  a  Paris.  Il 
cfta  Lyon^Euuredc 
maiftre,,cle  maiftres: 
niaifon  baftie  dcpier- 
re^de  pierres. 

Aj&De  ,  aucclc 
fubftâtifcftât  gouuer 
ne    feruét  dadicaifj 
comme:Hôme  a  che- 
ualj  a  pied,  de  chcual, 
de  pied.  À  E/jues  fedcs: 
Ainfî  diibns   nous  , 
Quelque   chofc     de 
bon,  homme  de  bien, 
^oqr  boimç  çhofc^ 


RAMEE.  2CÏ 

munes  a  tn  mbrq 
ejenrqiA,  (vjùntif, 
datif.aKuzatifiabi 

(^a.bUtîf^Komq:Ro^ 
i^qaomq^afame:a 
omqs.afimqs.Bo- 
^esaomq.afamqa 
ornes.afaniqs.  Jq 

Il  f/  a  Lion ,  E^vrq 

d'qmùrqjqmarqs: 

^JMezon  haîiq  dq 

fierrq^  dqpkrrqs,  -^ 


A.eBq.dvcfKÎq 
fuftamif  étant  g'y- 
vdrne  fiyvqt  a  aje^ 
^if.Komq:  Omqa 
çeval.apie  ,  dq  çq. 
y^lidqpie.uEqiics^ 
pedes  :  S'nlfi  di- 
zons  n:^s  Kdkq  ço^ 
z.q  dq  bon  ,  omqdç. 
l^ien  prlponqfozq^^ 


^02         ~         G-R  A  M  M  AI  R  E   D  Ê 

bonom^r     -^  bonhomme. 

-  A  ^pqfintjh  A  fie  De^  font  fou-- 
vjfnt  fuYt/itendm^  uent  (iirentcndus,cô- 
mmq:  Si  Dite  pldty  me  :  Si  Dieu  plaift^ 
pr ,  Si  fk'i  a  Biu,  pour.  Si  plaift  a  Dieu^ 
Item,  La,  ruçS.  Df  Item^La  rueS^Dcnys, 
mSyUport^  S.  Mar-  la  porte  faind  Martin^ 
tin,  feglizç  notrç  leglifc  nojftrc  Dame: 
Damç:  Forf  ^kus.  Force  crcus^force  tcr- 
firjç  tCrrçs  e  rqvq-  res  fi^reuenus.  Car  en 
nmXarentx^qsfù  toutes  ces  exemples, 
Cxdmplçs  ,  D^  ,  dt  De  ,  cft  furcntendu: 
furemenduiLa  ruq  La  rue  fainét  Denys 
S.  T>qnU  prU  ruq  pour  la  rue  de  iain^^ 
dçS.Dçm.  Denys.  r,^- 

A,  fert  fivt'nt  Ajf  crt  fouuet  pour 
fzr  (Vtrqs  frefoz,i"  aultres  prepofîtions, 
JionSyKomçylkt pa-  comme  ,  Il  eftpaflea 
fi  a  Lion,  a  RomçX  Lyon,  a  RomCj  V.  par, 
far.Éinfi il nq tient  Ainfi,!!  ne  tient  point 
fointamoe,A^rad  amoy.- A  grand  loy- 
Ueziriltem^Amôn  fir:Itcm5  A  mon  iuge? 
JHJqment ,  d  ton  fis-  ment ,  a  ton  Iquhaiil, 
hetyl filon.  .  ,  /.félon.  •,.,^;,,  ,,., 
'  A.Kekqfoe aveK  A,  quelquefois  auec 
linfinipqT^nt^em'  linliny  p^efent   cm- 

prtq  porte 


port 
quai 
debi 


auflî. 
pc,< 
fcmb 

\A 
âcciii 
auge 
Les  r 

dct  i^i 
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porte  temps  futur^  ou 
qualité   de    quelque 
debiioir,  cômerCho- 
fe  a  aduenir  ,  befon- 
guc  a  faire ,  Res  eventu* 
ra^  ûpusfadeJum:Cho- 
fe  a  diréj  chofe  a  taire, 
J^es  dufr^d4j*ueda.  De, 
Tans  article   fert    au 
non  de  matière ,  qua- 
tite^inllrumét;  Com- 
me ,  Couroune  dor, 
couppie  dargcnt ,  q(^ 
pee  de  fer^  vng  peu 
deauç  5  de  feu  ,  vng 
voyrrc  deaue,  battre 
de  verges^  iouer  din- 
ftrumcs  :  Nous  difons 
auffi.  louer  de  la  har- 
pe 5  de  lefpinette  ,  & 
lemblablcs  femcnins. 
\  Ali ,  fert  au  datif, 
âeciifatif,ablàtif,  Du, 
au  génitif  &  ablatif. 
Les  ruifeauix  fc  rcn- 
det  ^u  flcuue,  Ils  cou-^ 
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porfq  tan  futur  ,  zr 

v^lîte  dq  KdKq  dq* 

V0&,  Komq  ;•  Çozq  a 

avqnir^  Bq^^jjçafi- 

rq^  Reseventura, 

opus  faciendum: 

Çozqadirq^  çozq  a. 

/^rf,Res  dicêda,^ 

tacenda*Df,yS/?j 

artÎKlq  firt  a^  nom 

dq  watje^rq^Kmtite^ 

infirumdnt  :  Komq^ 

Koronq  d'or,  Ktpq 

d'arjentjdpeq  defer^ 

unpvdqcUy  dq  fe/j 

tm  vo&rq  d'qd/,  ha- 

trq  dq  vefrjqs ,  jzer 

d'inftr urnes:  Nzs  di 

zonsivjî.  herdqU 

harpq,  dqt^finetq.d 

sehlahlqs  fqmqnins. 

sjV/cytaf  datif, 

aKuzitify  allatif 

Du^  (vj^nitif  e  ab^ 

latif  Les  rufqmfq 

redqt  ij/fic^vqjls  Ktf 


I 
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Iqt  a) fivv^.  Dormir  lent  au  fleuue.  Dor- 
.  <ulit,  Lanaturqdu  mirau  lid.  La  nature 
c^val  ^  Lq  fd ^  Bu  du  cheual  ^  Le  fel^ 
harén.  Je  vien  du  Du  harcn.  le  viens 
font.  du  pont. 

^s  edù  ,[&"  Aulx  &  Des  ^  fer- 
rçt  (uplurkrdq  k^/-  ueut  au  plurier  de  ql- 
^jenrç  Kifoa.         que  genre  qui  foit. 

^Afs^d;  datif^a-  -  Aulx  au  datif  ^  ac- 
wzatif^  ablatif:  cufatif ,  ablatif  :  Des 
D(fs  iUjdmttfeabU  au  génitif  &  ablatif, 
tif.  Dûfies  âjs  omqs^  Donnez  aulx  homes 
tmfar^çs.Laver-  &  aulx  femmes.  La 
tu  apartidnt  <us  o-  vertu  appartient  aulx 
tnqs.m famés.  lUt  homes,  aulx  femmes. 
a^s  bods ,  a^s  ardnqs^  Il  eft  aulx  bois^aulx  a- 
Vdrdds  çams.  La  refneSjLaçrdeschâps. 
njdrtu  dds  omçsji's  La  verru  des  hom- 
famçsjç  viùJs  dcs  mes ,  des  femmes.  le 
fams.     -  viens  des  champs. 

De,BH,T)Cs,/!^  ,  De,Du,Des,ri- 
?///%/  Kekefoif part  gnificnt  quelquefois 
r  e'ïpt'f; ,  Kome  Boc"-  part  ou  cfpcce ,  corne 
rçde  IVe^.  il  i  a  du  boire  de  Icaue.  U»ya 
'vin.Ddrûber  dq  t\tr  du  vin.  Defrobbcr  de 
j(fnt-:  Il  $  a  dç  Lme,  largenç.  11  y  a  de  larnc, 

//  II 


legcn 
fonSj  i 
&:del 
Appo: 
leaue. 
Frâco 
met  IV 
ques 
Dc,Di 
laFon 
Mont 
Pons,< 
ivi  5  Fi 
nwSy  POi 
de  Va 
de  Boi 
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Ilyadufcr,  Ccftdu  lliadttfir.S'etdfê 
vin.Il  y  a  des  poiflbns  vm,  il  ta  des  po^-^ 
a  la  riuiere.  Il  y  a  des  Jms  a  la  rivie'rqM  i 
beftcs    a    k    foreft,  addsbetqsaU  for€ 
^ddây^U.^^  Quiddam,Qui^ 
dam  le  mâgt  '  i  mou-  damjQua^dani.jf 
ton   que    vous  aucz  manjqdumstontq 
tue.  Ccfta  dire  de  ce  vssavcs  tue.  S' et  a. 
moutô:Enquoy,De  dir^qd^ fqmxfoikn 
&  Du  différent  icion  KO(f,Dq,eDudifirçt 
legcnre.Carnous  di-  Jçto IqjùirçMarnzs 
fons.  Apporte  du  feu  di£os,ApoYtqduft$ 
&  de  Jcauc ,  &  nô  pas,  edq  tùv ,  enonfas^ 
Apporte  du  feu  &  du  Aportq  du  fu  €  dt$ 
leaue.  1.q^  lurnôsdes  l'ev.  Les  fumos  des 
Frâcoys  (principalle-  Franfies  {prm^pa^ 
met  nobles) (ont  prei^  Iqmeni mklqs)  font 
ques    exprimez  par,  fref^qs     exprimes 
De^DujDcsJehan  de  parDq,Du,Des.  Ja 
la  Fontain  e,  Pierre  du  dq  la  Fotemq,  Piér^ 
Mont.   Jacques   des.  rqduMot.JaKqdes 
Pons,Qui  Ibnt  en  La-  Pis ,  Ki font  en  La- 
iv\  ^  Fontanuâ ^  Montai  ///;,F6tanus,Mu> 
nu4,  Pontanus.  Charles  tanus^Ponta^rUSé 
de  Vallois  ,  Charles  Çarlq  dq  Fahe,  Ç^r 
de  Bourbon, Qui  c(l  ïqdq  Bnhn^Kjtr^^  \ 
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a  Mrç  dç  U  rafq  dfx 
mi(ç  difs  fi^c/rs  dç 
Valons  éd^Bvrbon. 
l\\rânjiîd$  fur  no  s 
Ji^ifiqt  KdKçfod  U 
mfîon ,  KdK^od  U 

bl^t  (UKunqfod  VA- 
KeKj  Komq  U  vilç  dq 
liomq ,  if  flave  du 
Ronq,  ks  montariçs 
dCs^lpp.uVïhs 
Roma  )  Flumcn 
Rodaiius,  Môtcs 
Alpes.  JV  du  bled 
du  vinipTSTy  3'e  ble  d 
vin  :  Itdm  Manjer 
du  pdn  ,  bodrqdu 
^in,  E^KdKçfodnzs 
dizrons  (vfi  fans  ar- 
tÎKiç.  Jamds  nç  ma- 
joras pdn  :  ni  ba- 
vras  vin  :  Nfanf- 
froin  (fnfes  demie- 
r/^sfêrmul^s  la  di- 

fi- 
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a  dire  de  la  race  &  fa- 
mille des  (eigncurs 
deVallois  &deBour 
bon*  Parainfi  tels  fur- 
noms  fignifîcnt  quel- 
quefois la  natiô,  quel- 
quefois la  famille. 

De3Du5Dcs,  fem-* 
blet  aulcunefois  vac- 
quer^côme,  la  ville  de 
Rommc^  Le  fleuue  du 
Rofrte ,  les  môtaigncs 
des  Alpes,/.  Urbs  Ro- 
ma ,  {lumen  Rodanu4^ 
Montes  ^Ipes.  lay  du 
bled  Se  du  vin  :  pour, 
lay  bled  &  vin  :  Item, 
Mager  du  pain, boire 
du  vin.  Et  quelque- 
fois nous  di(bns  auf- 
(i  fans  article.  lamais 
ne  mangeras  painmy 
bcuurasvin  :  Néant- 
moins  en  ces  dcrniç- 
rcs  .formules  k  dif- 
•  fc- 


hardy 
dutro 
nimat 
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ferchdccft  manifertc. 
Car  5  Du  fignifiepart 
ou  efpece ,  corne  De  : 
&  Ne  3  Ny ,  ny cnt  ge- 
nerallemenr. 

DejDUjDeSjEntrc, 
forment  le  fuperlatif 
auec  Plus ,  qui  recoy t 
alors  larticlcxommc^ 
Le  Lyon  eft  le  plus 
hardy  de  la  troiippc, 
du  trouppcau ,  des  a- 
nimaulx ,  entre  les  a- 
nimaulx. 

^^  >^  En,  &:  Es,  ont  auflTi 
quelque  affedion  au 
nombre  aucc  le  ver- 
be de  rcpos:En  au  fin- 
gulicr  5  Es  au  pluricr  : 
comme.  Il  ceft retire 
en  iCgypte  ,  Il  ccfl: 
fauue  es  dcfers  dAr- 
rabie.  Item ,  Il  eft  en 
i£gyptc  5  es  dc{cr:> 
dAarrab:<î.  - 

En  toutefois  5  &  no 
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f&i'nfi^  Ù  mamfe- 
fiq.  KaTj  Vu ,  7%//% 
partis efpefq^  Komq 
Bq:^Nq,2(i,mqt 
jqneralqment, 

trq/ormçt  Iq  piper- 
Utifav^K  rlfiSyKi 
rçjoiff  alors  farfi- 
kIç  :  KomÇy  Lç  Lio/$ 
et  Iq  flm  hardi  dq 
la  trispq^  du  frvpq^^ 
d(fs  animais ,  emrç 
les  afcim*vs. 

triyd  S^SyOnt  A)ll 
Kehq  afexion  aj  m- 
brq  av^K  Iq  verhq  dq 
rqpo  :  £h  oj  Jtn- 
Ikrj  S's  a-f  plurier: 
Kowq.llfa  rqtire 
en  ^jiptqyllfetfu^ 
veesdqz>ers  d*Ara^ 

biç  Item  y  II  et  en 

ll)iptq  j  es  dqz^ers 
dC/(rahiq. 

•    E'n^trfqfoe^e  910 
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mSyP^^S,  Nos,   f^OSy 

Mù.tù.fc's,  KL  B^n 
lôKal  n\'t  g&^  dq- 
vant  k$  proprqs  nos 
des  vilqs:  Karnzs 
dizos  bi(fn ,  //  et  en 
^ambrç.ifn  Franfç.c! 
mnp'ts  y!rq  f!n  Pa^ 
ris  :  me's  a  Paris. 

8^n,eta;Ji pojpoze 
àMq,rq,Sq,2^s, 
fzsyda  mq  tkrfq 
f&fonq ,  av^K  ks 
verbqs  dq  mTSvqmCi 
loKal  état  Konjoint 
fvlqment  a  1er  me- 
niqperfinq,KOfnq,]e 
tri  en  voe,  Jq  rrieh 
rqvien ,  J^  ni  en  rq- 
toumq^TutenVits. 
Jafen  vdy  N7fs  nzs 
enalons:v7svvsen 
aies.  Ji.es  ennqmh 
j'en  vontiAlons  nss 
c*,  aksv^s  en,  il 

fen 
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pas  Es  5  gouuernd 
N0US5  VoJ\  NqSjVos, 
Messies,  ÎCS5  Qh)*  En 
local  ncft  guère  de- 
uit  les  propres  noms 
des  villes  :  Car  nous 
difons  bien  5 11  eft  en 
chambre  ^  en  France, 
&  non  pas  guère  en 
Paris  :  mais  a  Paris, 

En^eft  auffi  poftpo-* 
fe  a  McjTc,  Se,  Nous, 
Vous  3  &c  a  toute  tier- 
ce perfonnCjauec  les 
verbes  de  mouuemct 
local  eftant  conioinâ: 
feullcment  a  leur  mef- 
me  pcrfonnc^commc, 
le  men  vay.Ic  men  re- 
uicn  n  le  men  retor- 
ne^Tutcnvas.  lehan 
(bn  va ,  Nous  nous  en 
allons:  vous  vous  en 
allcÉ*>  Lcs^  cnpcjûûî^, 
renvont:Allohs  noui 

cn,aUci.vttu*f%U 
v^  -^    fort 


faigei 
bcauc 

•^5*  Et 

dif ,  F 
Parlci 
Er 
plu(îci 
parler 
le  en 
Tu  pci 
me,  ] 
mcftîK 
mty  te^j 
IclTion 
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fcn  va. 

En^eft  relatif  quel- 
quefois 5  tout  ainfi  q, 

IJleft  fort  malade  5  II 
en  mourra.  Il  ma  faid 
tort  5  il  ien  repentira. 
le  viens  de  Paris ,  en 
venez  vous  ?  lay  des 
pommes  ,  en  voulez- 
vous?  Il  y  a  grande  di- 
uerfîtc  dhommes  en 
ccmonde.-Ilyenadc 
faiges  5  mais  il  y  en  a 
beaucoup  pr  de  fols. 
•'^<  En^fert  iU  géron- 
dif,  PJeui^ér  en  riant^ 
Parler  en  dormant.  '\ 
rtEn  5  a  dauantaigc 
plufîcurs  façons    de 
parler  5  corne  5  le  pcn- 
fc  en  moy  meiine: 
Tu  pcnfes  en  toy  mcf^ 
me  ,  Il  pcnfc  en  ioy 
mefmc:pour*  U^^W 
wr,/^,y?.  Hftrccnpof- 
ibflîon^pour^pollcder. 
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fo^  va. 

H'nyC^i  relatif Kd* 
^foe  tzt  ein/i  Kç ,  Ty 
Il  et  fort  malade,  à 
^nmtsrra.Ilmafei 
tâtf^  ilfen  t^f  ^mi- 
ra. Jf  vidn  df  Pa* 
rk-,^n  '-j^nes  vvsfTe 
d^spomçs ,  en  vzks 
vvsFlliagradfflf^ 
v€rjite  domqs  en  jq 
mondai  llienad^ 
fajp ,  mes  H  i  en  4 
h^â^Kisptlm  dqfos, 
'   €n,jert  (ujet^on^ 
difPlvrerenrUnti 
Parler  en  dormatJh 
cn^a  dayantajf 
f^Mzie^rs  fafo^s  étç 
pfrler.Kûmçjçfen- 

JfOfmoememç.Tn 
pC^^fçs  en  toe  mt^ 

mçyllpenf^enfge 
rrtem^  : pvr , /K^wà 

poffû,pvr,pofeder. 
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Jt^mfdrmtfrro^à  Item  par  interfogâ- 
Jla^.  £n  aves  vzs  a  tian*  En  aùez  vcms  ^ 
nmf?Sur,A  offi^l^  moy ?  Sur^a  àuffi  qudr» 
fartiKulmte  ,  ko-  que  particularité ,  g6- 
wff  6^trçjkr,la  mt^  me  -,  Eftre  fut  la  mai- 
t^fari'armefyfitr  fon,  fur  larmce ,  fur 
Its^fifianfçs^frtdtrq  les  finaces ,  pouteftre 
firent^ndant  dq  la  furentendant   de    la 
m€z»of$jdçIuYmtq^  maifbn ,  de  larmee^ 
dù^nanfiuAprùy  des  finances»  Aprez^ 
m^eKlqvdrbçjkfta-  auec  le  verbe  fuhftan- 
tif4tmipr  tq  ver-  tif  cft  mis  pour  le  ver- 
hq  anif,  tùmq ,  //  €t  be  aâif^commej  II  eft 
4pr^i  fvritnfavodr  aprez  pour  en  fcaitti^ir 
ddsmvelçs.  Kiifta  des  nouuellcs  ,  Qui 
^kf,  lifwfmtiildi  eft  a  dite.  Il  poutfuitjj 
jij€mqta;trqfoe!  iln  il  diligente  :  autrefois 
cmiiKomqy  St^i^rq-  il  eft  omis  ,  comme , 
^qnu/Mtùmetfet  Eftant  reuenu  ^^  aiant 
ift^dirq  afres  etrqrq-  ayme  :  ccft  a  dire  a- 
venu  ,  après-  avo€r  prez  eftre  Vcnu^  aprez 
imti  ^^^^■^<^':-':^  .V,   âuotrayme»  Jv'V,'^ 
ir  Para  joint  avéK  ^  (Parcftioinftaucc- 
PqyftrdqUfari  :  qoes  De  ^  pout  éexh 
Homff  J>q  farlq  part  y  coihme  de  pair 


/^n 


pour, 
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'  Pour ,  auec  linfiny      Pvr,  aveu  Hinfiù 
prefcnt  emporte  quel-  pr^icêt  ^mportqKd- 
que  faeulte  au  futur,  ^  fazuUe  a;  futur. 
ainfi  que  nous  auon?  cinfi  k^hvs  avens 
<ii<a  de, Ajcôme,  Il  eft  dit  dq,A,Komf,il^ 
pour  cftrc  grand  pcr-  psr  €t^  ^rand  fer- 
ionnaige  s  pour  cnri-  fmajii  :  pvr  enriçir 
chirià  maifon  ,  pour  fam&&on,pvrarri' 
acriueffeiourdhuy*      verfiprdui.     ^ 
1  )  Toutefois  les  aul-       Tzttfoe  Ip  a/- 
tres  prcpofitions  font  %çi prepos;f/ios/o»e 
indifferâment  de  tout  indifiramfitt  df  w 
'hoinbre  &  genre  auec  mmbr^  e  jdnrq  a- 
larticlc  ou  fans  arti-  vtK  [ artiU^  v  féou 

'*^s»      '■'•  '  :   artislç,       '  \  <,',  . 

'■   Luy,eftgQuuerne       iMi^et^mu 
de  k  prepofition ,  de  dq  laPrCpozi(ion  dq 
laquelle  peult    eftre  km^fvtitr^^^ 
gouucrne  Moy ,  Toy :  verne  Mo€,Toe:  t»* 
comme ,  En  iuy,  pour  wf,  ^«  Ini^pr  Im, 
luy/ur Iuy.  :  ■     ,        y»r /«/,.,  „.  . ...y^ . 
Qui,eftatgouuef-       Ki,étani^€r. 
ne  du  verbe ,  reçoit  la  ne  du  virhq ,  rqfoit 
prepofition  :  comme,  Ufrepokifihijism^^ 
A  qui  parles  tu  ?  De  Aufavlç  tulD^ 
quippour  qui?  ftit  qui?  w  îpr  ni  ffarM,? 

.  .-T^jj .  O  ij 
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,;v  Kf ,  0tfmpre-  -    QS^ >  eft  fans  prç- 
pz,ifii  :  Kûmçy  Vo€'  poiîtion  ;  corne, Voy* 
kJay  Kç  vvs  dqrni-  la  Ichây  q  vaus  demâ- 
d^  :  Kd,rqUufad'  dez  :  Quel,  relatif  adr» 
met  lu  prepozifiôs  met  les  prcpcfîtioms 
mmeralpfins  ar-  numérales  faiis  arti- 
ùida ,  4  Kdr  df  yd,  cle ,  A  q«el ,  de  qwl, 
^K^/,  ^^ïK^  <i//ke'/i,  au  quel,  du  quel,  aulx 
d^frds  lenKdyù  quelles,  des  quelles: 
K^h:Kandilagff^  en  quel,  es  quelles: 
v^rm  par  Iç  a/irçs  quand  il  eft  gouuernc 
prifpozifiom ,  a/dr  par  les  aultres  prepo- 
met  famKlç>,Komç,  fitions,  il  admet  lârti- 
Par  /f  kcI  y  ks  Kdsy  cle,  corne.  Par  lequel^ 
JhrlfKd, ksMds.     les  quels , (ur  le  quel, 
^y...,.v^:^-\v-' "■"'  '^   lesquelles.'    -  r  ^-f-^n 
î^  iTf/f ,  ^ardjçfo»        Quelle ,  gardc'fon 
4«f/K/f  apm  mq  article  aprez    toute 
ff^t^ifion^ililipvt  p'?eporwion,quilpcult 
rçfqve&KomçjdU-*  receuoir:  côme,Ala'^. 
véçsdtfpiRdç.pAr U  quellçjde la  quclle^par 
ipidùf.SurUKefl^iHf^  la  quelle  ^  fur  la  quel-' 
L(k^dç.^A}fi  fil  il.  le,enlà  quelle.  Aulïi 
û(pturkr  nomïna-  faid  il  au  pluriec  iiQ-* 
HfymHzatif^fans^  minatii^a(  ufatif,{ans 
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prcpofition ,  comme,  prepoz,tfien  ,téh$èt 
le  vous  enuoye  des  3q  -ms  envoie  des 
nouu  elles  ,  lef quelles  mvel^s  lefi^les  sit 
iont  bonnes ,  iefquel-  hmçs,  lejkel^s  vts 
vous  aurez  pour  a-  a^m pvr  azireahks. 
greables.;;  ■■■/^:.-  ■.■■:'/  ,.;vv4-^y*,  .,,.^.,^ 
,      Quoy,efl:  fouuent      AV^,  et  firent  iffr 
mterrogatifauecpre-  terro^ttf  aveKfte 
pofition:  comme,  A  po&iJimtKottif,^ 
quoypdequoy  ?pour  Koe  ?df  Kctim- 
qUoy?furquoy?Quel-  Kee?furKoefm. 
quetoisii  eft  abfolut,  ^foe  il  et  dfolvti 
eôme  :  Il  y  a  de  quoy?  vmiq  :  jUa  dç  mef 
Quoy  faifant  U   ef-  Koe  f^zam  ii  fç*^ 
chappera.     •     ..,, .     ^^-m.',,.  vo.»  av^^:, 
i  ■  Qnznt  au  reftc  des       Kant  a>  refl^  de$ 
prepodtxons  ,  que  les  prepo&iJims,^lef 
pofTeflîfs ,  Mien ,  tien,  pofefifs,  Mien^tien, 
iien  ,  noftrc,  voftre,  Jie'n.notrq,  votrç, 
peuuencreceuoir,  cU  pé'yçt  r^firoer^el^ 
les  entreiettent  larti-  entr^jetp  emisjç, 
de,cômc ,  Par  le  mié,  Komç ,  Parl^  mien, 
pour  le  tien  :  Entre  le  fzrlqtién.ëntr^lç 
«en.  Mienne,  tienne,  fie».  Mienq,  tiett^ 
iicnnc ,  ne  recoiuent  /rtn^  >  »f  rçfoer^ 
pr«pdfition   âulcunc  prepozifipn  mattf 


; 
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^;;jf  4r//K/jf  :  Kmç^  fàtis  àrticle^côrtic, 
DqtamienqiK^U  la  mietine;  Akden-r 
tknçj  a  UJîme^  epc-  ne  ^  a  la  ficnnc,  exccr 
epe$  syVsjDés^  ko-  ptez  Aulx^  Des,  coth- 
fitq:  ^5  miençSj  me  ;  Aulx  miennes, 
ti^nçs.  Dùmkn^Sj  tienr>es,Desmifcnncs^ 
tienqs,    ;^  tiennes.  ;:'''; 

,  La  fréfonc^ifiûn  La  prepofîtiofa  lli 
Avi^  /f  vji  ^ivewe  uecques  le  cas  gou- 
a  frizç  fivent  pzr  uerne  eft  prinfe  fou^ 
favCrbç  dç  KAlite,  uét  pour  laduetbc  de 
yiombatrç  en  Stku-  qualite,Cpmbatre  cti 
ks^fof/derdffnê"  Hercules  ,  procéder 
ddnjq  ,  vivr(  a  U  de  prudence ,  viur^  a 
Franfodzç ,  abile  A  la  Francoy fc  5  habille 
îAl^mand^:  z  vzs  aLalemandetou  /ous 
ifntdndes  a  U  mùd^j  entendez  a  la  tnodp 
î^^y^^r  ;   "  pu  façon.        ^ 


V:J., 


%  • 


pi/.//,  ^/f  /<<  SinU'  Chap.  13.  de  la  Syntai 
^   xç  dà  Konjon^  xe  des  conion- 

Ûions.      '^^ 


xtonSi 


p 


.VoeUunqfin-  tp^.  Voyla  vne  fin- 
yélierq  SintA-  JL/guliere  Syntaxe 
fcçdqnos  fréfozi-  de  nos  prcpontiotis, 
J^^^id^mt  difir  grandçiBcpç  s^  ^^TdifFcr 
!  "^  rd«-      .  rçn-r 


^^ 
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i^ttte  des  prepolîj^  ri^{ de^f^repéz^ 
Grecques  fie  Latine?^  y^^^  G^r^^^l^^ 
pour  perpétuel  argu-  np ,  fi^ m^erpe- 
ment 5  que  la  langue  tudà^^tmém\  ^ 
Francoyfe  prond  Ion  Ulan^  Ft^anfiez^ 
çiîencçde'foy  j^      frdmjohxfepff^^ 
me.Senfuytla^jnj;a-  faè  memq.  s' enfuit 
xc  de  1^  .CQniQnâion.  hSinmq  dç  la  ko- 
p..  Vous  dîâfts  yr^y.  pnpcipfÊ.  v.  Hsdi^ 
Elle  eft  fçuiîemelit  en  /f ^  vr^.  tiç  ^tjhlq^ 
la  çoxiufenancc  de  Ipir-  mm  en  la  Konvç^ 
dre;çômiç  nqu^  auQns  nait^fçdçtordrç.KO' 
difït-du.  Latin.  (^      mqmsannsditd^ 
qjue?  coionétiôs  font  Latm.  K^v^s  mn- 
avpiiilieudes  fenten- 7^;^Ar/^;^    font  0 
ce5  queilç?^  caiiion-  me[t^  dà  fentenf^s 
gnçnt^  ^  j;^^  ,     KCl^Kènjoifiçi.  ^ 

La  copulatiue.  Et,  La  Kopuktsvf^ 
eftrtiife  deuant;  toute  é^,rt  mizç  dçvaht 
lettre  5  comme  Boeuf  tztç  ktr^  ,  }iu)m§ 
&aihe  piètre  &  epi-  B^fdanç^  ktrq  e 
ftre.  Frapper  &  blaif-  epitr^.  TraHribk^ 

^  r  Et ,  feit  qufilqae-        ^,  ySr?  KdfejjR^éT 
^ois  a  indignation  &  4  indi^âfion  ^  de^ 

4e||)it;,comœe;Êt cçr-  fif,umi:^fir- 
4..  '  ;;.  0  îiij  "    '^^ 


Il6  CllAM 

tç  dfKelç  fafie^fq  à 
f€$e  ^n  rdpmdant 
a  Antoenq^dqfah- 
fiqnir  dq  makdi* 
finfi? 

Rçytid^filiu: 
T>ontvçnes  vrs ,  kç 
nrcs  etqs  fi  fort  }!^z^ 
rzfe  ï  11  et  jvr  z 
nuit  :  Paies  moe^  eu- 
trqment]^  vvs  K/>f 
Vaneqetficq^fdr- 
%oeks  maUdiçs  fff 
Jont  a  Kreindrç,  Les 
Çimrjiens  a;rant  la 
nja^qfzrtant  kç  les 
njiïiqsênt  adrqfe,Si- 

feron  et fiijq,(vf$  et  il 
eloKentjïetéfielo' 

Tent^  Il  dort,  donK, 

ilrfpozqyllrqpozç 

dofiK.  .... 

KelKçs  KOffjon-* 

xiisfon:  tu  Komen- 

fqment  des  fenten- 

fis  Kojointçs:Kûmç^ 

.         Si 


M  A  I R  E    D  E 

tQs  de  quelle  patien- 
ce a  ce  cfte  en  i:€(pon-^ 
dant  a  Anthoie  ^  de 
fabftenir  de  malcdi- 


».ï.^ , 


ccnce  ?      >     s 

Que^eft  deceliem 
Dot  venes  vous ,  que 
vouseftcsfî  fort  cour 
roufezî  Ileft  iourou 
nuidrPayez  moy,  au- 
tremcntie  vous  quit- 
te. Lanneecft  feiche, 
parquoy  les  maladies 
ne  font  a  craindre* 
Les  Chirurgiés  aurôt 
la  vogue,  pourtât  que 
les  vignes  ont  adref- 
le.  Ciccron  eft  faige, 
auflîeftil  éloquent.  Il 
eft  aufïi  cloquent, Il 
dort,  doncques,  lire- 
pofc  doncques.  j  tu. k 

Quelques  conioii- 
ftiÔs  (ont  au  cômen- 
cement  des  fcntences 
conioinâcs  :  compie. 

Si 
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Si  tu  eftudies ,  tu  feras  Sttu  etudip ,  tufe^ 
fcauant.  Situmefaf-  ras  [avant. Si  tu  me 
chcs  letc  fafcheray,  fiçp  ,  j^  t^  fiç^re, 
Combien  que  tu  te  Kombkn  kç  tu  tç 
rompe  la  tefte  ,  tu  ne  romfqs  U  tétç.tu  ne 
fcaurasiamaisrien.      furoi james  rkn.  . 
^  •    Les  figures  des  cô-        Usfi^r^s  des 
ionaiôs  Latines  font  Tjanjoxiom  Latines 
au/n  Francoyfes.       •  fonta^ûFMfoezçs. 
Polyfintheton,ceft       Polifintetonjet 
quand  la  coniondion  Kandla  Konjonxim 
cft  doublée.  Lcfte  cft  et  dvbkq,  L'eteete 
&chault&fec,Ilneft  ça;tefeK,  Un' et  ni 
ny  froid  ny  humide,  fioed  ni  umidq,  Y 
Gu  boy  ou  va  ten.   ' ,    hoevvat'en.  <   - .  , 
AfVntheto'n  ,  ceft        K^finteton.fet 
quand  la  Conion<aion  VAndla  Kohjonxim 
eft  oftee,  comme  :  Tu  etote^,  kowç  :  Tu 
vculx  courir ,  ioUer,  ve^s  Kvr/rjver,  fv- 
faulter,  danfer ,  folla-  ter danfer  folâtrer. 
trerj  Tu  es   pauure,  Tu  es  fa)vrq ,  nqan* 
neantmoins    orguil-  moin  or<^i{v:Vvl^s 
Iculîr.   Vueillcs    non  nonvvl^s.HiaKA' 
yueillcs.  Il  y  a  quatre  trqjzrs  yfvr  Iç  tlut 
leurs  5  pour  le  plus  finia.  r«\  ^w  ,.v  w> 
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^fi  ï^i  Jt^firmp  Chap»  14.  des  ferm^ 

D,,  //  fff  tiffl^  TX»  U  ne  refle  piu3  a 
^/iKf  4  ^/>f  Kf  XVdire  que  des  forr- 
ikfef  formas  dqÏ0r^-  mes  de  loraifc  n.  p-  Ce 
x>&:h^.Sqrefiqit<i}fî  reftccft  âuifi  du  tout 
dtê  /îf  fimbûblç  a?  fembîable  au  Latin> 
iwi///? ,  (  a  Hdirç  &c  a  quatre  principal' 
fri99fipalçs  dijiin-  les  diftindions»  Sou  A 
xiomiST^piryD^mi^  pk  ^  Demipofe  ^  PoTe^ 
fozçyPozq^PModç.   Pcriode,  ,  ^iv}- 

Nv  Szfirfdtunqdi'  Soufpir  çeft  vn^f^i-^ 
fiinxien  dqmot  kî  ftinâtion  de  mot  qui 
fTsrrcet  finir  dv-  poqrroit  ferûir  dpu^ 
tvz,^ent  A  tantC'  teufemcnt  a  lantece  - 
fidunt  €  Af  :i^cnfi-  dentj&au  côfcquent, 
K€ntj(J^wArisçdn  &c  fe  marque  ainfii 
fil  Dçmipoz^^fa  Demipofc  5  ceft  vn^ 
Wf  diftmxhn  dç  dKHnâiqa  de  fwtcn-r 
fim^nfç  impAffiiÇy  ce  impaif^ii^tc  ,  &:  fç 
^Tf  «t^4fjr^*  par  If  marque  par  la  pdind 
pcinf  m(^ii!n  i^'infr  moyeu  ,  aiufi*  Pofè, 
etzq^j^etmdqd^jiin  cf>ft  vne  diftinétipa 
xïù  dffinùnff  par-  i^e  f çntçnçç  parfaiâ;c, 
ftftç^jomffâve'Kun  ioiniîte  auec  vng  ai^T 

<i^tr^  trç 
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tre  5  &  fc  marque  par  ivfrç,  éf^m4r%çfar 
le  poifl<ît  hault ,  ainfi  •  l^pomt  hM ,  rt/j/?  • 
F  wiiode  ceft  vne  di-  P&iodqfétunqdi^ 
ftindion  de  Icntence  fiinxion  dqp^ntdn^ 
du  tout  abfolue ,  &  fc  /f  ^/^  M  ahfoluq^€ 
H) arque  par  leppind  fq  marKç  far  Iq 
bas  ainH  o  Quelques  f  oint  bas  ^in(i,KéU 
lîOULcatslxGrammai-  Kpmvqm  Oramd^ 
riens  pour  l'^s  poinifts  rkns  pr  Us  foins 
moyen  &:  haqltj  ont  moknehn^t^ontin^ 
introdui^^  vng  demi-  troduit  nn  dqmifir* 
cercle  &  deuK  poiné^s  k/j  ede^s  foins^din- 
einfï ,:  qui  ncft  pas  Ji^iKin^tfas^ad 
grand  différend.  Vous  difdrent.  Vzs  aves 
nues  toutes  fes  di-  tvtp  fis  difiinxi- 
ftindions  en  ceftc  ex-  uns  en  fqi  dxem- 
cmplc.  Aulcuns  phi-  flq .  s^mns  filè^ 
lofophes  de  grande  z»ofqsdq  wandqa}^ 
authorite  t  feparcnt  torite  \  fifàrqt  far 
par  penfee  fcueremét  fdnfeq fiverqment  e 
&  vertueufcment  ces  vMHtfs^ment  fis 
trois  efpcccs  eftans  troes  fjpd'fis  (^tans 
en  elles  vnios  &  con-  ^«  (^Iqs  uniqs  dKon^ 
fufcs.  Carilseftimcnt  fix^s.  Karils  efti- 
eftreprowifitablctoui:  ntçt  esrq  froftahlq 
f  c  .  '  qui    eft  iuftc  •  ptfi  .  lU  t$  jifitq  • 


/ 


i>  y- 


aïO  GRAM 

vA^Jfjujçf  ils  arç 
jf^fiçfvtfç.  Kieto- 
n€tq.  Dot  ilfivt  Kon 
rdurç.Kçtztfi.Kiet 
cnetç.  KçfçU  memq 
fietutilq.   Sq  font 
Us  diftinxios  vreqs 
€Anfi€np^  tant  des 
dr€xviqd€s  Latins, 
vjimhien  %elqs  foet 
fart  mal  ohfèrveçs. 
7^s  avons  davan- 
tajç  Us  fartimlie- 
rqs  dtfiinxions  en 
interro^Jion ,  ein- 
fi?Komq,  JCetfq  la 
a;trqçoz,q^  k  abolir 
dq la  vicia  Kompa- 
f[if  des  divans  f 


**  k\ .  *\ 


on  admirafion^ 

^infê  !   o  témérité 

inKToiablç!        v 

T  S!n  mnion^einfi^ 

fafqjiwUnt,  SA  V  ^ 

A.  ;^/i  fttrettteeq] 

fet 


MAIRE     D  £ 

Auflî  iugent  ils  eftrc 
rufte  tour  ce,  qui  eft 
honncftc.     Dont    il 
fault  conclurre.  que 
tout  ce^qui  cft  hon- 
neftç,  que  ce  la  meC- 
melbitvrile.  Ce  font 
les  diftinéliôs  vrayes 
&  anciennes,  tant  des 
Grecs  que  des  Latins, 
eôbicn  quelles  ibycnt 
fort  mal    obfcruecs, 
Nousauons  dauâtai^ 
gelés  particulières  di- 
ftiniîtions  cnintcrro-J 
gation,ainfi?  comme, 
Qucft  cela  aultrc  cho- 
fe  5  quabolir  de  la  vie 
la  compagnie  des  vi^ 
uans?    -     iT»?'    ^»  •?  vf^ 

En  admiration^ain^ 

fi  1    O   temcritc  in-- 

croy  ablc  i  *  a  .  îh  jh 

V*  En  vnion  ,  ainfî,^ 

PaATe^volanCv  * ^^    {*:; v 

^'  En    parcnthdbv 

ccft 
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eeft  a  dire  interpcfi-  fa  a  dir^int&po^ 
tion  ainfi  par  deulx  z,ifion,Onftpardt/s 
demicercles  ()  con.-  dçmiprklçs  ()  ko- 
me  5  le  vey  (car  tu  ef-  mç,Jç vi  (  mr  tu  e- 
tok  abrent)  quetîos  toesahfmt)  Kçms 
amis  deiîroyent  la  amif  dqzarott  la 
guçrre.  Or  iqfques  ^^rrq.  Or juf^s  ifi 
icy  ic  vous  ay  declai-  }q  vvs  e  difidarç  Ut 
re  les  Rudimens  de  Radimùn  d^  no^ 
noftre  langue  Fran-  trç  Un^^q  Franfie- 
coyic^lequels  (cum-  ^f  kfKdU{Komç 
me  iefpcrc)  feront  a-  }e(p^rq)  fqrant  a^ 
mendca  petit  a  petit,  Mt'^dcs  p^ttta  pç^. 
acereus  &:  augmcn-  tifyaKr$^  tà/^en-^ 
tez  par  Icftude  &c  di-  tes  par  l'amdqedi^ 
ligencc  des  bons  &  Uje^^fq  dû  bons  e 
fcauans  cfjprits  Fran-  favans  ^'JpmFran^ 
coy$5  quifadonncrôt  fies.KsfAdoïiçront 
deplusenplus  a  aor--  dqplusenplmàor^ 
ncr  &:  embellir  leur  ner  a  <!mb€lir  Ic^r 
patrie ,  non  fcuUcnict  patriçy  nojhlqment 
par  tels  cnlcignc-  par  tdz.  enfiriç^ 
mcnts,  mais  par  no-  mdns.mù parm^ 
tables  exemples  &:  tabla  Cxdnrplqs  e 
vray  vfaigc  ,  lequel  vre$4zajçJi;K(flvzs 
yoasii;ra,pi:ppofcDC-  f^ra  propifze  b^a/^ 
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^p  fttts  ftr  bkn 
farleri  m^erfar  €• 

(on  fznoèi^  inv^f^ 
ter.  jy.Jffnçmtê 
{mon  Mçer  frafe^ 
ftt/r)KHme^nfa- 

fan  oblije  a  james 

€nvers  VTss ,  dunq 

Uni  amidhlq  eUb€- 

rdq  inflruxioiVoe- 

rq  J^jp^rq  hUn  dq 

fitqmtmq  liberalh 

te  »nq  Urjefq  tfo/- 

Wpplutdmplq:fe't 

nç  la  (jrAmerq  fi- 

ta  If  frqmier  des 

ars  libifa/s  par  ws 

doneâ  notrq  Fran- 

fi^mesKdqnçfqrd 

point  Un  tan  fvU- 

tq  ,  xV/f  natin  4- 

pre$  fie  fis  tvtrqs 

Kûmpa^qs.   p.  Din 


aucoup  plus  pour  bié 
parler  &  coucher  par 
efcript,  quctoutesles 
jreiglcs  de  grammai- 
re que  Ion   pourroit 
ifiuentcn   D*  le  prie 
Dieu  (  mon  trcichcr 
précepteur)  quilmeii 
face  la  grâce  ^  le  me 
fens  oblige  a  iamais 
enucrs  vous  ,  dune 
tant  amiable  &  libe^ 
ralle  inftrudioniVoy- 
re  iclpere  bien  de  ce- 
ftc  mcfmc  libéralité  v- 
ne  largclTe  beaucoup 
plus  ample:  Ceftque 
la  Grammaire  fera  le 
premier  des  ars  libc- 
raulx  par  vous  donne 
a  noftrc  France ,  mais 
quelle  ne  fera  poind 
long    tamps  icullct- 
te ,  quelle  nacire    a^ 
prez  foy  fes  aultrcs 
compaign^.  p.  Dieu 

vous 


VOUS  facp'  iouk  dune  nmfa/fjw  d'un^  * 
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